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“La Otaad* Ml val a»tloa ■euMtaia* M ai
peut avec docilité accepter de U Qrmde-Breu- 
*ne ou dee Etats-UnU ou de qui que ce toit 
d'autre, l'attltudt qu’il lui faut prendre envers 
le monde Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'est pas envers le Commonwealth bri­
tannique dea nations, mais envers le Canada et 
son roi. et ceux qui contestent ceci rendent, à 
mon avis un mauvais service au Commonwealth."

She Is a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely trom Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth.*
<l-X-37> .

Lord Tweedsmur
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L’Italie devra payer cent millions à la Russie ( Voir en 
page 3)

De la charte de l’Atlantique à la 
Conférence de paix

M. Henri Bourassa

Plus d’une année s’est écoulée depuis que ia bombe ato­
mique. après avoir tué en une seule explosion cent mille 
personnes et terminé brusquement la guerre du Japon, a 
ébranlé en même temps la civilisation.

Mais la paix n’est pas revenue et la conférence de Paris 
donne l'impression d’une réunion de grands fauves autour 
de cadavres qu’ils se disputent avec des rugissements de 
fureur. On est loin des jours idylliques où les chefs des 
grandes nations conviaient les peuples à implorer le Tout- 
Puissant et protestaient d’un immense amour pour la pau­
vre race humaine.

Il est curieux de relire, à cette distance, les discours et 
es promesses de l’âge d’or. Rien n'en pourrait donner une 
meilleure idée que ce qu’on a appelé la Charte de l’Atlan- 
ique.

Au mois d’août 1941, le président Roosevelt,, des 
Etats-Unis, et M. Winston Churchill, premier ministre 
Je l'Angleterre, s'étaient rencontrés en mer et, après de 
ongues conversations, ils avaient rédigé une déclaration 
lolennelle. »

Le 1 4 août de cette année, les agences de nouvelles rece­
vaient du bureau du premier ministre Mackenzie King, a 
Ottawa, le texte de cette déclaration. Le communiqué 
commençait comme suit: '

Le premier minutre Mackenzie King annonce que 
le premier ministre de la Grande-Bretagne et le pré­
sident des Etats-Unis se sont entendus pour faire une 
déclaration conjointe qui doit être publiée aujour­
d'hui au sujet de leur récente rencontre en mer.

Suivait le texte de la “Charte de l’Atlantique”.
A Washington, le président Roosevelt envoya une com- 

municatior au Congrès pour signaler cette entrevue mé­
morable et “la déclaration rédigée par le premier ministre 
et le président”.

Ces détails montrent qu'il ne s’agissait pas d'une entre­
vue ordinaire, comme par la suite le président Roosevelt 
a tenté de le faire croire, mais bien d’une proclamation 
faite avec le plus de solennité possible sur les buts que 
l’Angleterre et les Etats-Unis se proposaient.

Von y disait:
Premièrement, leurs pays ne recherchent aucun 

agrandissement territorial ou autre.
Deuxièmement, ils ne désirent aucun changement 

territorial qui ne résulte d'un accord librement con­
senti par les peuples concernés.

Troisièmement, ils respectent te droit des peuples 
de choisir librement la forme de gouvernement sous 
laquelle ils désirent vivre; et c’est leur désir de voir 
la souveraineté et le self-government restitués aux 
gouvernements qui en ont été dépouillés pat la force.

Quatrièmement, ils s'efforceront, tout en respectant 
leurs présentes obligations, de favoriser pour tous les 
Etats, grands et petits, victorieux ou vaincus, l’accès 
à termes égaux au commerce et aux matières premières 
du monde qui sont nécessaires à leur prospérité éco­
nomique.

Cinquièmement, ils désirent ménager la plus entière 
collaboration entre toutes les nations sur le plan éco­
nomique en vue d’assurer à toutes de meilleurs stan­
dards de travail, le progrès économique et la sécurité 
sociale.

Sixièmement, après la disparition définitive de la 
tyrannie nazie, ils espèrent voir s’établir une paix qui 
permettra à toutes les nations de demeurer en sécurité 
à l’intérieur de leurs frontières et qui leur donnera la 
fçi que tous les hommes, dans tous les pays du mon­
de, pourront vivre désormais délivrés de la crainte et 
du besoin.

Septièmement, cette paix donnera à tous le droit 
de naviguer sur les mers et les océans, sans entraves.

A quoi il faut ajouter ce commentaire du président 
Rooseveh dans son message au Congrès:

Il est, aussi, inutile pour moi de signaler que la 
déclaration de principes comporte nécessairement le 
besoin mondial de liberté religieuse et d’information.

Il n'est probablement pas de document historique plus 
caricatural lorsqu’on le compare à la réalité subséquente, 3l-Vin-4«

comme si quelque génie cynique et brutal s’était amusé à 
faire rédiger par avance, aux chefs des deux grandes na­
tions, la condamnation de leurs actions à venir.

C’est qu’au moment où la Charte de l’Atlantique était 
lancée aux quatre coins du monde et que M. King disait 
qu’elle allait révolutionner l’histoire de l’humanité, les 
légions allemandes déferlaient dans une poussée apparem­
ment irrésistible vers Leningrad et Moscou, après avoir 
chassé les Alliés dû^continent européen, et que le Japon 
s’apprêtait à chasser les Anglais de Singapour et des Indes 
néerlandaises, etc.

Dans cette heure la plus sombre de la cause alliée, le toi 
d’Angleterre invitait les peuples de l’Empire à prier Dieu, 
à s’humilier devant le Souverain Juge. Et tous les hom­
mes éminents, chacun dans sa sphère, ne songeaient qu’à 
sauver la civilisation, la chrétienté, le droit, la morale.

Mais après Stalingrad et le recul des armées nazies, la 
reprise de la fortune militaire alliée, on a laissé tomber les 
nobles idéologies des heures de désastre.

Et on eut le nouveau partage de la Pologne, l’asservis­
sement total de pays entiers comme la Latvie, la Lituanie 
et l’Estonie, la mise en esclavage de millions d’hommes 
et de femmes, suivant l’exemple odieux des Nazis, au mé­
pris des conventions internationales d’ailleurs. Ce furent 
et ce sont encore les purges sanglantes pour ouvrir la voie 
au communisme soviétique, les caricatures d’élections, la 
suppression de la presse, le rideau de fer russe et ainsi de 
suite.

Sans doute, il faut attribuer à la Russie la grande partie 
de ces actes, mais sans oublier qu’ils ont été approuvés 
officiellement ou tacitement par let signataires de la 
Charte de l’Atlantique.

Au lieu d'un monde où pays grands et petits devaient 
vivre dans la sécurité de leurs droits et de leur souveraineté, 
on a un monde que contrôlent trois grandes puissances, et 
avec un absolutisme tel qu’il n’en est pas d'exemple de­
puis l’empire de Rome.

Dieu, que l’on implorait quand la foudre grondait sur 
nos têtes, a été vite mis au rancart, au point que, pour ne 
pas déplaire à l’athéisme russe, on. a éliminé la prière des 
délibérations.

Le fils du président Roosevelt, le capitaine Elliott 
Roosevelt, qui assistait d’ailleurs aux conversations d’où 
est sortie la Charte de l’Atlantique, va publier un livre 
dont il a donné quelques extraits.

Mais il n’y a pas lieu évidemment de s’étonner des 
changements d’attitude. M. Churchill l’avait nettement 
indiqué, lorsqu’il déclarait que le roi ne l’avait pas charge 
de procéder à la liquidation de l’Empire. Ça n’a jamais été 
une guerre pour sauver la civilisation, chrétienne, russe 
ou chinoise, ni une guerre pour sauver la démocratie russe, 
chinoise ou américaine, mais l’Angleterre s’est battue pour 
sauver son empire, la Russie pour sauver son pays, tout 
comme les ennemis se battaient pour leur intérêt.

La propagande vertueuse, pieusement internationale, 
dont on nous a inondés pendant six ans, était du Verbiage 
et du splendide camouflage de guerre. Le lendemain de 
guette retrouve les mêmes luttes d’intérêts et de puissance, 
sauf qu’on a créé une puissance formidable qui n’a de 
réplique dans le temps qu’avec l’empire de Genghis-Khan 
et qu’il est heureux pour l’humanité que les Etats-Unis 
détiennent le secret de la bombe atomique.

Les puissants continueront à se quereller pour les mar­
chés du monde, le contrôle du pétrole, des mines, etc., tout 
comme auparavant.

La différence, c’est qu’on aura créé chez les peuples des 
mirages nouveaux, commodes pour la propagande de guer­
re, mais qui restent tout de même. M. Herbert Hoover, 
qui était l’aide du président Wilson à la conférence de 
Versailles, racontait que Lloyd George avait embobeliné 
le président pour certaines fins par de fausses raisons. Par 
la suite, il eut besoin de lui faire avaler des principes dia­
métralement contraires et qui cette fois étaient justes. Mais 
Wilson refusa d’en démordre. Lloyd George, dit M. Hoo­
ver, qui avait réussi à bamboozle Wilson, ne put jamais 
lui faire croire la vérité.

C'est ce qui arrive avec les histoires actuelles de démo­
cratie.

Alexis GAGNON

L'actualité ce. Je savais que l’equipe. des pro. 
visions chargee du transport des 

A„*>•**■•»«** invités de la Corporation des Es-Aventures en choliers Griffonneurs ne disposait 
que de rames, de courage et de bras. 
Le vol du moteur de l’embarcation 
le jour précédent obligeait les étu­
diants a se mesurer personnelle- 
ment avec les forces de la nature. 

Les rameurs dont je. guettais l ar­
rivée sur le Richelieu débouchèrent 
derrière moi, par voie de, terre avec 
des provisions. Faire connaissance 
avec, mes quatre guides, se mettre 
en route ne prit qqe quelques ins­
tants. Nous voguions vers le monde 
inconnu pour moi de Vlle-aux- 

' Noix. Tenus en haleine par la tâ­
che de mener T embarcation à bon 
port' les étudiants qui m’accompa­
gnaient ne répondaient que briè­
vement à mes questions. C’est ce 
que je croyais.

M. Roger Chartier, président de 
(Corporation des Escholiers Grif­
fonneurs, m’accueillit sur le quai 
rudimentaire de l’Ile-aux-Noix. Les 
quatre rameurs disparurent. Je ne 
voyais qu’un sentier qui menait^ en 
tournant derrière un bouquet d’ar­
bres. Le cri des canards se rappro­
chait. Bientôt, je compris.

Le Fort-Lennox, vestige et sauve. 
nir de l’invasion américaine de 
1812, se dissimule dané une sorte 
de très grand fourré. On ne l’aper­
çoit qu’en accédant par le pont- 
levis à sa poterne d'entrée. Mer­
veilleuse position stratégique pour 
une guerre d'embuscade, avant Tire 
des bombes volantes et atomiques.

Je me servais mentalement un pe­
tit cours d’histoire, tout en traver­
sant le pont.lèifis jeté sur le large 
fossé dont l’eau se couvre d’une écu­
me verte. Une cane et ses canetons 
s’y promenaient sereinement. Le 
président de la Corpo me ramena

LMIe-oux-Noix
C’est pour répondre à l'invitation 

de la Corporation des Escholiers 
Jiriffonneiirs, qu’en cette fin de 
four du 19 août, je me trouvais en 
route pour Tlle-aux-Noix. A la nuit 
lombanle, j’arrivais au bord du RL 
chelieu. Un fort vent du sud-ouest 
’abolirait les eaux grises. Ait, milieu 
de l’ancienne rivière des iruguois, 
l'ile plate s’étendait comme iih im­
mense saurien endormi.

Dans le reste du jour qui coulait 
du bas de l’horizon libéré par les 
nuages, je devinais plus que je ne 
voyais l’herbe grasse de l’Ile-aux- 
Soix et ses massifs boisés. D’un 
point indéterminé, le vent m’appor­
tait les cris des canards sauvages 
annonçant ta ronde de nuit. Une 
odeur de verdure mouillée flottait 
dans l'air.

L’obscurité envahissante com­
mençai! à dissoudre les formes 
de Tile qui semblait s’allon- 
icr. s'envelopper, comme d’une 
•ouverture, de grands pans 
t’ombre avant le repos noc- 

’urne. J'attendais les émissaires de 
a Corporation qui devaient venir à 

'ma rencontre. Avec une émouvante 
inanimili, ma montre et mon esta, 
mac me rappelaient que l’heure du 
■epas du soir avait depuis long­
temps sonné.

Le grand air m’ouvrait Vappétit. 
' Les cris attardés des canards se 

rayant un chemin jusqu’à mon 
imagination se transposaient en 
absurdes fumets de rôtisserie. J'at- 
tr-dni*. Mais sans trop d’impalien-

Le fondateur du Devoir entrera 
demain dans sa soixante-dix-neuviè­
me année. M. Bourassa est en effet 
né à Montréal le 1er septembre 1868.

Les traits principaux de sa car­
rière appartiennent à l’histoire de 
notre pays: ils en sont pour tou­
jours inséparables. Il est un demi- 
siècle d’événements, de luttes et de 
travaux que l'on ne pourra jamais 
raconter sans évoquer l’image du 
grand orateur.

M. Bourassa, en ces derniers mois, 
a heureusement triomphé d’un pé­
nible accident de santé.

Tous souhaiteront que pendant de 
nombreuses années encore il puisse 
jouir de sa demi-retraite et à l’oc­
casion faire profiter les siens du 
fruit de ses abondantes études et de 
sa longue expérience.

Nulle part ces souhaits ne sau­
raient être plus fervents que dans 
ce journal qui s’honore de lui devoir 
l’existence et qui s’emploie, du 
mieux qu’il peut, à prolonger son 
action catholique et nationale.

Pour l’instant, maire, insignes et 
fonctions se juchaient à trois ou 
quatre pieds du sol, en équilibre 
plus ou moins instable. Pour obéir 
à la consigne du silence, j'ajouterai 
seulement que je fus reçu citoyen 
de Noisette-sur-l'Ile, au cours d’une 
cérémonie solennellement bouffon, 
ne dont les étudiants ont le secret.

J’oubliais le souper. Mais la faim 
veillait. De dévoués Griffonneurs 
également, parfaitement entratnés 
aux travaux ménagers. Le menu 
très copieux me révéla que je ne 
perdais rien pour avoir attendu. Et 
ta faim prit (in. Bien lesté, je re­
tournai à la mairie. Installés en 
cercle autour de la salle, des Grif. 
fonnetirs préparaient leurs cahiers 
de notes. Des bûches flambaient 
joyeusement dans la cheminée.

Ce que je dis aux Escholiers 
Griffonneurs concerne surtout la 
chronique de la Corporation. Com­
me on me le demandait, je parlai 
de l’humour, de l’esprit français, de 
la blague. Sujet propre d intéresser 
un auditoire d’étudiants. On me 
rendit la politesse par des chansons 
du milieu. Puis, comme dans celle 
de Marlborough, chacun s’en fut 
coucher.

Voilà comment je devins, un jour, 
citoyen de Noisette-sur-l’Ile.

Ferrier CHARTIER
3i-vm-4<i

au sens des réalités. “Je dois vous 
avertir, dit-il. Les Griffonneurs (ré­
dacteurs des journaux étudiants) 
reçoivent à leur manière. Il faut 
vous attendre à tout.’’

Ce n’était guère rassurant. Et 
sans doute pour calmer l’âme du 
journaliste qu’il guidait dans le 
fort, le président de la Corpo m’ex­
pliqua que le Fort-Lennox consti. 
lue une île dans l’Ile-aux-Noix. Cet­
te fie intérieure, si l’on peut s’ex­
primer ainsi, les dirigeants de la 
Corporation des Escholiers Grif. 
fonneurs l’appellent Noisette.sur- 
Tlle. Quatre ou cinq grandes caser­
nes construites autour d’un vaste 
espace — sorte de cour intérieure 
— composent le fort triplement dé­
fendu par un mur d’enceinte, un 
haut talus et le fossé circulaire. Le 
tout très bien conservé.

Mais je m en souciais peu. Lu 
faim me tenaillait. Fort impoliment, 
je l’avouai à mon hôte. J’appris sur- 
le-champ que les Griffonneurs en-i 
tretiennent peu de sympathie pour j 
les étrangers, même affamés. Je ; 
souperais bientôt. Les Griffonneurs' 
ne laissent personne mourir de ' 
faim. H me fallait auparavant rêvé-1 
tir la dignité de citoyen de Noiset. \ 
te-sur-l’Ile.

Au fond de ta cour, des silhouet- \ 
tes confuses se profilaient. Une Ion- j 
gue file de Griffonneurs s’avançait | 
en silence. Le président de la Cor- j 
poration m’expliqua brièvement 
que j’en devais prendre la tête. Le 
cortège se dirigeait vers le bâtiment 
principal. C’est un édifice en pier­
res de trois ou quatre étages qui 
toge les services étudiants de camp 
d’été de la JEC.

Nous allons à la mairie de Soi. 
sette-sur-tjle. Le maire nous y re­
çut. Un très jeune maire portant les 
insignes de ses hautes fonctions.

Crédits de $2,000,000 accordés i la Société 
" -Canada pour son expansion

Les conservateurs protestent contre cette mesure, de caractère socialiste, selon eux 
— Des députés demandent de remettre le débat à la prochaine session — 

Nous ne faisons qu'appliquer les lois Bennett, dit un libéral

OTTAWA, Ont., 31 août (DNC) — Le dernier 
grand débat de la session a porté sur la radio. Il a 
rempli plus de la moitié d'une séance de 11 heures, qui 
a commencé à 10 heures du matin pour se terminer à 
minuit avec deux interruptions d'une heure pour les 
repas. La Chambre des communes a expédié une 
bonne partie des crédits qui lui restaient, mais elle 
en aura vraisemblablement encore pour plusieurs heu­
res aujourd'hui avant de terminer sa besogne. Il 
semble assuré que la prorogation aura lieu dans le 
courant de la journée.

Le débat sur la radio a été assez violent. Le gou­
vernement avait retiré son projet de loi qui accordait 
une somme de $10,000,000 en cinq versements annuels 
pour étendre son réseau, dans l'espoir d'éviter le dé­
bat et il l'avait remplacé par un crédit supprémen- 
taire de $2,000,000 qui correspondait au premier ver­
sement. Les conservateurs et les créditistes qui se 
sont faits les défenseurs des postes privés contre les 
projets d'agrandissement de Radio-Canada n'en ont 
pas moins combattu le crédit en disant qu'il posait 
tout le principe de ia concurrence et de la liberté dans 
le domaine de la radio. Le débat n'a pas été aussi 
long qu'il l'aurait été au beau milieu de la session.

mais il a quand même duré tout prés de sept heures.
M. Hansell, créditiste de Mcleod, a ouvert le feu 

contre Radio-Canada vers la fin de la séance du ma­
tin. Il faut, dit-il, que le peuple canadien sache qu'il 
leur en coûte d'énormes sommes d'argent pour entre­
tenir une institution de radiodiffusion, qui appartient 
à l'Etat.

Avec les $500,000 prévus pour Radio-Canada dans 
les crédits supplémentaires, les $4 millions recueillis 
par la vente des licences et la somme de $2 millions 
que la Chambre est invitée à voter pour l'expansion 
des réseaux, c'est un total d'environ $7,500,000 que 
l'on demande aux contribuables de cette année.

Chaque fois qu'on plaide pour l'étatisation, pour­
suit M. Hansell, on ne manque jamais de dire que 
l'industrie privée fait beaucoup d'argent aux dépens 
de la population et que, si le gouvernement était pro­
priétaire, les profits retourneraient aux ouvriers. Pour­
tant, la Société Radio-Canada est dans un domaine 
commercial et, loin de payer des dividendes au peuple, 
elle lui coûte horriblement cher. "C'est cela, dit M. 
Hansell, que le peuple canadien doit avoir."

(suite à la page 3)

F,

Bloc-notes
Bureaucratie et 

centralisation
La bureaucratie el la centralisa­

tion fédérales ne sont pas des 
mythes. Ces deux mauvais compè­
res constituent une menace au Ca­
nada. Le danger est réel, puisqu’un 
sénateur libéral, M. McGeer, vient 
de sonner le tocsin. U disait au 
Sénat: “Nous, membres de cette au­
guste assemblée qui détient ses 
pouipDirs du modèle des parlements, 
avons l’occasion et le devoir de 
lutter, à cette époque critique de 
la vie de notre jeune, en même 
temps que grande et puissante na­
tion. A nous de décider si le Cana­
da doit continuer de s’acheminer 
vers la bureaucratie et la centrali­
sation, acheminement qui menace 
les droits des minorités et tes liber­
tés du peuple canadien; ou si nous 
devons plutôt chercher à restaurer 
l’union fédérale sous une consti­
tution qui nous assurerait à tous, 
en tant qu’associés, le même degré 
d’inspiration et les mêmes garanties 
que celles dont a joui la grande, 
république voisine sous le régime ! 
de sa constitution de 1787.’’

Phénomène significatif, ce caveat 
a reçu l’assentiment des sénateurs. 
M. Thomas Vlen lui-même, habituel­
lement circonspect, corroborait son 
collègue McGeer par ces mots: “Je 
crois que nous nous rangeons tous 
de son côté, dans cette lutte contre 
la bureaucralie et la centralisation. 
Les applaudissements qui ont sou­
ligné son exposé du problème sont 
une preuve des sentiments qui ani­
ment tous les honorables sénateurs.’’ 
(Débat du 20 août à propos d’un 
projet de réforme constitutionnelle 
en vue de préserver l’autonomie 
provinciale.)

Le Sénat se redressera-t-il enfin 
de toute sa hauteur pour écarter le 
péril? Il ne ferait que se confor­
mer ù la fonction essentielle qui lui 
a été dévolue par les auteurs de la 
Constitution: la protection des 
droits provinciaux et des minorités.

Visite des mines 
québécoises

La Chambre de Commerce de 
Montréal entend se rendre compte 
sur place de la situation des mines 
dans le nord-ouest québécois Elle 
y consacrera quatre journées: du 
9 au 12 septembre.

On s’arrêtera aux divers établis, 
sements dont le tableau des cotes 
boursières nous parle tant: Val 
d’Or, Lamaque, Sullivan, Malartic, 
O’Brien, Noranda, etc., que pour 
notre part, à la suite de beaucoup 
d’autres, nous ne connaissons que 
de nom.

Au tours de cette exploration à

travers les endroits où l’on tire les 
métaux recherchés, on ne manque­
ra pas de s’arrêter dans les districts 
agricoles qui s’épanouissent à côté 
des puits de minerai.

Par aurcroît, et cela n’est pas un 
mince avantage, des notions géo­
graphiques vagues ou erronées se 

réciseront ou se rectifieront dans 
’esprit des visiteurs. On saura 

mieux où se trouvent exactement 
Val dOr et Bourlamaque par rap­
port à Montréal. Dans une autre ré­
gion, combien de gens confondent 
encore Chicoutimi et Rimouski.

Les mines québécoises situées 
pour ainsi dire aux portes de la 
métropole sont l’un de nos actifs 
les plus riches et H convient que les 
hommes d’affaires montréalais les 
voient de leurs propres yeux.

De cette expédition, nous profi­
terons tout le premier et nous ne 
manquerons pas de faire part de 
nos “découvertes” au lecteur.

Les manuels de notariat
I^e Bulletin des recherches his­

toriques dresse la nomenclature des 
anciens manuels mis à la disposi- 
tion des notaires pour les guider 
dans la préparation de leurs actes. 
Il mentionne la compilation du 
trifluvien Pétrus Hébert en 1877, 
celle de Cushing publiée l’année 
suivante et le Formulaire de Mar­
chand édité en 1892. Le notaire Fé­
lix-Gabriel Marchand devait deve­
nir premier ministre de la pro­
vince cinq ans plus tard.

Le Formulaire Marchand aura un 
remplaçant. Un groupe de notaires 
le prépare; on le publiera pro­
chainement. Le nouveau formulaire, 
on peut le croire, sera marque 
au coin de ja clarté el de la correc­
tion françaises. Ses rédacteur* ont 
pris beaucoup de soin pour bannir 
des contrats notariés les expres­
sions imprécises ou incorrectes.

Ainsi, au chapitre de la désigna­
tion des terrains, les auteurs du pro­
jet de Formulaire donnent ce con­
seil à leurs confrères:

“Le mot “civique” que l’on ap­
plique souvent aux numéros de mai­
son est mal choisi. Le mot “civique” 
en français signifie: qui concerne 
le citoyen. Cette qualification d’ail­
leurs semble inutile, le eontexte 
indique qu’il s’agit nécessairement 
des numéros de la rue, et rien ne 
permet que l’on confonde ces der­
niers avec les numéros du cadas­
tre”. Que l’on écarte donc à tout 
jamais le “numéro civique”!

Et ailleurs, à propos du corps de 
l’acte, les rédacteurs écrivent: “Les 
auteurs assimilent l’acte notarié au 
discours. L’intitulé ou préambule en 
est l’exorde, le corps de l’acte con­
tient la proposition (énoncé), la 
narration (exposé), les preuves 
(conventions), la réfutation (clau­
ses préventives), et enfin la clôture 
correspond à la conclusion. Quel 
que soit le degré d’exactitude de la 
comparaison, il faut retenir que la 
logique, qualité essentielle du dis­
cours, est aussi celle de l’acte 
notarié et tout particulièrement de 
cette partie vitale qui est le corns 
de l’acte.”

Où l’on voit qu’un document no­
tarié est une grande chose; et les 
notaires veulent le maintenir à cet­
te haute dignité.

L. IL

Le nettoyage nécessaire
Lundi, suivant le cours normal 

des choses, les employés du service 
de l’enlèvement des déchets ne tra­
vailleront pas. en sorte que les ré­
gions de In ville où on fait le net­
toyage ce jour-lu, devront attendre 
jusqu’à jeudi prochain. C’est-à-dire 
qu’il s’écoulera une semaine fran­
che depuis la dernière levée, du 
moins dans la parlic nord de la 
ville, où la dernière a eu lieu jeudi.

Le département de l'incinération 
restera formé lundi, parce que la 
fête du travail e*t une journée ds

Lettre du Portugal (lllj

La Jeunesse Portugaise
La "Mosidade Portuguese" — Ses activités — 

Les dangers qu'elle offre comme jeunesse d'Etat 
— Sa justification au Portugal et sa place 

dans ('"Etat nouveau''
Lisbonne, juillet 1946.

L’organisation de la jeunesse oc­
cupe une place de prédilection 
dans l’oeuvre de régénération du 
Portugal. Comme tous les Etats, 
comme tous les mouvements (politi­
ques ou autres) qui ont voulu incul­
quer un idéal et réaliser une oeuvre 
d’envergure, l’Etat nouveau portu-

fais a porté un intérêt particulier 
la jeunesse. On ne peut négliger 

ce facteur sans avoir une idée bien 
incomplète de la Révolution natio­
nale rt de sa portée.

La jeunesse portugaise est au­
jourd’hui groupée dans une grande 
association nationale: la "Mocidadc 
Portuguesa” (“Jeunesse portugai­
se”). I! s’agit d’une organisation 
d’Etat sous l’autorité du ministre 
de l’éducation et sous la direction 
immédiate d’un commissaire natio­
nal nommé par le ministre. L’enrô­
lement des jeunes y est obligatoire 
depuis l’âge de sept ans jusqu’à 
quatorze ans.

Les activités les plus variées ré­
pondent aux differents buts de 
l'organisation qui sont Je développe­
ment physique, ia formation du ca­
ractère et la dévotion à la patrie. 
La gymnastique, le sport, le jeu, les 
camps d’été ou de fin de semaine, la 
milice trouvent tous plsce dans la 
vie jde la Moctdade. Mais ces acti­
vités ne fonctionnent pas au petit 
bonheur. L’organisation est sur une 
certaine base scientifique, dirais-je, 
avec une direction médicale vt l’ap­
plication de données psychologi­
ques. Ainsi, le foot-batl, considéré 
comme sport très violent, est dé­
fendu aux jeunes qui n’ont pas at­
teint leurs dix-sept ans. Par con­
tre, la voile se pratique dès l’âge 
de huit ans. Dans ce dernier domai­
ne la Mocidade a introduit un nou­
veau modèle de bateau à voile de 
dimensions très réduites, spéciale­
ment adapté aux tout jeunes. On le

(suite à la page deux)

chômage prévue dans le contrat 
collectif qui lie la ville à ses em­
ployés.

Or il se trouve que la ville de 
Montréal est actuellement sous !e 
coup d’une épidémie de polyomyé­
lite, d’autant plus grave que là mé­
decine n’a pu en contrôler la con­
tagion et la marche de façon rassu­
rante. Il semble que dans les cir­
constances, l’élémentaire sens com­
mun exige que l’on procède au net­
toyage. Et si l’on invoque le contrat 
collectif pour justifiei une impru­
dence, qu'on le change alors sans 
délai, car alors le service public 
devient une lugubre farce.

On ne sait si les autorités muni­
cipales ont pris les dispositions né­
cessaires pour assurer la salubrité 
des rues. Il faut supposer qu’elles 
l'ont fait et H faut alors les en féli­
citer, car elles manifesteraient au­
trement une incompétence qu'on ne 
saurait qualifier.

Alexis GAGNON
31-VIII-46

| J^e cainet
du gxinckeux

Le paquebot Queen Elizabeth est 
devenu tellement recouvert de ber­
nacles à la suite de ses expériences 
du temps de guerre qu’il le faut 
mettre au bassin de radoub, pour 
le racler. Bon nombre de nos poli­
ticiens de guerre sont dans le mê­
me état et demandent un sérieux 
nettoyage.

* * *
On dit que les Allemands n’ont

Elus confiance dans les politiciens.
ame! à eux comme à nous, ça 

leur a coûté assez chéri 
* * *

Un journal annonce la présence 
d'un “orateur atomique” lors d’une 
assemblée. Il y avait pourtant ass&c 
des autres sans cette race nouvel­
le!

* * *
Dans un cimetière américain, on 

a trouvé cette inscription: “M. 
Kern n'a été marié qu’une seule 
fois”. Cela devient en effet une es­
pèce de rareté au pays.

•V* •£
Au Sénat, un Illustre vieillard a

rappelé qu’en 1873, les oeufs se 
vendaient à 14 sous la douzaine. 11 
aurait pu ne pas aller si loin. Vers 
1932 ou 1933, on vendait les pom­
mes de terre, dans la région du Bas 
du fleuve, à treize sous le sac., 
aux commerçants naturellement, et 
non pas au consommateur.

* * *
Il paraît qu’au pays de l’Oncle 

Sam, il subsiste, si l’on en croit le 
Guelph Mercury, des lois assez 
étranges que l’on garde sans doute, 
par révérence pour le passé. Ainsi, 
en Ohio, tous les chats qui vont dans 
la rue doivent porter une lumière 
rouge à la queue; à Boston, il est 
défendu de jouer du violon et on ne 
doit pas garder de chiens ayant 
plus d’un pied de hauteur; en Vir­
ginie, les bains dans la maison sont 
interdits et les gens ne peuvent se 
baigner que dans les cours de leurs 
maisons.

¥ * *
Il ne faut pas autrement s’en sur­

prendre. L’Angleterre, par exemple, 
avait adopté des lois pour interdire 
l’emploi du chaVbon. On cite le cas 
d'un habitant de Londres qui fut 
condamné à mort pour l’avoir fait. 

¥ ¥ ¥
En 1770, on présenta un bill au 

parlement britannique qui annulait 
tout mariage, lorsque la mariée 
avait induit le pauvre homme en 
mariage, en utilisant des parfums, 
fards et autres cosmétiques. Com­
me quoi si nous ne sommes pas 
plus fins, nous ne sommes sans 
doute pas plus bêtes que nos 
aïeux.

la Griachaux
31-VIII-4S _

Cftoéeâ d kiex 
et d'au+ouxdhui

Il y a bien un droit du plus 
sage, mais pas un droit du plus 
fort.

Joubert

FERME LUNDI
A l'occasion de la Fête 

du Travail le "Devoir'’ ne 
paraîtra pas lundi. Les bu­
reaux et ateliers seront 
fermés^

/
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Pomma "Lusitnt”, du nom même 
que portent les enfante de sept à 
dix ans dans la Mocidade. H faci­
lite aux jeunes l’acquisition d’un 
sentiment de confiance en eux-mê­
mes qu’ils acquièrent difficilement 
lorsqu’on leur met entre les mains 
un instrument hors de proportion 
avec leur grandeur et leur force 
physique. Ils deviennent rapide­
ment de véritables amis de la mer 
— ce qui est dans la tradition portu­
gaise — et les jours de congé, ce 
sport de grand air se voit substitué 
au cinéma si redoutable pour les 
jeunes.

Les activités proprement intellec- 
Suelles — qui contribuent largement 
au développement d’un sain amour 
de la patrie — ont aussi leur place 
dans la Mocidade. Les jeunes mon­
tent eux-mêmes des pièces de théâ­
tre; ils participent à des concours 
littéraires organisés pour eux; ils 
s’adonnent à de nombreux travaux 
d’art et l’habileté manuelle, tels que 
la peinture et le dessin, la sculptu­
re, la construction d’avions minia­
ture et autres objets.». Tous les 
ans la Mocidade a son “salon” où 
sont exposés les travaux de ses 
membres.

L’association a aussi son journal 
auquel les membres peuvent tous 
contribuer. On vient de le diviser 
en trois sections distinctes, en trois 
journaux qui seront destinés à dif­
férents groupements, selon l’âge 
des membres.

Pour ses activités, la Mocidade 
dispose d’édifices dans plusieurs 
villes du pays. A Lisbonne, la “Casa 
da Mociadade" (“Maison de la Jeu­
nesse”) comporte une piscine, des 
salles pour les différents sports, un 
service médical permanent. Les jeu­
nes y trouvent même les installa­
tions nécessaires et l’aide d’un di­
recteur pour leurs travaux d’art et 
l’habilete manuelle .

A la sortie de Lisbonne, une au- 
tostrade des plus modern’s et même 
des plus pittoresques, en terrain de 
montagne, conduit au nouveau sta­
de national. D’une certaine distan­
ce on aperçoit, adossé à une colli­
ne vert foncé, cet hémicycle *He 
pierre blanche, aux extrémités légè­
rement refermées. A plusieurs cen­
taines de pieds au-dessus de la mer, 
ce monument d’une imposante 
simplicité domine urte nature rela­
tivement inhabitée que délimite la 
base de la coupole céleste. C’est 
dans ce décor, sourf un ciel bleu 
Méditerranée, que les jeunes Portu­
gais mesurent leurs forces dans des 
rencontres nationales et internatio­
nales.

Ces réalisations offrent un vif in­
térêt et doivent faire l’envie d’un 
grand nombre. Mais à la lumière de 
ce qui s’est passé en Allemagne, de 
ce qui se passe encore ailleurs, il y 
a lieu de se poser un grand point 
d’interrogation. Une jeunesse d’E­
tat — car il s’agit bien de cela, ici

Avis de décès
GAUTHIER. — A Montréal, le 29 

août 194t5, à l’âge de 59 ans, est dé­
cédés, Mlle Ccrdélia Gauthier, fille 
de feu Edmond Gauthier et de feu 
Exilda Chartrand, et soeur du R. P. 
Alphonse Gauthier, S.J. Les funé­
railles auront lieu lundi, le 2 sep­
tembre. Le convoi funèbre partira 
des salons funéraires Bonnier, Du. 
clos et Bonnier, no 7573 rue St- 
Denis, à 7 h. 30 pour se rendre à 
l’église Immaculée-Conception, où 
le service sera célébré à 8 h. Et de 
là au cimetière de la Côte des Nei­
ges, lieu de sépulture. Parent et 
amis sont priés d’y assister sans au­
tre invitation.

Nécrologie
BERNIER — A Outremont, le 30. à 92 

ans, Lucien Bernier, époux de feu Mar­
garet West. 539 Stuart.

BOMBARDIER — A Verdun, le 30. h SI 
ans, Joseph Bombardier, époux d'Antoi­
nette Boyer, 4044 boni. La Salle.

CHARRON — A Montréal, le 30, à Tl 
ans, Mme veuve Aimé Charron, née Oli­
vine Petit.

CHAYER — A Montréal, le 30, h 80 uns, 
Eliza Chayer.

DESROCHERS — A Montréal, le 29. à 27 
ans, Féllce Charbonneau, épouse de Fran­
çois Desrochers, 1359 Lagauchetlère est.

DUCHARME — A Montréal, le 29. 4 52 
ans, Mme Charles Ducharme, née Margm.- 
rlbe Blaln.

GAUTHIER — A Montréal, le 29, à 59 
ans. MUe Cordelia Gauthier, fille de feu 
Edmond Gauthier et de feu Exilda Char­
trand.

LA PLANTE — A Montréal, le 29, A 70 
ans, Jean-Baptiste Laplante, époux de feu 
Lucla de Repentlgny.

LECUYER — A Montréal, le 29. à 21 
ans, Jeanne-d'Arc Lacroix, épouse de Gé­
rard Lécuyer.

MARTEL — A Verdun, le 29. K 68 ans, 
Jean-Baptiste Martel, époux d’Agnès Vau- 
dfin.
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— n’offre-t-elle pas le danger de 
servir à des fins purement politi­
ques et, plus encore, d’être moulée 
en bloc à des idées ohilosophico- 
politiques particulières aux gouver­
nants du moment?

Il n’y a aucun doute sur la ré-

Banse à donner. Ce danger existe.
ais pour juger l’organisation il 

faut voir plus loin. Au moment de 
la fondation de la Mocidade, en 
1936 — déjà dix ans après le début 
de la Révolution nationale — il 
n’existait au Portugal aucun mou­
vement de jeunesse d’envergure. 
Pour toute formation physique, les 
jeunes avaient alors la gymnastique 
qui valait ce que vaut la gymnasti­
que dans certaines de nos institu­
tions québécoises. Les sports orga­
nisés étaient à la portée d’un petit 
nombre. L’éducation morale et ci­
vique n’était l’objet d’aucune atten­
tion particulière; l’enseignement 
proprement dit seul importait. De­
vant une telle situation où l’initia­
tive privée s’était montrée impuis­
sante, tout gouvernement se devait 
d’agir; a fortiori, était-ce la tâche 
urgente d’un gouvernement qui s’é­
tait donné pour mirsion non seule­
ment la réforme des institutions 
politiques, mais la régénération de 
la nation elle-même — et il suffit 
de connaître bien peu d’histoire 
pour savoir combien la nation por­
tugaise avait besoin de cette régé­
nération. (Les journalistes ont trop 
souvent tendance à juger une situa­
tion sur ce qu’ils voient, sans tenir 
compte du passé, des nécessités de 
l’heure, de la transformation ac­
complie).

Devant cette obligation d’inter­
vention, comment l’Etat s’est-il ac­
quitté de sa tâche?

Tout en instituant une organisa­
tion sous son contrôle exclusif, il 
a respecté entièrement les droits 
d’autrui; l’association n’est pas ex­
clusive. Ainsi, le scoutisme (en 
grande partie protestant) qui n’a 
jamais eu grand succès au Portu­
gal, subsiste avec ses quelque 10,- 
000 membres. (La Mocidade en j 
environ 800,000). Les associations 
universitaires sont des plus acti­
ves; celle de Coïmbre a une répu­
tation qui dépasse les bornes du 
Portugal; à Lisbonne, un groupe­
ment étudiant a même sa piscine et 
sa maison de sport intérieur. L’ac­
tion catholique occupe une place 
de premier ordre chez les jeunes. 
Par ses cinq mouvements spéciali­
sés, JEC, JUG, JOC, JAC, JIC, (étu­
diante, universitaire, ouvrière, 
agraire et indépendante), elle ray­
onne dans tous les milieux. On 
comprend toutefois que Ja Moci­
dade, à cause de son financement 
par l’Etat, peut offrir un grand 
nombre d’avantages dont sont pri­
vées les autres associations. Elle 
possède même un attrait supplé­
mentaire du fait qu’elle est absolu­
ment gratuite pour tous.

L’enrôlement obligatoire dans la 
Mocidade, de sept à quatorze ans, 
signifie peu de chose en soi. La 
gymnastique est la seule activité 
qui ne soit pas facultative.

Reste à savoir quel enseignement 
on y donne, quelle formation mo­
rale et civique on y acquiert, C’est 
le facteur le plus important à con­
naître pour juger de l’organisation; 
mais c'est aussi le plus difficile à 
découvrir, dans l’espace de quel­
ques jours. Toutefois on ne tarde 
pas à saisir la foi de ces jeunes en 
l'Etat nouveau. Au premier contact, 
on constate que l’organisation est 
tout inspirée de la Révolution na­
tionale.

J’ai posé ce problème de la jeu­
nesse d’Etat au commissaire natio­
nal de la jeunesse, de même qu’àM. 
Gaetano, le ministre des colonies et 
ancien commissaire national. J’ai 
même mentionné le cas de l’Alle­
magne où les jeunes ont acquis, par 
les organisations d’Etat, une forma­
tion viciée. La question leur a paru 
un peu fantastique. J’ai vite saisi 
qu’à leurs yeux je mettais en doute 
les principes mêmes qui inspirent 
VEtat nouveau; les principes d’or­
dre, d’autorité, de sain nationalis­
me.... Pour eux, ces principes sont 
indiscutables; ils sont à la base de 
l’Etat; ils doivent être inculqués à 
chaque citoyen. Si nous admettons 
la nécessité de l’intervention de 
l’Etat en matière d’éducation mo­
rale et civique, nous devons lui re­
connaître l’obligation de donner 
une formation basée sur ces prin­
cipes. Quant aux abus possibles 
dont je parlais, M. Caetano voit 
dans l’esprit chrétien du peuple et 
du gouvernement la meilleure pro­
tection.

Pour juger la Mocidade, on est 
donc pratiquement réduit à juger 
VEtat nouveau. Nous n’entrepren­
drons pas cette tâche d’envergure à 
laquelle je ne suis d'ailleurs pas 
préparé. Toutefois nous avons déjà 
quelques aperçus de la haute por­
tée morale et sociale qui caracté­
rise la réforme et qui nous montre 
l’Etat nouveau sous un jour sympa­
thique. J’espère avant trop long­
temps revoir le Portugal pour ap­
porter dans ces colonnes le fruit 
de nouvelles observations sur ce 
pays en profonde transformation.

Paul GERIN-LAJOIE

Les Variétés Lyriques

Les Variétés Lyriques présente­
ront les 19, 20. 21, 22. 24, 25, 26, 
28 et 29 septembre prochains, au 
Monument National, l’opérette 
L’Auberge du cheval blanc.

Arthur Landry Enr’g.
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE D'AMBULANCE 
G. GODIN, prop, conseiller municipal 

Salons t Bureau i
518, RACHEL EST 828, RACHEL EST

FAIkirk 3571
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M. Mackenzie King, premier ministre du Canada, a visité les champs de bataille de Normandie. Il a rendu 
hommage aux soldats français et canadiens, qui ont perdu leur vie dans la bataille de la libération de l'Eu­
rope. A Berny-sur-Mer, le premier ministre a déposé des fleurs au pied de la croix du sacrifice au cours 
d'une cérémonie religieuse, qui s'est déroulée dans le cimetière canadien où les nôtres reposent sous les croix 
blanches. A Caen, accompagné de M. E. Pasquier, (à droite), secrétaire général de la Préfecture, et de M. 
Brooke Claxton (en arrière-plan), il s'est arrêté pour autographier le livret d'un garçonnet qui le poursuivait 
inlassablement depuis deux heures. La population a ménagé un accueil enthousiaste au premier ministre à 
Falaise où il était accompagné de M. Claxton, ministre de la Santé et du Bien-être social.

US MEDECINS RE- 
COMMANDENT NOS
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Godbout, curé de Charlesbourg, M. 
Emile Gauthier, maire de Charles- 
bourg.

Présidence active: M. Avila Bé- 
dard, sous-ministre des Terres et 
Eorèts.

Discours: M. Avila Bédard, prési­
dent; M. Pierre Lorion, consul de 
France à Québec, etc, etc.

3 h. p.m. Pèlerinage-souvenir sur 
la terre ancestrale.

Dévoilement du monument à la 
mémoire des ancêtres.

Discours: R. P. Flavien, o.f.m, 
capucin, de Montréal.

Bénédiction du monument par 
l’abbé Emile Bédard.

5 h. 50 p.m. Souper libre.
8 h. p.m. Soirée de famille: O Ca­

nada.
Distribution de diplômes d’hon­

neur aux familles nombreuses.
Chants, musique, folklore, danses 

canadiennes. Goûteur, etc.

Décès du Dr H. Racicot

Propos astronomiques

Du nouveau dans le ciel !
Le Se centenaire

du mariage i. Bédard

Y a-t-il toujours du nouveau dans 
le ciel? question qu’un ami me po­
sait l’autre jour. — Aht oui, lui ré- 
pondis-je, le ciel est grand, il ren­
ferme d’innombrables objets de tou­
te espèce et il va sans dire que dans 
de telles circonstances Ton doit 
s’attendre à du nouveau.

A l’heure actuelle, cinq comètes 
voguent dans nos parages: les co­
mètes Giacobini-Zisner, Brooks, 
Tempel, Jones et Gécilio. Nous 
avons repéré la première le 18 août 
dans la constellation de Céphée, 
non loin de l’étoile Gamma. Elle of­
frait l’aspect d’une nébulosité dif­
fuse en éventail de 10e magnitude, 
avec noyau minuscule du 12e ordre 
d’éclat stellaire. Le 22, sa marche 
l’avait entraînée en direction de la 
Polaire dans les parages de laquelle 
elle se trouve dans le moment. Son 
éclat avait augmenté légèrement à 
9,7, soit de 3/10 de magnitude. Sa 
chevelure a aussi subi des modifi­
cations. D’une forme en éventail 
au début, elle est devenue elliptique 
le 22 puis hier soir un appendice 
caudal était nettement visible, signe 
caractéristique des comètes aux 
abords du Soleil. Cette comète nous 
réserve plus d’une surprise, entre 
autres: fluctuations d’éclat de deux 
à trois magnitudes semblables à 
celles qu’elle a déjà présentées lors 
de visites précédentes et, deuxiè- 
inement, chute de météores occas- 
sionnée par la lente désagrégation 
de son noyau.

La comète Brooks est malheureu­
sement trop faible pour être obser- ! 
vée avec des télescopes de pouvoir 
moyen, n’étant actuellement que de 
15e magnitude. A son plus grand 
éclat, au début de novembre, elle 
n’atteindra que la 12e. Tempel en­
tre dans la même catégorie. C’est 
une comète de lie magnitude qui 
séjournera en septembre dans la 
constellation de la Baleine sous les 
étoiles Zêta, Thêta, Eta et Tau. 
Peut-être parviendrons-nous à la 
dénicher à l’aide de notre lunette 
grossissant 450 fois avant qu’elle ne 
s’éloigne trop de la Terre. Disons 
que ces trois vagabondes de l’espa­
ce sont périodiques, c’est-à-dire 
qu’elles nous reviennent régulière­
ment à périodes fixes, les comètes
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Giacobini-Zinner et Brooks environ 
tous les sept ans et la comète Tem­
pel tous les cinq ans. Les deux der­
nières ont été découvertes récem­
ment, la première par A. Jones, de 
Timaru, Nouvelle-Zélande, le 6 août 
par 7 h. 56 ni. d’ascension droite et 
13 degrés, 15 minutes de déclinai­
son australe, cordonnées de l’angle 
nord-est de la constellation du 
Grand Chien. La comète Jones était 
alors de 9e magnitude. Elle est 
maintenant de 2,4 mais inobserva­
ble en raison de sa proximité de 
Tastre du jour. La deuxième nou­
velle comète fut d’abord annoncée 
par l’Observatoire de Cordoba en 
Amérique du Sud comme la redé­
couverte de la comète “du Toit- 
Neujmin (1941e)”, mais subsé­
quemment Ton nous informa qu’il 
s’agissait d’un nouveau corps cé­
leste épié par un nommé Gécilio et 
qu’on baptisa par la suite “Objet 
Gécilio”. De 13e magnitude au mo­
ment de sa découverte vers la fin 
de juillet, la comète Gécilio devien­
dra peut-être accessible aux lunet­
tes de moyenne puissance à l'épo­
que de son périhélie (plus proche 
distance du Soleil), le 13 octobre, 
lorsqu’elle sera à 279 millions de 
milles du foyer solaire.

Dans le domaine planétaire il n’y 
a pas grand-chose à signaler. Vénus 
et Jupiter sont les seules visibles au 
crépuscule non loin Tune de Tautre 
tout près de Thorizon ouest, Vénus 
étant la plus brillante des deux. Ob­
servez leur conjonction le 3 sep- 
lembre lorsque Vénus se trouvera à 
3 degrés 32 minutes d’arc au sud de 
Jupiter.

Vénus arrive à sa plus grande 
élongation du Soleil le 8. mais n’en 
paraîtra pas fort éloignée à Ç^jsc 
de sa situation australe.

DeLisle GARNEAU
de l’Observatoire Ville-Marie.

25 août.

Les fêtes du 3e centenaire de ma­
riage d’Isaac Bédard, de Charles- 
bourg, seront célébrées dimanche 
prochain, le 1er septembre. Le co­
mité du tricentenaire nous commu­
nique le programme de ces fêtes:

10 h. 30 a.m. Inscription à la 
cour du collège.

10 h. 45 a.m. Bienvenue: M. Emi­
le Gauthier, maire de Charlesbourg.

11 h. a.m. Messe. Officiant, R. P. 
Olivier Bédard, p.b., de Montréal; 
directeur du chant, Tabbé Emile Bé­
dard, de Québec; mot de bienve­
nue, Tabbé O. Godbout, curé de 
Charlesbourg; sermon, R. P. Ray­
mond-Marie Bédard, o.p„ de Fail- 
River; organiste, M. Joseph Bédard, 
titulaire des orgues de St-Joseph, 
Hull.

11 h. 45 a.m. Photographie: M. Ro­
ger Bédard, de Québec.

12 h. Libera sur la tombe de l’an­
cêtre à l’ancien cimetière aujour­
d’hui monument du Sacré-Coeur; 
hommages aux parents défunts.

Officiant, Tabbé Clovis Perron, 
fils de Vitaline Bédard, curé de 
Rollet, Témiscamingue. Assistants: 
R. P. Olivier Bédard, p.b., de Mont­
réal; R. P. Roland Bédard, m.s., de 
Attleboro, Mass.

Déposition de deux couronnes de 
fleurs.

1 h. p.m. Dîner dé famille dans la 
cour du collège.

Présidence d’honneur: Tabbé O.

Samedi, 24 août dernier, ont eu 
lieu à Farnham les funérailles du 
docteur Henri Racicot. Il était dé­
cédé au pavillon LeRoyer de THô- 
tel-Dieu, à Tâge de 36 ^ns. Le dé­
funt avait servi durant quatre an­
nées dans le Corps d’aviation cana­
dien; au moment de sa mort, il était 
directeur médical de la compagnie 
des produits pharmaceutiques Ciba. 
Son décès prématuré a douloureu­
sement surpris ses chefs et se® ca­
marades.

Le Dr Racicot laisse sa femme, 
(Jane Clerc-Villemagne) ; un fils, 
Rodolphe; son père et sa mère, M. 
et Mme Hormisdas Racicot; une 
soeur, Mme Albert Lebeau; ses 
beaux-frères, MM. A. Lebeau et Ro­
land Clerc-Villemagne, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces.
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TEMPS PROBABLE 
NUAGEUX ET PLUS CHAUD

Débat sur la plainte
ukrainienne contre la Grèce

Le Conseil de Sécurité n'a pas encore décidé si la plainte 
sera étudiée sous sa forme présente

$100,000,000
à la Russie

Lake Success, N.-Y., 31 (A.P.)— 
La Russie et l’AnRleterré ont dis­
cuté longuement hier au Conseil de 
Sécurité, sur l’audition de la plain­
te ukrainienne contre la Grèce. La 
décision à ce sujet a été retardée 
pour jusqu’à mardi au moins, soit 
deux jours après le plébiscite qui 
décidera dimanche si le roi Geor­
ges II retournera ou non en Grèce.

Sir Alexander Cadogan, le délé­
gué anglais, a dirigé l’attaque con­
tre l’audition de la plainte en di- 
aant que les accusations portées ne 
sont pas précises et que le Conseil 
ne devrait pas les entendre dans 
leur forme actuelle. M. Gromyko, 
délégué soviétique, a soutenu la re­
quête ukrainienne, et a dit que de 
grandes guerres ont commencé par 
de petits incidents tels que les 
“heurts sérieux’’ qui, dit-il, se pro­
duisent à la frontière de Grèce et 
d’Albanie.

M. Gromyko a affirmé que la pré­
sence des troupes anglaises en Grè­
ce soulève toute la question de la 
domination étrangère et que c’est 
apparemment pour cette raison que 
sir Alexander s’oppose à l’audition 
de la plainte. Il a dit que les inci­
dents de frontière signalés dans la 
plainte peuvent conduire à des 
complications de caractère plus 
que local. Il a ajouté que la Grèce 
et l’Albanie ne vivent pas dans des 
maisons de verre — qu’elles sont 
dans les Balkans.

La demande de M. Gromyko, 
pour avoir dans un délai de deux 
semaines des renseignements sur 
les troupes alliées qui se trouvent 
dans des pays étrangers non enne­
mis, a été inscrite à l’agenda provi­
soire de la réunion; il n’a pas été 
question de cette demande hier; 
mais le Conseil aura à voter sur 
cette demande pour décider si elle 
est acceptable.

Dans le débat sur la plainte: 
ukrainienne, le délégué australien a • 
dit que la plainte devrait être plus 
précise. M. Cadogan a déclaré qu’il | 
ne voulait pas faire d’obstruction à j 
la discussion, mais qu’il s’oppose à : 
la façon dont on procède pour dif-! 
fuser largement des accusations j 
imprécises. L’Ukraine, a-t-il dit,! 
accuse la Grèce d’actes agressifs 
sans citer aucun fait, et ensuite M. 
Manuilsky jette tout le blâme sur 
l’Angleterre sans donner un seul 
fait. Il a demandé que l’Ukraine 
soumette un document plus sobre, 
résumant le problème et énumé­
rant les faits dont elle entend se 
plaindre.

M. Van Kleffens a dit que si on 
inscrit à l’agenda la plainte telle 
que soumise on ouvre la porte à un 
mauvais usage du Conseil, car un 
pays pourrait n’importe quand se 
présenter avec une plainte pure­
ment fictive, et le Conseil devrait 
écouter, et laisser ce pays utiliser 
le Conseil comme une tribune pour 
exposer sa politique ou sa propa­
gande nationale.

Le débat a donné lieu à un vote. 
Une motion pour inviter les repré­
sentants de l’Ukraine et de la Grè­
ce à prendre part aux délibérations 
a été rejetée par un vote de 6 à 3. 
Ont voté pour l’invitation: Brésil, 
Australie, Russie, Mexique, Hollan­
de et Pologne; ont voté contre: 
Etats-Unis, Angleterre et France. 
L’Egypte et la Chine se sont abste­
nues. Comme il fallait 7 votes af­
firmatifs la proposition n’a pas été 
adoptée. Si elle avait été adoptée 
les représentants des deux pays 
concernés auraient pu siéger pen­
dant le débat qui doit décider si la 
plainte sera reçue pour étude telle 
que présentée.

Créhits de $2’000,000 accordés à 
Radio-Canada pour son expansion

(suite de la première page)
M. William Irvine, socialiste de 

Caribou, proteste. “Les services 
ondus par les postes privés ne sont 
:as des services gratuits, déciarc- 
-il. Quand nous achetons des mar­
chandises, nous payons pour les 
'inonces à la radio. Cela ne trom- 

ae personne.”
Le colonel J. A. Ross, conscrva- 

:eur de Souris, dit que le subterfu­
ge employé par le gouvernement 
pour donner quand même 92 mil- 
ions à Radio-Canada n’a pas meil- 
eure odeur que le bill.

M. Hansell reprend la parole. U 
accuse Radio-Canada d’avoir fait 
envoyer des centaines de télégram­
mes au président du comité de la 
~adio pendant que ce comité sié­
geait.

Il parle ensuite de la découverte 
l’un procédé pour transmettre une 
page de journal sur les ondes. C’est 
in service, dit-il, que donnent déjà 
leux journaux aux Etats-Unis. La 
xansmission de la parole écrite est 
donc un fait accompli et il ne s e- 
coulera peut-être que quatre ou 
pinq ans avant que l’on réussisse a 
transmettre des imagés en trois ou 
quatre couleurs. M. Hansell déclare 
que ces réalisations font compren­
dre l’énormité des pouvoirs latents 
que recèle Radio-Canada, *
déjà réduit les postes privés à l in- 
signifiance et qui, demain, détruira 
les journaux.

Puis M. Hansell parle des com­
munistes. Il mentionne le fait que
le parti ouvrier-progressiste (com­
muniste) a commence une sene de 
causeries politiques aux micros de 
Radio-Canada. II fait £bser.v.';r 
qu’un communiste parlant a Radio- 
Canada s’adresse à un auditoire 
d’environ 1,500,000 personnes.

Quant aux commentateurs de Ra­
dio-Canada, M. Hansell voudrait 
qu’ils ne fussent engages que pour 
deux mois au plus et qu après cestage un commentateur ne retourne
nas8 au micro avant plusieurs an­
nées On ne lui fera pas croire qui! 
n’y a qu’une douzaine de cervelles 
au Canada qui sont capables de fil- 
[rer et interpréter les événements.^

Puis M. Hansell provoque dv. 
longs éclats de rire en énumérant 
les personnages qui, a son avis, se­
raient membres du conseil des gou­
verneurs de Radio-Canada si, par 
impossible, la CCF accédait au
^0M°Ralph Maybank, libéral de 
Winnipeg-sud-centre, déclare que si 
on refuse de favoriser le développe­
ment d’une institution comme Ra­
dio-Canada,. à cause du danger que 
le socialisme ou le communisme 
n’accède au pouvoir, il faut refuser 
aussi de voter des crédits aux che­
mins de Jtr nationaux et au gem- 
vernemem lui-meme. 11 ne suffit 
pas d’indiquer une possibilité et de 
crier “au feu”, il faut aussi produi. 
re des preuves et des faits. On 
n’enlève pas son fusil à un chasseur 
sous prétexte qu’il pourrait un jour 
l’en servir pour tuer sa femme.

Pour le moment, dit-il, il ne s’a­
git que de voter $2 millions pour 
permettre à Radio-Canada de con­
tinuer. son expansion. Il s’agit de 
développer le deuxième réseau.

Sur ce. M. J. T. Macdonnell, con­
servateur de Muskoka-Ontario, dé- 
clare que les conservateurs deman­
dent justement que le développe­
ment de ce deuxième réseau soit 
laissé à l’initiative privée.

Le capitaine Denton Massey, con­
servateur de Toronto-Greenwood, 
croit qu’un réseau développé par 
l’initiative privée, auquel l’annon­
ceur canadien aurait accès avec ses 
propres programmes, pourra faire 
honneur au Canada autant que les 
programmes américains font hon. 
nmir aux Etats-Unis. Le vote de $2 

l jPgpAAra, cependant, le

Élas de la radiodiffusion privée au 
Janada. Le capitaine Massey vote­
rait pour les $2 millions s’ils étaient 
destinés à améliorer les program­
mes de Radio-Canada.

M. R. R. Knight, député socialiste 
de Saskatoon, félicite M. Massey de 
son brillant discours, mais en ajou­
tant qu’il n’a rien prouvé. Il n’est 
pas prêt à admettre que la fortune 
d’Hitler est attribuable à la radio. 
Il estime que la radio d’état pro­
tège mieux la liberté de parole que 
la radio privée qui ne vise qu’au 
gain, et qui n’accorde le privilège 
de se faire entendre qu’à ceux qui 
peuvent payer.

M. Earl Homuth, député conser. 
valeur de Waterloo-Sud, n’est pas 
du même avis et considère que la 
radio d’Etat favorisera toujours le 
parti au pouvoir. Il est opposé aux
fiouvoirs trop considérables que 

’on a accordés aux ministres de la 
Couronne et aux organismes bu­

reaucratiques. Il comprend que la 
C.C.F. approuve la mesure parce 
qu’elle constitue un pas vers le so­
cialisme ou le communisme.

M. Liguori Lacombe, député in­
dépendant de Laval-Deux-Monta­
gnes, intervint dans le débat pour 
protester contre le fait que Radio- 
Lanada met son réseau à la dispo­
sition des orateurs communistes. 
Comment se fait-il, demande-t-il, 
qu’au moment même où la sécurité 
de l’Etat est menacée, le gouverne­
ment permette les réunions de ce 
mouvement révolutionnaire? Qu’at­
tend-il pour proclamer l’illégalité 
du parti communiste et ouvrier- 
progressiste? Le gouvernement de­
vrait prendre les mesures nécessai­
res pour prévenir et empêcher tou­
te irradiation et toute propagande 
communiste au Canada.

M. Pierre Gauthier, député libé­
ral de Portneuf, a reproché à M. 
Lacombe de n’avoir pas protesté 
contre ces causeries communistes 
à la radio avant qu’elles ne fussent 
prononcées, comme l’avait fait M. 
Maxime Raymond.

M. Solon Low, chef du Crédit so­
cial, demande que l’on remette le 
vote de ce crédit jusqu’à la pro­
chaine session afin de permettre 
aux députés et à la population de 
l’étudier comme il le mérite. Il 
a bien l’impression qu’en accordant 
à Radio-Canada un nouveau capital 
de 92,0(K),(XK) pour étendre son ré­
seau, on détruit ia concurrence des 
postes privés. Il croit qu’il n’y a 
rien de pressant et que l’on pour­
rait très bien reprendre l’étude de 
la question à la prochaine session.

Le ministre du Commerce inter­
vient dans le débat et déclare qu’il 
s’agit simplement d’accorder à Ra­
dio-Canada un prêt qui sera rem­
boursé. Toute cette discussion, dit- 
il, aurait dû avoir lieu sur la deux­
ième lecture du bill que le gouver­
nement a décidé de reporter à la 
prochaine session afin d’abréger la 
session actuelle.

Parlant des conservateurs, M. Mc­
Cann assure qu’ils renient toute la 
politique que suivait M. B. Bennett, 
leur ancien chef, sur la radiodiffu­
sion. Ce fut M. Bennett qui décida 
de nationaliser la radio lorsqu’il 
était premier ministre et qui fit 
adopter la loi actuelle de la radio. 
La Société Radio-Canada ne fait 
qu’appliquer cette loi. Et en conti­
nuant son expansion, elle ne fait 
qu’appliquer les recommandations 
de la Commission Aird, qui furent 
approuvées par chaque .comité de 
la radio à chaque session.

Il ne s’agit pas d’un cadeau, mais 
d’un prêt du peuple canadien à 
Radio-Canada, qui a toujours fidè­
lement remboursé tous ses em­
prunts jusqu’au dernier cent.

En terminant, M. McCann dit que 
le gouvernement estime qu’il est sur 
un terrain très solide avec toute 
cette question et qu’U » l’appui de

La clause est adoptée en commis­
sion après un vif débat entre les
délégués soviétique et canadien
Paris, 31 (C.P.-câble). — La. com­

mission économique pour l’Italie a 
approuvé hier la clause du traité 
accordant à la Russie contre l’Ita­
lie des réparations au montant de 
$100,000,000. Mais cette question a 
donné lieu à un vif débat entre les 
délégués canadien et soviétique.

M. Dana Wilgress, ambassadeur 
du Canada en Russie, a proposé 
que la décision de la commission 
sur la clause des réparations ita­
liennes à la Russie soit différée jus­
qu’à l’étude des réclamations des 
autres pays alliés, parce que cela 
clarifierait tout le tableau des répa­
ration italiennes.

M. Vishinsky, le délégué sovié­
tique, a riposté que c’était une nou­
velle tentative pour bloquer et re­
tarder l’acceptation de réclama­
tions équitables de la part de l’Ita­
lie. Il a parlé de M. Wilgress en le 
désignant par son nom, ce qui est 
inusité à la conférence, et a dit que 
comme ambassadeur à Moscou, le 
délégué canadien devrait savoir 
combien la Russie a souffert et com­
bien ses réclamations sont justes.

Il a insisté pour que la réclama­
tion russe soit approuvée sans délai 
et a dit que les réclamations de la 
Grèce contre l’Italie sont de $6,117,- 
710,005, et celles de l’Ethiopie $775,- 
000,000. (Les réclamations de la 
Yougoslavie contre l’Italie sont de 
$1,300,000,000).

M. Wilgress a assuré M. Vishins­
ky qu’il ne voulait pas faire obsta­
cle aux réclamations soviétiques: 
Je sais probablement mieux qui 
quiconque dans cette salle, en de­
hors de la délégation soviétique, a- 
t-il dit, combien la Russie a subi 
de dommages et a souffert dans cet­
te guerre. Je ne veux pas mettre 
en doute le chiffre mentionné dans 
cet article. Le délégué canadien a 
alors ajouté que cela aiderait l’étu­
de du traité si la commission avait 
devant elle toutes les réclamations 
de réparations contre l’Italie.

Citant la clause du traité qui dit 
que l’Italie négociera avec la Rus­
sie et avec les autres puissances 
qui demandent d’elle des répara­
tions, M. Wilgress a dit qu’il ne 
comprend pas comment l’Italie peut 
négocier plusieurs accords de ré­
parations avec plusieurs pays en 
même temps.

Le délégué australien, M. E. P. 
Walker, a appuyé le délégué cana­
dien, et alors M. Vishinsky s’est le­
vé, et en regardant M. Wilgress il a 
dit: Je ne sais pas si je dois remer­
cier M. Wilgress pour son appui. 
Je ne suis pas surpris de sa sym­
pathie; il a vu la Russie pendant 
la guerre. Toutefois, sa proposition 
vise à retarder la clause 'du traité 
sur la modeste somme de répara­
tions fixée après une longue dis­
cussion et une analyse fouillée 

. par le Conseil des ministres des 
affaires étrangères. Mais cette solu­
tion ne satisfait pas le délégué ca­
nadien. S’opppse-t-il au chiffre? 11 
voudrait renverser l’accord conclu 
au conseil avec tant de difficultés. 
Le gouvernement italien est satis- 

; fait de l’accord bilatéral. Mais M. 
| Wilgress ne l’est pas. Puis après 
; avoir ajouté que le Canada et l’Aus- 
I tralie sont de connivence contre la 
Russie, M. Vishinsky a dit de la dé­
claration conciliante de M. Wilgress 
que ce sont “des assurances de sym­
pathie et d’appui dont nous n’avons 
pas besoin”, et il a terminé en di­
sant: “Dieu nous protège de nos 
amis; nous pourrons voir à nos en­
nemis”.

M. Wilgress a finalement insis­
té pour que sa proposition soit mise 
aux voix, et elle a été rejetée par un 
vote de 15 à 5; ont voté pour la 
proposition: Canada, Australie, 
Afrique du Sud, Nouvelle-Zélande 
et Brésil.

Les délégués ont été surpris de 
la violence de l’attaque de M. Vi­
shinsky contre l’ambassadeur cana­
dien. Cependant on croit que le dé­
légué soviétique prévoyait une pro­
position de la part d’un groupe de 
payà pour qu’une commission con­
trôle les paiements de réparations 
par l’Italie à la Russie et aux au­
tres pays qui en réclament. L’Aus­
tralie a soumis son amendement à 

; ce sujet hier soir, et M. Wilgress 
| appuiera probablement cette pro­
position demain.

La commission pour la Hongrie 
a approuvé unanimement hier une 
oroposition du délégué canadien, 
M. Claxton, que des représentants 
de la Roumanie et de la Hongrie 
soient entendus au cours d’une 
séance conjointe des commissions 
de Hongrie et de Roumanie, au su­
jet de la frontière de Transylvanie. 
M. Claxton a dit que le Canada n’a 
aucun intérêt dans ce litige, mais 
qu’il estime que les deux pays doi­
vent pouvoir exposer leurs vues. 
Un délégué soviétique a dit qu’il 
n’avait pas d’objection et la You­
goslavie a aussi appuyé la proposi­
tion.

Les Etats-Unis demanderont une 
indemnité à la Yougoslavie

L'Italie a refusé de recevoir 25,000 réfugiés — 
Washington et le traité russo-suédois —

Les Etats-Unis n'interviendront pas 
dans le plébiscite grec

Washington, 31 (A.P.) — M. Dean 
Acheson, sous-secrétaire d’Etat, a 
dit hier que les Etats-Unis récla­
meront une indemnité de la You­
goslavie pour les pertes de vie et 
les dommages , matériels causés 
dans les deux attaques récentes 
contre des avions américains. Il a 
dit à sa conférence de presse qu’une 
requête pour dommages n’a pas en­
core été présentée parce que le se­
crétariat attend un rapport com­
plet des détails des deux incidents. 
Cinq Américains ont été tués dans 
le deuxième de ces incidents.

Dans la même conférence de 
presse, M. Acheson a annoncé que 
le gouvernement italien a rejeté une 
demande des Etats-Unis pour l’ad­
mission de 25,000 réfugiés — la 
plupart des Juifs — qui sont actu­
ellement en Autriche. Le gouverne­
ment italien a exprimé l’inquiétude 
que les approvisionnements que les 
Etats-Unis ont promis pour ces ré­
fugiés, diminuent les secours dis­
ponibles pour les Italiens.

M. Acheson a affirmé de nouveau 
que les Etats-Unis n’interviennent 
pas dans le plébiscite grec, et que

les manoeuvres de vaisseaux amé­
ricains, y compris le porte-avions 
Franklin-D.-Roosevelt, sont pure­
ment un geste de bonne entente.

Il a annoncé que les Etats-Unis 
ont été informés par la Russie que 
la conférence préliminaire des Cinq 
sur les télécommunications s’ouvri­
ra à Moscou le 28 septembre. Ces 
entretiens grouperont la Russie, les 
Etats-Unis, l’Angleterre, la France 
et la Chine, et les cinq puissances 
prépareront la voie à une conféren­
ce mondiale qui sera tenue plus 
tard.

M. Acheson a aussi révélé que les 
Etats-Unis ont exprimé à la Russie 
et à la Suède l’espoir que tout pac­
te commercial conclu entre les deux 
pays ne viendra pas en conflit avec 
les objectifs américains pour l’ex­
pansion du commerce mondial se­
lon un programme multilatéral. 
Washington a formulé des critiques 
au projet de traité russo-suédois an­
noncé, et par lequel les deux pays 
conviennent de se réserver certai­
nes exportations pendant cinq ans, 
la Suède consentant en outre de 
prêter $300,000,000 à la Russie.

Message de MM. Duplessis, Barrette, Godbout 
à l’occasion de la fête du Travail

La loi qui impose le travail est d'institution divine, dit 
le premier ministre — Le respect des devoirs 

et des droits de chacun

M. Onésime Gagnon annonce 
un surplus de $14 millions

La première année complète de l'Union nationale — 
La dette provinciale est réduite de $10,349,475.94 
— La province de Québec est actuellement la 
province qui possède la dette la moins élevée, 
compte tenu de sa population

province de Québec démontre ac- 
‘ la dette la moins consi

l’immense majorité du pays en ap­
pliquant la politique d’un grand 
système de radiodiffusion apparte­
nant à la nation, régi par la nation 
et exploité par la nation.

Six orateurs ont encore partici­
pé au débat qui se prolongeait de­
puis plus de six heures — MM. E. 
G. Hansell, D. G. Ross, Garfield 
Case, Norman Jaques, Angus Mc- 
Innis et Chester McLure. Les dépu­
tés ministériels qui en avaient assez 
de ce débat prolongé qui menaçait 
de retarder indéfiniment la proro­
gation les ont fort mal accueillis, 
notamment MM. Case et Jaques. Ce 
fut un feu roulant d’interruptions, 
de propos ironiques et d’invitations 
plus ou moins aimables à se taire. 
“Prenez le plus de temps possible, 
disaient les uns”. “Il neigera bien­
tôt”, reprenaient les autres”. 
“Adopté”, reprenait-on en choeur.

Le crédit supplémentaire de $2,- 
000,00Û a été finalement adopté sur 
division. Les conservateurs et les 
créditistes n’ont pas réclamé un 
vôte enregistré sur l’amêndcment 
Ross qui demandait de réduire le 
crédit à $1.

Québec, 31 (D.N.C.) — M. Oné­
sime Gagnon, trésorier-provincial, 
a •communiqué hier les résultats dé­
finitifs de la dernière année finan­
cière,qui est la première année com­
plète de l’Union nationale. Le sur­
plus des revenus sur les dépenses 
ordinaires est de $14,768,397.59. 
Comme les dépenses de capital s’é­
lèvent à la somme de $12,977,903.04 
le surplus total des revenus sur tou­
tes les dépenses s’élève à la somme 
de $1,790,494.55. Notons que dans 
son discours sur le budget, le tré­
sorier avait prévu un surplus de 
$1,750,000. C’est dire que ses prévi­
sions ont été dépassées.

Les chiffres fournis par M. Ga­
gnon démontrent que la dette a été 
réduite de $10,349,475.94.

D’après les compilations faites 
par la Banque de Montréal, la pro­
vince de Québec est actuellement 
ia province qui a la dette la moins 
considérable par tête.

En annonçant hier les résultats 
de la dernière année financière, au 
cours d’une conférence de presse, 
M. Onésime Gagnon a fait la declara­
tion suivante:

Pour la deuxième fois, j’ai le plai­
sir de communiquer aux contribua­
bles de la province les résultats dé­
finitifs de la dernière année finan­
cière.

L’an dernier, à la même date, 
j avais donné les résultats définitifs 
de l’année qui s’était écoulée du 
1er avril 1944 au 31 mars 1945. Ces 
chiffres, certifiés par l’auditeur de 
la province, démontrent que l’an­
née se treminait avec un déficit de 
$7,977,555.3). Ce déficit était attri­
buable au fait que, lorsque le gou­
vernement de l’Union nationale prit 
charge de l’administration le 30 du 
mois d’août 1944, nous avons cons­
taté que, sur le budget de $89,923,- 
685.00 tel que voté par l’Assemblée 

legislative, un montant de $80,324,- 
000.00 avait déjà* été engagé par 
l’administration preédente en l’es­
pace de cinq mois, laissant au gou­
vernement actuel un montant d’en­
viron $9,000,000.00 seulement pour 
faire face aux dépenses nécessaires 
pour les sept derniers mois de l’an­
née. Cette augmetnation fantasti­
que dès dépenses était sans doute 
attribuable aux élections générales 
tenues au mois d’août 1944.

Les chiffres définitifs, que if. 
porte aujourd’hui à l’attention des 
contribuables, représentent un état 
sommaire des revenus, des dépen­
ses et de la dette publique pour la 

| première année de l’administration 
! de l’Union Nationale, c’est-à-dire de 
| l’année financière qui s’est écoulée 
! du 1er avril 1945 au 31 mars 1946. 

Ces résultats démontrent que la 
première année complète de l’ad­
ministration de l’Union Nationale 
s'est terminée par un surplus de 

,$14,768,397.59 des revenus sur les 
dépenses ordinaires. Comme les dé­
penses de capital s’élèvent à la 
somse de $12,977,903.04, le surplus 
total des revenus sur toutes les dé­
penses s’élève donc à la somme de 
$1,790,494.55.

Nous savons que les dépenses de 
capital sont celles qui constituent 
un actif et un placement pour la 
province, ce sont celles qui sont 

i faites pour la construction d’edifi- 
ces publics, de ponts, de chemins. 

' etc.
En second lieu, les chiffres que 

je soumets démontrent que la der­
nière année financière se termine 
par une réduction de la dette au 
montant de $10,349,475.94. En effet, 
au 31 mars 1945, la dette consolidée 
et les bons du trésor s’élevaient à 
$359,562,569.01, alors qu’au 31 mars 
1946 ils étaient de $349,212,093.07. 
Les contribuables auront droit d’ô- 
tre fiers de ces résultats.

Je désire attirer l’attention du 
public sur un rapport de la Banque 
de Montréal, établissant un état 
comparatif des dettes totales de 
tous les gouvernements du pays. La 
Banque de Montréal signale que la

tuellement 
dérable par tête. Au cours de ces 
dernières années, la province de
Suébec tenait la seconde place 

ans ce domaine, car seule la dette, 
per capita, de la petite province 

de TUe du Prince-Edouard, dont la 
population est d’environ 80,000 ha­
bitants, était moins considérable 
que la sienne. Alors que la dette, 
per capita, de l’Ile du Prince-Edou­
ard est de 106, celle de notre pro­
vince n’esl que de 101.

A l’heure actuelle, ainsi que l’in­
dique le rapport de la Banque de 
Montréal, c’est la province de Qué­
bec qui fait voir, grâce à la sages­
se de son administration, la dette 
la moins élevée, par tête, de celles 
de toutes les provinces canadien­
nes. Cette excellente situation finan­
cière a permis au gouvernement, 
au cours de la dernière session, de 
prendre des mesure d’une très 
grande importance, destinées en 
particulier a assurer le progrès de 
la santé publique, morale et intel­
lectuelle de la populaiton.

En effet, une somme de $10,000,- 
000 a été votée pour combattre la 
tuberculose à travers la province 
tandis qu’une somme de $15,000,- 
000 a été dépensée pour favoriser 
les développement ae ^éducation. 
De plus, le gouvernement a sauvé 
les commissions scolaires en assu­
mant le fardeau de leurs dettes qui 
dépassaient $90,000,000. H a _ par 
conséquent résolu des problèmes 
épineux auxquels avaient à faire 
face un grand nombre de nos pa­
roisses rurales aussi bien que plu­
sieurs centres urbains de notre pro- 
vince. ....Ce résultat, le trésorier de la pro­
vince l’attribue en premier lieu 
à la saine administration de l’hon. 
Maurice Duplessis en se rappelant 
ce mot de Thiers: “Faites-moi de 
la bonne politique et je vous ferai 
de la bonne finance.” La politique 
du premier ministre est d’une telle 
qualité que la tâche du trésorier 
en est singulièrement facilitée.

Le problème
palestinien

Londres demanderait aux Etats-Unis 
d'aider financièrement les Juifs et 
les Arabes

Londres, 31. (A.P.) — L’Angle­
terre demandera aux Etats-Unis 
une aide économique à la fois aux 
Arabes et aux Juifs eu Palestine, si 
la prochaine conférence convoquée 
à Londres amène un règlement du 
problème. Le personnage anglais 
haut-placé qui a donné cette nou­
velle hier a ajouté que l’Angleterre 
ne compte plus sur aucune autre 
forme de participation américaine 
dans les affaires de Palestine.

Le rapport du comité anglo-amé. 
ricain sur la Palestine comporte 
une proposition que les Etats-Unis 
accordent un prêt de $250,000,000 
aux Arabes de Palestine pour fins 
culturelles et nationales. L’Angleter­
re a accepté ce rapport en partie, 
mais le président Truman n’a pas 
voulu engager les Etats-Unis; il a 
dit cependant que les Etats-Unis 
paieraient le coût du transport et 
de l’établissement en Palestine de 
100,000 immigrants juifs venant de 
l’Europe.

Le même personnage anglais a 
dit que l’Angleterre ne veut pas 
ignorer les sentiments des Etats- 
Unis sur la question palestinienne; 
que M. Bevin sait que ce problème 
comporte un danger pour les rela. 
lions anglo-américaines et que c’est 
une des raisons pour lesquelles le 
ministre a quitté la conférence de 
paix pour retourner à Londres afin 
de s’occuper de la conférence de 
Palestine.

Québec, 31 (D. N. C.). — A l’oc­
casion de la Fête du Travail, M. 
Maurice Duplessis adresse à ia popu­
lation de la province de Québec le 
message suivant:

M. Maurice Duplessis
. Suivant une louable tradition, cet- 
: te année encore, la population de 
]la province, en général, et les ou- 
] vriers, en particulier, célébreront 
la Fête du Travail.

Le travail est au nombre de nos 
principaux devoirs et de nos gran­
des consolations puisque la loi qui 
l’impose est d’institution divine, 
ayant été décrétée par Celui qui 
sur la terre fut aussi l’apprenti de 
Joseph de Nazareth.

N’oublions jamais cette grande 
vérité, que met en lumière la devise 
de Sa Sainteté Pie XII, la paix, aus­
si bien entre les peuples que chez 
les peuples, a pour fondement la 
justice.

A la lumière des incomparables 
| préceptes évangéliques, une féconde 
et indispensable coopération peut 
se réaliser entre ces deux facteurs 
nécessaires de prospérité nationale: 
un travail consciencieux, un capital 
sain et honnête, collaborant tous 
deux à la réalisation du bien géné­
ral.

L’union fait la force, pourvu 
qu’elle soit fondée sur le respect 
des devoirs et des droits de chacun. 
Dans notre province, heureusement, 
ce n’est pas la force qui fait le droit,

! mais c’est le droit qui fait la force.
Au cours de cette difficile pério­

de de reconstruction économique, 
que notre province est en état de 
pouvoir réaliser de façon particuliè­
rement triomphale et avantageuse, 
la coopération est essentielle: coo­
pération entre l’employé et l’em­
ployeur, entre le capital et le tra­
vail, entre les différentes classes de 
la société, entre l’autorité religieuse 
et l’autorité civile, entre les deux 
grandes races appelées à vivre en­
semble et à contribuer à la prospé­
rité de notre commune patrie. La 
véritable coopération est le rayon­
nement de la charité chrétienne et 
c’est la formule de salut par excel­
lence.

Aux ouvriers dç chez nous, de 
mon cher comté des Trois-Rivières, 
à ceux de toute la province, de la 
Mauricie en particulier, j’adresse 
mes souhaits les meilleurs. Puisse la 
divine Providence accorder à tous 
et chacun la santé et le véritable 
bonheur, dans la paix sociale, dans 
la paix nationale, dans la paix mon­
diale. __

(Signé) Maurlce-L. DUPLESSIS,
Premier ministre de la province 

de Québec.
Québec, 31. (D.N.C.) — A l’occa­

sion de la Fête du Travail, M. Anto­
nio Barrette, ministre du Travail, 
adresse à la classe ouvrière le mes­
sage suivant:

M. Antonio Barrette
La Fête du Travail prend une si. 

gnification particulière depuis les 
progrès accomplis en ces dernières 
années par le syndicalisme ouvrier. 
Toutes les organisations ouvrières 
profitent de cette occasion pour sp- 
précier le chemin parcouru «t sns- 
lyser les perspectives d’avenir. 
M’inspirant de cette pensée, je dé­
sire, à l’occasion de la fête des tra­
vailleurs, leur présenter mes voeux 
de paix et de bonheur et faire une 
brève revue des facteurs qui déter­
minent de saines relations entre le 
capital et le travail organisé.

Jamais au cours de leur histoire 
les organisations ouvrières n’ont 
bénéficié d’une telle reconnaissan­
ce par l’Etat, les employeurs et 
l’opinion publique. Les statistiques 
des effectifs syndicaux et des con­
ventions collectives ont atteint un 
niveau sans précédent dans les re­
lations industrielles. Non seulement 
la liberté syndicale est-elle recon­
nue par la législation mais des rè­
gles d’ordre public en garantissent 
l’application pratique. Dans la pro­
vince de Québec le gouvernement 
de l’Union nationale à la session 
de 1945, a modifié la loi des rela­
tions ouvrières afin de rendre l’ap­
plication de cette loi réellement dé­
mocratique en fixant la majorité 
comme critère pour la reconnais­
sance syndicale. Dans d’autres do­
maines, nous avons pris des dis­
positions radicales en vue d’assu­
rer le développement des relations

industrielles dans l’ordre et la jus­
tice en nous basant sur la coopéra­
tion volontaire des associations 
patronales et des organisations ou­
vrières.

Des commissions d’apprentissage 
ont été instituées dans les principa­
les industries afin d’assurer à nos 
entreprises une main-d’oeuvre qua­
lifiée et aux travailleurs des salai­
res substantiels. Après avoir aug­
menté le taux de compensation mi­
nimum à $15 par semaine pour les 
victimes d’accidents de travail, la 
Commission des accidents du tra­
vail, à mon instigation immédiate, 
a organisé une clinique médicale à 
Montréal et un service Je réhabili­
tation. Toujours dans le domaine de 
la sécurité sociale, le gouvernement 
a modifié aussi le taux des alloca­
tions aux mères nécessiteuses, modi­
fication qui a entraîné une dépen­
se supplémentaire de plusieurs cen­
taines de mille dollars. Poursui­
vant ses réalisations dans le do­
maine du travail, le gouvernement 
de l’Union nationale, à la dernière 
session, a modifié la loi de la con­
vention collective en vue d’autori­
ser les comités paritaires à payer 
des vacances payées aux ouvriers 
régis par des décrets. La loi du 
salaire minimum eile-même a été 
modifiée afin que la commission 
puisse déterminer par ordonnance 
des congés payés aux travailleurs, 
sans compter l’amendement qui 
pourvoit à me simplification de 
procédure dans le. cas des réclama­
tions des bûcherons.

Je n’ai qu’effleuré quelques-unes 
des réalisations du gouvernement 
de l’Union nationale en vue d’amé­
liorer le standard de vie des classes 
laborieuses et de rendre plus facile 
la tâche des organisations ouvriè­
res dans le domaine des relations 
industrielles. Sans partisanerie, 
uniquement préoccupé du bien- 
être social de notre population, re­
cherchant la collafeofation de toutes 
les bonnes volontés, le gouverne­
ment a conscience d’avoir accom­
pli son devoir.

En retour de ce qu’il a fait pour 
les organisations ouvrières et les 
travailleurs, le gouvernement a le 
droit d’exiger de tous et de cha­
cun, des employeurs et des organi­
sations syndicales, le respect des 
lois et un plus grand sens de la 
justice et de la responsabilité.

Tous les progrès accomplis jus­
qu’ici par les organisations ouvriè­
res peuvent être gravement com­
promis par les actes irréfléchis de 
quelques groupes ou de quelques 
individus. Dans l’ensemble, le Tra­
vail organisé dans notre province a 
manifesté jusqu’à date un esprit de 
discipline vraiment remarquable. 
J’ai le ferme espoir, car j’ai à coeur 
le succès des organisations ouvriè­
res, que nous n’aurons plus à dé­
plorer de grèves illégales ou des vio­
lations flagrantes, tant par les em­
ployeurs que par les organisations 
ouvrières, de nos lois ouvrières.

Nous traversons la période de 
transition. De graves problèmes se 
posent à l’attention de tous les gou­
vernements. En vue d’atteindre au 
plein emploi et d’assurer aux tra­
vailleurs des salaires raisonnables 
la coopération de* organisations 
ouvrières est indispensable. C’est 
pourquoi au rom du gouvernement 
de la province, Je la sollicite de 
nouveau, assuré que je suis sûr de 
l’obtenir comme dans le passé.

(Signé) Antonio BARRETTE, 
Ministre du Travail.

* * Ÿ
M. Adélard Godbout, chef de l’op-

Eosition à u Législature de Qué- 
ec, offre ses meilleurs voeux a ia 
classe ouvrière de la province. 

Voici le texte de son message:
A l’occasion de la Fête du Tra­

vail. j’adresse à mes concitoyens 
les travailleurs de la ville et de la 
campagne, mes voeux les meilleurs 
pour eux-mêmes et les membres de 
leurs familles.

Je souhaite que chacun récolte 
de son labeur individuel, dans quel­
que sphère d’activité que ce soit, 
toute la satisfaction et la joie qu’il 
est légitimement en droit d’atten­
dre pour lui-méme et les siens.

Que la Providence bénisse les ef­
forts des hommes de bonne volon­
té et assure non seulement ia paix, 
mais la justice au sein de toutes les 
classes de notre population québé­
coise.

(Signé) Adélard GODBOUT, 
Chef de l’opposition.

Quatre accidents font neuf morts
Un accident a fait trois morts 

hier soir sur la route Magog-Sher- 
I brooke. Un taxi qui se rendait a 
| Sherbrooke est entré en collision 
! avec un camion stationné sur la 
; route. Les trois morts sont: Mlles 
I Mariette Breton, 25 ans, et Bertha 
Breton, 30 ans, ainsi que M. Léo­
pold Lessard, 35 ans, tous trois de 
Magog. Le chauffeur du taxi, M. 
Blouin a été blessé. M. Edmond Cor- 
riveau, 54 ans, était le chauffeur 
du camion.

A 11 h. 15 hier soir, une automo­
bile occupée par quatre Montréa­
lais, est entrée en collision avec un 
camion transportant de la glace à 
deux milles à l’est de St-Jér6me. 
Les quatre victimes, deux hommes 
et deux fmemes sont les suivantes:

; MM. Ewan S. Morrison, 21 ans, 95 
avenue Columbia, Westmount; Wil­
liam Edmond Coles, 19 ans, 227 
avenue Kensington app. 1; Mlle 
Carson, 31 ans, 5374 avenue Macdo. 
nald, N.D.G.

Un violent accident s’est produit 
au cours de la nuit dernière pré» 
de Châteauguay-Bassip. Une auto­
mobile a donné contre un poteau 
rie la route après que son chauf­
feur eut perdu le contrôle. Une per­
sonne a perdu la vie et une autre 
est mourante.

La personne morte est Mlle Bar­
bara Hall, de Cbâteauguay-Bacsin.

M. J. Arlardice, 1778a rue Leprohon, 
Côte St-Paul, Montréal; Mlles Diana 
Hall et Lilian Hall sont gravement 
blessées.

M. Guy Francouer, 23 ans, de St- 
Jérôme, a été trouvé mort »ur la 
route de la Côte-à-Marcotte; & 1-2 
mille de St-Jérôme, vers minuit, 
hier soir. Il aurait perdu le contrôle 
de l’automobile quTl conduisait.

Dictionnaire
analogique

par M. Charles MAQUBT.

Répertoire moderne des mets par 
les Idées et des idées par les mets. 
Réduction et refonte du dictionnaire 
de Boleslére.

Instrument de travail 
Me è ceux qui préparent un Hvw, 
un article, un discourt, st su g*- 
néral à tous ceux qui en* è expri­
mer des pensées.

Becuetl de Stl paqes.

An comptoir i S19B 
Tar im poste i $2.11

SERVICE DE UBRAQUX
du -DEVonr
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Les Canadiennes tirées d’affaire
Pendant qtu h* itatUtlquet dn dtvorce s’alourdis- 

tent, comme après toutes les guerres, de bonnes âmes 
s’inquiètent des femmes qui peuvent être forcées de 
rester célibataires, faute dCèpouseurs disponibles et 
passables.

Un membre du Sénat canadien, entre autres, Ma­
dame Cairine Wilson, a pris même prétexte de cette 
inquiétude et de cette sympathie envers les femmes 
de son pays, pour lancer un véritable programme po­
litique d'immigration.

Pour épargner à ses jeunes compatriotes de passer 
leur vie à attendre un problématique mari (entre 
nous, y a-t-il beaucoup de femmes aujourd’hui qui 
passent et gâchent leur vie dans cette attente?), ma­
dame la sénatrice préconise une politique au moyen 
de laquelle on pourrait Hmporter, autant comme le 
pays en aurait besoin, des maris possibles, made in 
Europe, surtout ma4e;in<England; Ca parait très sim­
ple; il suffisait d’yjfieçsef pour éviter tonte une série 
de malheurs plutJpràfondstles uns que les autres.

Seulement, voifà. La siinaiïen n'est pas du tout ce 
que croit qu’elle est madame- Wilson.

Est-ce pour tirer cêtté ’bonne âme de son inquié­
tude ou simplement pour couper les ailes de son beau 
rive, mais une dépêche d’Ottawa a bel et bien an­
noncé celte semaine que les Canadiennes peuvent 
trouver à se marier au choix à cause du stock ac­
tuel d’épouseurs disponibles et que, même après ce 
choix, il restera des numéros rares pour les autres 
pays! C’est une situation on ne peut plus consolante. 
Espérons que madame Wilson va y apporter toute 
l’attention qu’elle mérite.

En fait, il appert, selon les dernières statistiques, 
qu’en dépit des 35M0 épousées de guerre déjà arri­
vées au pays et les 10,000 qui attendent encore leur 
embarquement, les hommes sont en majorité dans le 
Dominion. s

D’après les chiffres obtenus par le bureau des sta­
tistiques du Dominion en juin dernier, on constate, 
dit toujours la dépêche, qu'il existe 5 hommes pour

♦ femmes dans le groupe d’âge de 20 à 21 ans et 
quand toutes les jeunes filles auront choisi leurs ma­
ris, il restera encore 89,000 jeunes hommes en quête 
d’une femme.

Dans le groupe d’âge de 25 à H ans, il existe 3 
hommes pour 2 femmes, on enregistre alors dans ce 
groupe un surplus de 97,000 hommes.

Voilà donc les Canadiennes tirées d’affaire.
Si telle est bien la situation au Canada, elle doit 

être assez rare parmi les autres pays, surtout au sor­
tir d'une guerre. Dans tous les pays, en effet, même 
en temps normal, l’élément féminin est toujours plus 
nombreux que l’élément masculin, les statistiques 
sont encore là pour le prouver.

Quant à la situation actuelle dans notre pays, si 
elle est bien telle qu’on la décrit, c'est tant mieux 
pour plusieurs raisons.

La femme et l’homme ont déjà suffisamment de 
difficultés à s’étudier, à se comprendre, à s’adapter, 
à s’harmoniser quand ils sont d’un même pays sans 
que l’on préconise des unions entre gens de menta­
lités, d’éducations, de religions et de climats diffé­
rents.

Bien sûr que ces réalités apparaissent comme d’in­
signifiants détails à ceux qui sont emportés par un 
rêve d'amour (même s'il n’est pas transcrit en mu­
sique), et qui cinglent tout droit vers le pays de l’Il­
lusion. Mais même si l’on rêve longtemps, si l’on aime 
à s’attarder dans son rêve, on finit toujours par ren­
contrer la réalité dans un détour ou dans l’autre.

Les mariés de la guerre qui décident de se quit­
ter, de se séparer, de divorcer avant même souvent 
d’avoir enfin trouvé un logement pour placer leurs 
meubles sont justement ceux-là qui ont fini par ren­
contrer la réalité après lui avoir cavalièrement tour­
né le dos. On ne bâtit pas le bonheur de sa vie rien 
qu’avec la raison, c’est trop froid; on ne le bâtit pas 
non plus rien qu’avec un flirt ou une romance, c’est 
trop aérien. Et rien ne vend que de bâtir pour le cli­
mat que Fon habite.

Germain* BERNIER
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Secrets de ménagère.
Trésors du foyer

U FLIRT
, SOURïftBS OC LARMES

Voici ce qu’«!» p*ne* Berth* B*i 
nage, l’auteur *i apprécié* de* Br 
gitte.
Définition

—Le mot s’écrit A l’anglaise: en 
réalité, ce devrait être à la françai­
se. Car il a le même sens que “con­
ter fieurette”, c’est-à-dire prodiguer 
h une femme de petites attention: 
demi-amoureuses.

Le flirt a des apparences inno­
centes et gentilles: il est pourtant 
dangereux. Il semble fait pour sou­
rire: il amène les pleurs, quelque­
fois. Sans le prendre au tragique, 
défiez-vous de lui!
Jeu à la mode

—Comme les jupes écossaises et 
les cheveux longs, il jouit d’une vo­
gue étonnante. Alors on croit bon 
de l’adopter. “Si je ne flirte pas’’, 
m’écrit encore ma jeune correspon­
dante, on me traitera de “vieux jeu, 
d’oie blanche ou de vieille fille”. 
Alors que les flirteuses sont partout 
tdmirees et courtisées”.

Admirées? Est-ce bien sûr...Cour- 
tisées? Est-ce pour le bon motif... 
Il faudrait prouver: qu’elles se ma­
rient plus facilement que les autres, 
et qu'elles sont plus heureuses eu 
ménage.

Quoi qu’il en soit, le flirt est à la 
mode. E.tudions-le.
Il y a des degrés

—Voici d’abord le petit flirt. Oht 
pas méchant! Une jeune fille a plai­
sir à se sentir gentille, à entendre 
un compliment bien dit par un jeu­
ne homme. Celui-ci trouve agréable 
de fréquenter une jolie fille. Ça ne 
va pas plus loin.

Ensuite le flirt moyen. Attention! 
On commence à donner un peu 
trop dans le genre tendre. Les paro­
les et les silences, tout prend les 
apparences de l’amour. S’nime-l- 
on? On joue plutôt à s’aimer.

Enfin le grand flirt. Celui-ci n’a 
plus aucun souci de réserve, de 
prudence, de maîtrise de soi. Il se 
termine quelquefois par un maria­
ge... plus ou moins heureux. Quel­
quefois par une liaison fâcheuse ou 
même coupable, avec tout ce qu’elle 
comporte de risques et de drames. 
Quelquefois, simplement par une 
saute d’humeur, une brouille, des 
«lots durs. Et des larmes.

Laissez ParadoL
soulager vos 
Moox de Tète 
Maux de Dos

Douleurs
Rhumotiques J§P*

mmÉ*:

ParadoL
du Dr Chase

Sur h pente
Bien *ûr, beaucoup de flirte res­
tent anodins et donnent seulement 
une nuance un peu tendre aux ca­
maraderies de jeunesse.

Mai* qu’on est donc vite entraîné 
sur la pente qui va du marivaudage 
à la tragédie! Ne vous croyez pas 
invulnérable. Mademoiselle, ni 
vous, Monsieur! A votre âge, on 
s’enflamme vite. Et en admettant 
que vous restiez très maître de 
vous, savez-vous si votre partenaire 
est aussi solide? Craignez, en vous 
amusant, de ravager toute une vie. 
Craignez en riant, de faire verser 
des pleurs.
Le piège

Oui, il y a un piège: forcer l’au­
tre au mariage. Troubler une jeune 
fille, l’amener à rêver d’une union 
qui, en réalité, fera son malheur. 
Affoler un jeune homme, l’inciter à 
confondre un entraînement passa­
ger avec le fort sentiment très sain 
qui préside à l’établissement d’un 
foyer. Quand on s’aperçoit de son 
erreur, il est trop tard. On est pris 
au piège. On se marie. Et on. le 
regrettera toute la vie.
Coquetterie

—Admettons qu’il ne résulte rien 
de fâcheux de ce petit, moyen ou 
grand flirt. Mais une jeune fille qui 
s’y donne habituellement perd une 
partie de sa valeur morale. Car elle 
risque de devenir une “coquette”, 
c’est-à-dire une égoïste, une vani­
teuse. N’est-ce point dommage?
Blancheurs

—Il y a encore un pire dommage. 
Cet état d’émoi perpétuel, cela fane 
un coeur jeune, qu il soit d’homme 
ou de femme. Ce coeur, s’il reste 
vraiment pur, sera un grand coeur 
d’époux, d’épouse, au lieu d’arriver 
au mariage avec des souvenirs plus 
ou moins troublants. Se garder fiè­
rement pour le compagnon, la com­
pagne de toute la vie, c’est beau.
Conclusions

—Est-il nécessaire de flirter pour 
avoir du succès dans le monde? 
Non. Cherchez plutôt à être sourian­
te, bien habillée, bien coiffée, habi­
le danseuse, sportive de mérite, 
lionne et joyeuse camarade: bref, à 
avoir des qualités positives.

Est-ce nécessaire pour trouver un 
mari? Non. Ce n’est pas avec la jeu­
ne fille qui flirte que se mariera un 
garçon intelligent. 11 s’en amusera. 
Tl se laissera peut-être entraîner à 
lui “conter fleurette”. Mais l’épou­
ser? en faire la compagne de sa 
destinée? la mère de ses enfants? 
C’est douteux.

Allez, un chic garçon, une chic 
fille — comme vous dites — n’ont 
pas besoin de flirter pour s’appré­
cier, s’aimer, se le dire franche­
ment et délicatement, et s’en aller 
la main dans la main pour toujours 
et pour tous les^ jours de la vie.

L’examen médical périodique. — 
Le ministère de la Santé nationale 
et du bien-être social propose une 
amélioration du vieil adage: “Man­
ger une pomme tous les jours, c’est 
se passer du médecin”. Dites plu­
tôt: “Ayez l’avis du médecin et te­
nez la maladie à distance”, nous en­
gagent les hygiénistes. Ils prônent 
la consultation fréquente du méde­
cin familial afin de prévenir les 
indispositions et d’avertir à temps 
des maux qui menacent l'organis­
me. “N’attendez pas d’être malades 
pour faire la connaissance de votre 
médecin”, conseillent les hygiénis­
tes.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.
Villa Notra-Dam* du Rosaire

Voici 1* liste des prochaines retraites 
fermée* pr&chées per le R. P. Méthot, O. 
P.. * le VUla Notre-Dame du Rosaire, 
12435 rue Ste-Crolx, Cartlerrtlle, tél. BY. 
1778: octobre 1-4, retraite de vie Intérieu­
re pour dames et demoiselles, sujet: le 
Christ et lee mystères du Rosaire; 6, grand. 
Jour de réooUectlon; 12-14, Jeunes filles, 
Inscriptions closes; 17-20, retraite pour 
dames, Inscriptions closes.

Retraites chez les Soeurs 
missionnaires

A 1* maison Notre-Dame du St-Ibprlt, 
des retraites fermées auront lieu aux da­
tes suivantes: 9-12 septembre, pour dames, 
par le R. P. E. Martineau, C.S.V.; 12-15 
septembre, pour Jeunes filles, par le R. P. 
Guy Laramée, 8.J.; 18-22 septembre, re­
traite de piété pour dames et demoiselles, 
par le R. P. D. Barnabé, O.3.S.P.; 21-22 
septembre, pour Jeunes filles, par le R. 
P. L. Parent, C.S.C.; 28-29 septembre, re­
traite de préparation au mariage; 26-29 
septembre, pour Jeune* filles, par un Père 
Jésuite; 3-8 octobre, pour Jeunes filles, 
par le R. P. J. M. Btaln, C.S.S.R.

Prière de s'inscrire à l’avance chez les 
S3. Missionnaires de l’Immaculée-Concep- 
tlon, *14 chemin Ste-Oatherine, Outre- 
mont. OA. *592.

Produit* d* la form* t
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Le Service de santé 
parle à Montréal

La situation de la poliomyé­
lite se maintient à l’état sé­
rieux à Montréal.

Dana les cas d’enfants ou 
personnes qui se déclarent 
malades, il faut les mettre au 
lit immédiatement, au repos 
absolu, les isoler dans une 
chambr* à part et faire venir 
le médecin immédiatement.

On doit surveiller bien at­
tentivement les signes de dé­
but, tels la température éle­
vée, l’abattement général, les 
maux de tête, les douleurs 
musculaires, surtout la rai­
deur de la nuque, les douleurs 
vagues dans les membres, les 
troubles gastro-intestinaux.

11 faut déclarer le cas im­
médiatement nu Service de 
santé, afin qu’il puisse exer­
cer la surveillance voulue 
dans les familles et établir la 
quarantaine sévère, jugée né­
cessaire.

Si le cas est gardé à domi­
cile, une quarantaine d’au 
moins 21 jours sera imposée 
et la famille sera tenue sous 
surveillance par les officiers 
et les infirmières du Service 
de santé.

Dans les cas transportés à 
l’hôpital, une quarantaine de 
10 jours est maintenue, au 
cours de laquelle la même 
surveillance est exercée.

On doit éviter tout contact, 
particulièrement des enfants, 
avec un malade quel qu’il soit 
et éviter les visites là où il y 
a des personnes malades.

Ces mesures d’isolement et 
de quarantaine aideront cer­
tainement à prévenir la pro. 
pagation de la poliomyélite.

Le Service de santé fait de 
nouveau appel à la population 
pour sa propre protection.

LE CAFE
Il est une liqueur, au poêle plus chère, ~ ■
Qui manquait à Virgile et qu’adorait Voltaire:
C’est toi, divin café, dont l’aimable liqueur 
Sans altérer la tête épanouit le coeur.
Aussi, quand mon palais est émoussé par l’âge,
Avec plaisir encor je goûte ton breuvage.
Que j’aime à préparer ton nectar précieux!
Nul n’usurpe chez moi ce soin délicieux.
Sur le réchaud brûlant moi seul, tournant ta graine,
A l’or de ta couleur fais succéder l'ébène;
Moi seul contre la noix, qu'arment ses dents de fer,
Je fais, en le broyant, crier ton fruit amer;

Charmé de ton parfum, c’est moi seul qui, dans l’onde, 
Infuse à mon foyer ta poussière féconde,
Qui, tour à tour calmant, excitant tes bouillons.
Suis d’un oeil attentif tes légers tourbillons.
Enfin, de ta liqueur lentement reposée.
Dans le vase fumant la lie est déposée;
Ma coupe, ton nectar, le miel américain,
Que du suc des roseaux exprima l’Africain,
Tout est prêt; du Japon l’émail reçoit tes ondes.
Et seul tu réunis les tributs des deux mondes: *
Viens donc, divin nectar, viens donc, inspire-moi.
Je ne veux qu’un désert, mon Antigone et toi.
A peine j'ai senti ta vapeur odorante,
Soudain de ton climat la chaleur pénétrante 
Réveille tous mes sens; sans trouble, sans chaos,
Mes pensers plus nombreux accourent à grands flots.
Mon idée était triste, aride, dépouillée;
Elle rit, elle sort richement habillée,
Et je crois, du génie éprouvant le réveil,
Boire dans chaque goutte un rayon de soleil.

DELILLE

hôpital canadien-français pour en- 
fants, dont les services particulière­
ment modernes protègent et sauvent 
•des centaines de vies d’enfants, 
chaque année.

Parmi les vice-présidents de cet­
te campagne, on remarque M. A.-D. 
Archambeault, m.d.; M. Romuald 
Bourque, Mme Georges Doyon, M. 
Edouard Dupuis, Mme Raymond 
Eudes, Mme J.-P. Lalonde, M. Ber. 
thold Mongeau, Mme Jos. Simard, 
Mme Henri Vautelet

Mme J.-Pierre Rolland a accepté 
la présidence des noms spéciaux 
féminins et M. Romuald Bourque 
celle des noms spéciaux masculins. 
La souscription à domicile a été 
confiée à M. Léonard Léger, N.P. 
et à Mme Bruno Perreault. M. Char­
les Pelletier a la charge de la Sec­
tion des employés; M. Rolland Rin- 
fret et Mlle Rita Forget, celle de la 
Section spéciale; Mme O. Caston- 
guay, et M. L..R. Philie en seront les 
trésoriers; Mme Rose-L. LaSalle, la 
publiciste et M. Georges Lussier, de 
nouveau chef du secrétariat.

Le comité d’honneur se compose 
de:: Mme De Gaspé Beaubien, M. 
Phüippe Brais, Mme D. G. Coleman, 
MM. Bernard Couvrette, Etienne 
, Norman J. Dawes, Edmond Dubé, 
m.d.. Mme Albert Dupuis, Mme Ed­
ouard Dupuis, M. Raymond Dupuis,

c,r., le sénateur P.-R. DuTremblay, 
M, Arthur Fontaine, M. Wilfrid Ga­
gnon, Mme Léo Girard, M. Adélard 
Godbout, M. Henri Groulx, MM. 
Beaudry' Leman, J. W. McConnell, 
Herbert-W. Molson, Alfred-H. Pa. 
radis, Georges Pelletier, Mme Jo­
seph-Edouard Perreault, Mgr Phi­
lippe Perrier, v.g., M. Alph. Ray­
mond, MM. Chas.-A. Roy, T. Taggart 
Smyth.

Aevc comme devise: “Secourons 
nos enfants malades” tous ces amis 
de l’oeuvre et les indispensables au­
xiliaires qui lui sont dévoués par­
tiront en campagne le 22 septembre 
prochain, et travailleront de con­
cert avec la population pour ob­
tenir l’objectif nécessaire au main­
tien et à la survivance de l’hôpital 
Ste-Justine, dont lé but est la sau. 
vegarde des enfants de chez nous.

Communiqué)

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au servies du drags > 
BElalr 3361* s U vous donnera l'adress* 
d'as dépositaire de votre votslnaqs.

Notes et pensées

Tout ce qu’il 
faut voir

La guerre a engendré une effroya­
ble somme de souffrances. Seuls, 
des inconscients peuvent le nier.

Mais il est dangereux de se com­
plaire avec excès dans sa douleur. 
L’esprit devient sceptique. Le coeur 
s’aigrit. La volonté perd de sa force. 
La confiance en meurt.

A ne voir que la laideur, on ne 
croit plus à la beauté. A contempler 
indéfiniment le mal, on méconnaît 
la réalité du bien. A ne considérer 
que la lâcheté des hommes, on igno­
re les possibilités qui sommeillent 
en eux, on nie leur pouvoir de 
redressement.

L’homme n’est pas fait pour vi­
vre dans le passé. Le chrétien moins 
que quiconque. Il porte en lui la 
source de son propre bonheur et 
de ses succès. Et cette source, qui 
jaillit de Dieu, ne tarira pas.

Il doit vivre dans le présent.
Le présent n’a pas que des om­

bres. Il comporte des éclaiicies et 
des lumières éclatantes.

Les grands prix 
et les femmes

Prix de Rome
Le grand prix de Rome de pein­

ture a été voté par l’Académie des 
beaux-arts à M. Joseph Fabrikant, 
né à Nice le 29 mai 1916.

Le premier second grand prix a 
été décerné à Mlle Martine Char­
ron, née à Ay (Marne), le 29 dé­
cembre 1921, et le deuxième se­
cond grand prix à M. Robert Hou- 
dusse, né à Fougères (Ille-et-Vilai- 
ne), le 25 avril 1917.

Le sujet proposé aux candidats 
était: Le sacrifice de Mithra.

* Ÿ *
Le grand prix de Rome d’archi­

tecture a été voté à M. Guillaume 
Gillet, fils du regretté Louis Gillet, 
né à Fontaine-Châalis (Oise), le 20 
novembre 1912; le premier second 
grand prix à M. Jean Normand, né 
à Paris, le 4 juin 1917, et le deux­
ième second grand prix à M. Henri 
Tougard, né à Paris, le 8 juin 1914. 
Le sujet du concours était: Le 
grand foyer des équipages de la 
flotte.

Les prix de littérature sportive
Le “Prix de littérature sportive” 

du “Congrès national du sport et 
du plein air”, d’une valeur de 50,- 
OOO fr., a été attribué à M.Raymond 
et Mme Nicole Leininger, pour La 
route sans borne (de France aux 
Indes à bicyclette).

Le deuxième prix, de 25,000 fr., 
est revenu à M. Urtilho, pour La pa­
rade des hommes forts, et le troi­
sième prix, de 10,000 fr., à M Lou­
vet, pour Aux heures du sport.

Pour venir en 
aide à l’hôpital 

Sainte-Justine
Sous le haut patronage de S. E. 

Mgr Joseph Charbonneau, archevê­
que de Montréal, du premier minis­
tre de la province, M. Maurice Du­
plessis; du ministre de la Santé et 
du Bien-Etre social, M. Albiny Pa-
Suette; du secrétaire provincial, M.

mier Côté, et du maire de Mont­
réal, M. Camillien Houde, la cam­
pagne de souscription annuelle en 
faveur de l’hôpital Sainte-Justine 
aura lieu du 23 septembre au 3 oc. 
tobre prochain^

Mme J.-A. Mongeon et M. Maurice 
Gervais, gérant de la succursale 
McGill, de la Banque Canadienne 
Nationale et vice-président de la 
dernière campagne, ont accepté la 
présidence conjointe de cette croi­
sade de charité, à laquelle toute no­
tre population sera invitée à sous­
crire avec plus de générosité que 
jamais en raison du besoin plus 
impérieux que jamais de notre seul

s‘NK;^jrc~=5.
PROFITEZ DE NOTRE SPECIAL

Magnifiques çolliers de perles,
LA TAUSCA : $6.50 seulement. 

Aussi nombreuses suggestions pour 
cadeaux de toutes sortes.

W. RIOPEL
UN BIJOUTIER DE CONFIANCE

902 est, Bélanger — DO. 0640

BISCUITS _ GATEAUX TARTES

If CUITS «ISCUIT CO. I

235 ouest, avenue Laurier CR. 2167 Montréalf 1 « '■■■Ziîé'i'

Pourquoi souffrir ?
Pourquoi laisser vos malaises s'aggraver quand 
une bande herniaire, une ceinture abdomi­
nale ou rénale vous soulagerait sûrement?

Venez consulter notre expert à ce sujet.

SARRAZIN b CHOQUETTE
La plus Important* pharmads canadlcnns-français* au Canada

921, rue S*inte-Catherine Est — PL. 9622

/

IfouMtüte
• # • distinctive • • •

lin èeul teguid vouà 
convaincta de la qualité 

deâ manteaux de

MOUTON

PERSE
“faits par Reid”

Elégance, style et confort en font 
des manteaux appréciés de tous les 
connaisseurs.

La qualité des peaux utilisées à leur 
confection en fait des manteaux lus­
trés, souples et chauds.
En un mot ce sont des manteaux qui 
donnent satisfaction en tous points.

345.-5650.-’llZ5.$

Aussi super-collection de toutes sortes 
de manteaux tout faits tels que : seal 
Hudson (rat musqué), rat musqué, chat 
sauvage, castor, mouton gris, etc.

Evilss
1 encombremont 
de l'automns 
en donnant 

votre commands 
Immédiatement

CH. 3181^

Lundi, Fête du Travail, notre 
magasin sera fermé toute la 
tournée.

Souxxuxes
3nc.

1473 Amherst

t
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Ca Uk musicale
Points de comparaison entre Faust et Roméo et 

Juliette — Une heureuse collaboration
En comparant les deux partitions 

de Gounod, Faust et Roméo et Ju­
liette, on trouve un certain nombre 
d’analogies amusantes. Dans Faust 
par exemple, la première rencon­
tre des deux amants a lieu au cours 
dune kermesse et suit immédiate­
ment une valse; dans Roméo elle a 
lieu au cours d’an bal et Juliette 
vient de chanter une valse. Faust 
lue Valentin en duel grâce à l’in­
tervention de Méphisto; Tybalt de 
même tue Mercutio parce que Ro­
méo s’est précipité entre eux. La 
scène du jardin de Marguerite a son 
pendant dans celle du jardin de Ju­
liette. Dans la première, Faust 
chante une cavatine: “Salut, de­
meure chaste et pure”; dans la se­
conde Roméo lui aussi chante sa 
cavatine: “Ah! lève-toi, soleil!” La 
forme des deux morceaux est re­
marquablement semblable, bien que 
le fond n’en soit pas identique. Ro­
méo peut sans crainte et sans re­
mords expliquer son loyal amour; 
il ignore le Rouble “qui fit hésiter 
Faust au seuil de Marguerite”.

Dans Faust, il y a un travesti, 
Siebel, qui n’est aucunement ne­
cessaire à l’action; dans Roméo, le 
tôle du page Stefano, tout aussi inu­
tile, est de même un travesti. Tous 
deux ne sont que prétextes à des 
chanteuses pour montrer leurs bel- 
les voix et leurs jolies jambes 
quand elles le sont. Dame Marthe 
et Gertrude pourraient être soeurs; 
Dame Marthe, l’ainée, plus rou­
blarde que sa cadette, qui ne dé­
daigné pas néanmoins d’accepter 
des gratuités.

Comparez encore le célébré duo 
de Faust et de Marguerite: “O nuit 
d'amour, ciel radieux!” avec celui 
de Roméo et de Juliette: “O nuit 
d’amour, ô nuit d’ivresse.’ A la sé­
rénade de Méphisto répond celle de 
Stefano, et enfin les réminiscences 
de Roméo mourant peuvent se rap­
procher de celles de Marguerite 
mourante elle aussi. On peut meme 
mettre en regard Méphistopheles et 
le Frère Laurent. , direJ,
vous. N’empêche que 1 antithèse est 
une manière de comparaison. Me- 
phisto représente l’esprit du mal, le 
frère Laurent est le bon esprit qui 
cherche à protéger les amoureux
SinA1r fond* la faute en est aux li­
brettistes, Barbier et Carre qui, a 
dix-huit a is de distance, n’avaient 
oas trouvé mieux que d imiter leur 
iremier succès.

Mais qu’est-ce au juste que cette 
•ollaboration de Barbier et de Car- 
:é qui réussit à rompre avec les 
aauvretés ordinaires des livrets 
d’opéras? Il peut être intéressant 
d’en connaître les rouages. Il sem- 
ole, d’après les témoignages de ceux 
qui les ont connus, que Jules Bar­
bier en était l’âme dirigeante; cest 
lui qui était doué de l’instinct poé­
tique, du tempérament ar.istique et 
de ce qu’on a appelé “le caractère 
blond de sa conception littéraire . 
Michel Carré intervenait comme un 
élément pondérateur au milieu des 
imaginations de Barbier: c’est dire 
qu’il n’était pas quantité négligea­
ble. Barbier avait débuté comme 
poète dramatique et Dumas disait 
de lui qu’il mettrait tous les autres 
dans sa poche s’il le voulait... 
mais qu’il ne voudrait jamais. Et 
Henri Maréchal, dans ses Souvenirs 
d’un musicien, explique ainsi com­
ment il devin librettiste:

“Le hasard, les ricochets de la 
vie de coulisse — cette toupie hol­
landaise qui peut, au moindre con- 
tact.avec le pôle sud, envoyer d’un 
bond son homme au pôle nord — 
amenèrent Barbier à collaborer 
avec des musiciens. Les succès 
éclatants qui se dégagèrent aussitôt 
le spécialisèrent assez vite dans le 
rôle de librettiste, escamotant ainsi 
l’auteur dramatique dont l’effort su­
prême, pendant quarante ans, fut 
de s’évader du gobelet où la musi­
que avait fait passer sa personna. 
lité-muscade. Comment s’étonner 
après cela, qu’il n’aimât pas la musi- 
sique! Elle ne pouvait lui apparaî­
tre que sous l’aspect d’une usurpa­
trice dont la tyrannie le tenait en 
laisse en quelque sorte; ne lui ren­
dant la main de temps à autre que 
pour lui accorder, en de rafes ex­
cursions sur les théâtres de drame

et de comédie, l’illusion d’une in- 
dépendance qu’elle lui avait bien 
définitivement ravie.”

Plus loin, parlant des résultats 
de la collaboration des librettistes, 
Maréchal ajoute: “D’autres auteurs 
dramatiques avant eux avaient, sans 
doute, essayé d’implanter Shakes­
peare sur la scène française: les 
uns en laissant une large place à 
la profonde psychologie pour ne 
laisser apparaître qu’une succession 
de scènes dont la force ne se dé­
gage, précisément, que de l’élément 
si imprudemment écarté. Barbier 
et Carré, dans leurs adaptations, 
aussi bien de Shakespeare que de 
Goethe, surent magnifier “la fem­
me”; et c’est sans doute là qu’est la 
cause du succès. Avec eux, Margue­
rite, Juliette, Ophélie s’enveloppent 
d’une atmosphère de charme, de 
poésie et de grâce, dont l’intensité 
apparaît moins grande au texte ori­
ginal. Marguerite en passant au pre­
mier plan pour jeter au second la 
métaphysique du docteur Faust, Ju­
liette en couvrant du pan de «a 
robe quelques scènes de naine entre 
Capulets et Montaigus, Ohpélie en 
reposant le spectateur de la folie si­
mulée d’Hamlet, modifiant le jeu 
de lumières en ces robustes drames; 
et de tous les éclairages essayés, 
c’est celui de Barbier et Carré qui 
semble le mieux accueilli d’un pu­
blic de théâtre... Quoi qu’il en soit, 
la formule scénique des deux li­
brettistes, par son universel succès, 
n’aura pas inutilement travaillé à 
la popularité des poètes de génie 
qui l’inspirèrent. Elle aura fait pé­
nétrer dans les foules qui fréquen­
tent le théâtre des noms d’écrivains 
que ces foules n’eussent peut-être 
jamais pris le temps d’épeler... Peut- 
on nier que l’énorme succès des 
opéras écrits sur Faust, Roméo et 
Juliette, Hamlet, Mignon, etc., n’ait 
pas amené beaucoup de gens à lire 
ces pièces ou ces livres, sou? leur 
forme originale?”

On ne saurait mieux dire, en un 
temps où le cinéma n’avait pas en­
core mis Shakespeare à la portée de 
tout le monde.

L’une des plus grandes qualités 
des librettistes, et l’un des facteurs 
de succès les plus importants de 
leurs oeuvres, a été leur fidélité à 
suivre les textes originaux du plus 
près possible. Si l’on compare le 
livre et la tragédie de Roméo et Ju­
liette, on voit que nombre de scè­
nes sont traduites presque mot à 
mot, que beaucoup d’autres sont 
adaptées très habilement au carac­
tère spécial de la langue française 
et du langage musical. Prenons 
par exemple la Ballade de la Reine 
Mab récitée par Mercutio au pre­
mier acte. C’est une des inspira­
tions les plus délicates, et aussi les 
plus fantaisistes, du poète. Les li­
brettistes ne pouvaient tout trans­
crire sans laisser échapper en che­
min la plus grande partie de sa 
saveur; ils en ont pris l’idée géné­
rale et les détails descriptifs et ont 
brodé sur ce thème une ballade qui, 
elle, est bien française.

Par contre, la scène où le Frère 
Laurent décrit à Juliette les proprié­
tés de sa drogue simulatrice de 
mort est traduite "presque mot à 
mot. Ici, ce n’est plus de la fantai­
sie mais de l’impressionnisme.

Un troisième exemple, tiré de la 
scène suivante. Juliette, tenant le 
flacon de narcotique dans sa main, 
se demande avec angoisse ce qu’elle 
deviendra si, à son réveil prématu­
ré, elle se trouve seule dans le ca­
veau familial où “Tybalt, tout sai­
gnant encore de sa blessure”, dort 
de son dernier sommeil. Il n’y a 
pas de doute que le texte français 
n’atteint pas à la cheville du poè­
me shakespearien. Il ne le pouvait 
pas tout en restant musical. Je suis 
sûr que ni le festering shroud de 
Shakespeare, ni son homonyme 
français de linceul en putréfaction 
ne peuvent s’adapter à la musique. 
Barbier et Carré ont. avec raison, 
atténué le réalisme trop cru du 
poète anglais.

Romain-Octave PELLETIER

UN ROMAN CELEBRE AU ST-DENIS

Mlla Parsly et Jean Paqut, dan* une icène du film "Lei Roquevillard", aujourd'hui 
à l'écran du Saint-Denis.

"FALBALAS" AU CINEMA DE PARIS

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS:

Les RoqueviUud
12 h., 3 h. IS. S b. 30, S h. S0. 

L’Acrobate
I ta. S0, 5 b. 05, 8 ta. 25. 

CINEMA DE PARIS:
Falbala*

II h., 1 h. 45, 4 h 25, 7 h., » h. 
40.

LOEWS •
“The Green Year*’’

10 ta.. 12 h. 20. 2 h. 40, 5 h., 
7 h. 20. # ta. 40.

PALACE :
“To Each Hi* Own ’

10 h., 12 h. 20, 2 h, 40. 5 h.. 
7 h. 20, 9 h. 40.

CAPITOf.
“The Bride Wore Boots”

10 h. 05. 12 h. 30. 2 h. 50, 5 h. 15,
7 h. 35. 10 h.

PRINCESS :
“A Night In Casablanca"

11 h. 20, 2 h.. 4 h. 40, 7 h. 25. 
10 h. 05.

“The Man Who Dared”
10 h. 10, 12 h 50, 3 h. 30. « h. 15.
8 ta. 55.

ORPHEUM :
“ZAZA”

10 h. 15. 12 h 40. 3 h . 5 h. 20. 
7 ta. 40. 10 h. 05.

IMPERIAL :
“Badman’s” Territory”

10 h. 50, 1 h. 40. 4 h. 25, 7 h. 15. 
10 h. 05.

“GENIUS AT WORK”
12 h. 30. 3 b. 20. 0 b. 10. « h. 55.

Sobrielle Denial et Raymond Rouleau, dan* le Hlm "Falbala»” auiourd’hui à l'écran 
du Cinéma de Paria.

La gazette artistique
Cinéma

LOEWS: “The Green Years”, 
avec Charles Coburn (du 30 août au 
5 septembre incl.).

PALACE: “To Each His Own”, 
avec Olivia de Havilland (du 30 
août au 5 septembre incl.).

ORPHEUM: “Zaza” auvec Clau­
dette Colbert et Herbert Marshall 
(du 30 août au 5 septembre incl.).

CAPITOL: “The Bride Wore 
Boots” avec Barbara Stanwyck, Ro­
bert Cummings et Diana Lynn (du 
30 août au 5 septembre).

PRINCESS: “A Night in Casa­
blanca” avec les Frères Marx (du 
30 août au 5 septembre incl.)

IMPERIAL: “Badman’s Territo­
ry” avec Randolph Scott (du 30 
août au 5 septembre incl.).

HIS MAJESTY’S: The Merrg Wi­
ves of Windsor, de Shakespeare, 
interprété à Theatre Guild. (Du 9 
au 14 septembre Incl.).

KENT: Henry V de Shakespeare, 
avec Lawrence 01ivier.En. En tech­
nicolor. (Du 5 septembre).

SAINT-DENIS: “Les Roquevil­
lard” avec Charles Vanel (du 31 
août au 6 septembre).

CINEMA DE PARIS: “Falbalas” 
avec Raymond Rouleau et Micheli­
ne Fresle (du 31 août au 6 septem­
bre).

Théâtre
ARCADE: “Le Mariage blanc” de 

Jules Lemaitre (du 31 août au G 
septembre incl.)

SPECTACLES
FORUM: — Les “Skating Vani 

tics” de 1947. Spectacle de patins à 
roulettes (31 août au 8 septembre).

Musique
EGLISE NOTRE-DAME: La So­

ciété Casavant présente Marcel Du- 
pré, organiste, en récital (17 sep­
tembre).

A L'IMPERIAL CETTE SEMAINE

La chanson française
à travers les siècles

Au Gesù, les 13, 20, 27 septembre, 
4 et 10 octobre prochains, en soi­
rée, le public de Montréal pourra 
assister à l’histoire de la chanson 
littéraire, populaire et folklorique 
de la France, à travers sept siècles 
de lyrisme.

Inaugurant la saison d’automne, 
Mme Louise Darios offre ce cycle 
de cinq concerts, au cours desquels 
elle interprétera un répertoire choi­
si soigneusement parmi l’immense 
chansonnier de la France, depuis 
le Moyen Age jusqu’à nos jours.

Chansons de Toile, Chansons 
d’Amour, Rondeaux et Reverdies, 
Chants épiques et Marches Galantes, 
complaintes oubliées, des trouba­
dours, des trouvères, des jongleurs 
d’autrefois;

Airs de la Renaissance, chants 
historiques et chansons de Mai, pa­
vanes et menuets du bon vieux 
temps; Musettes et Romances chan­
tées par les Reines de France; L’in, 
effable 1900, les chansons crinoli­
nes, les chants de la Provence et 
ceux de la Bretagne; les succès 
d’hier et ceux d’aujourd’hui, sans 
oublier les immortelles chansons de 
la Résistance; Louise Darios n’ou­
blie aucune des expressions de l’art 
populaire, ne néglige aucun aspect 
de folklore de son pays.

Parmi ces chansons, nous enten­
drons auïsi les fameuses “Légendes 
Dorées”, épisodes de la Vie de Jé­
sus, extraits des Bibles de Noëis de 
Troyes, Melun et Nantes, éditées 
aux XVIème, XVIIème et XVIHème 
siècles, avec leurs airs anciens. En­
fin. pour terminer ce cycle de con­
certs, Louise Darios chantera les 
plus belles mélodies du folklore ca. 
nadien qu’elle est venue étudier au 
Canada, avec M. Marins Barbeau.

(Communique)

A LA SCENE, AÜ CONCERT 
ET A L’ECRAN

"Le Mariage Blanc"
au théâtre Arcade

Le 6 septembre prochain, la di­
rection du théâtre Arcade inaugu­
rera avec la comédie de Jules Le­
maître, “Le Mariage Blanc”, sa hui­
tième saison annuelle de théâtre 
français.

L’oeuvre est de Jules Lemaitre. 
La mise en scène a été confiée à 
Mme Liliane Dorsenn. Les décors 
ont été brossés par le peintre Mar­
cel Salelte.

La distribution comprend M. 
François Lavigne qui fait sa ren­
trée à la scène après une assez lon­
gue absence, Mlle Germaine Giroux, 
M. Arthur Lefebvre, Lise Roy et 
Germaine Lemire.

A noter que cette année il n’y 
aura pas de spectacle en matinée 
les vendredis et les samedis. Les 
abonnés peuvent retenir dès main­
tenant leurs fauteuils de saison.

Vente générale, lundi, le 2 sep­
tembre.

Les Amis de l'Art

Ann Richard*, vedette du film “Badman'* 
à l'affiche cette aemain*.

Territory", que le cinéma Imperial met

Au Saint-Denis
Le roman d’Henry Bordeaux, 

“Les Roquevillard” prend l’affiche 
aujourd’hui au Saint-Denis. Ce film 
présente d’abord la famille Roque­
villard qui de père en fils s’est il­
lustrée au Barreau d’une ville de la 
Savoie, en France. Honneur, pro­
bité, caractère, sont les vertus des 
Roquevillard devant lesquels les 
citoyens s’inclinent respectueuse­
ment.

Or, un jour le malheur va fondre 
sur cette Jfamille et avec le mal­
heur . le scandale et ia honte. Le 
fils Roquevillard s’est amouraché 
d’une intrigante; il l’a enlevée; de 
l’argent a disparu et l’accusation de 
détournement de fonds pèse sur les 
Roquevillard. Le beau passé de pro­
bité et de droiture ne peut rien 
contre la vague populaire. La mé­
chanceté humaine prend le dessus 
et le Roquevillard, respecté hier est 
aujourd’hui montré du doigt. Ce­
pendant c’est le chef de famille qui 
va défendre son fils et son nom. 
Dans une scène finale de toute 
beauté l’honnêteté du nom triom­
phera et le blason familial sera à 
nouveau sans tache.

C’est Charles Vanel qui tient le 
rôle du chef de la fimilie Roque­
villard. Il est secondé par Aimé Cla- 
riqnd, Jacques Varennes, Jean Pa- 
qui, Miia Parèle, Jacques Grétillat 
et vingt autres artistes de qualité. 
Le second film à l’affiche est 
l’“Acrobate”, une comédie avec 
l’inimitable Fernande] secondé par 
la nouvelle vedette Paulette Berger, 
Jean Tlssier, Thérèse Dorny, Char­
les Desehomps.

Au Cinéma de Paris
Avec le début de la grande saison 

cinématographique Je Cinègm de 
Paris met à l’affiche, aujourd’hui 
même, le film “Falbalas”, de Jac­
ques Becker.

Le poète est inspiré par ses 
amours. Musset, n’est-ce pas un peu 
Georges Sand. Le peintre immorta­
lise ses compagnes. Liszt, Chopin, 
Schumann composant au piano 
évoquent de chères figures. Or, 
pourquoi le grand couturier qui 
para la séduction des femmes, n’au- 
tait-il pas, lui aussi, ses muses, ses 
inspiratrices? C’est le thème du 
film “Falbalas où l’on voit le grand 
couturier parisien, Clarence, créer 
une robe pour chaque femme qu’il 
aime.

Mais quand c’est Micheline Presle 
qui se présente devant Raymond 
Rouleau c’est une robe de inariée 
qu’il doit créer pour que cette fem­
me épouse un autre homme. Et 
voilà le drame qui commence et sc 
poursuit jusqu'au dénoucmenF. Jac­
ques Becker a fait de Raymond 
Rouleau un grand couturier. “Fal­
balas”, c’est tout Paris, son chic, 
son goût, sa vie de passion et d'a­
mour: c’est aussi son drame.

Raymond Rouleau, Micheline 
Presle, Jean Chevrier. Gabrielle 
Dorziat, Jeanne Fusier-Gir sont de 
la distribution.

10e anniversaire de
la Société Casavant

La Société Casavant célèbre 
cette année son 10e anniversaire. 
Fille s’est choisi un programme tout 
à fait nouveau pour cette occasion. 
Marcel Dupré, de Saint-Sulpice de 
Paris, ie plus grand organiste con­
temporain, inaugurera Te saison le 
17 septembre, en l'église Notre-Da­
me. 11 terminera le concert en im­
provisant sur un thème donné. Le 
15 octobre, E. Power Biggs, soliste 
de l’Orchestre de Boston, ainsi que 
Roger Voisin, trompette de la même 
Symphonie, donneront un program­
me composé en grande partie 
d’oeuvres écrites pour orgue «! 
trompette. Le 11 novembre, à la mé­
moire des morts des deux grandes 
guerres, la Société présentera un 
concert approprié, dont la Cantate 
“Pour ceux qui sont tombés”, de 
Elgar, avec Phillips Motley, orga­
niste, et le choeur de Dominion 
Douglas United Church de Wesl- 
mount, sous la direction de John 
Robb. l^e concert du 14 janvier 
sera consacré à l’orgue et à la har­
pe, avec Alexandre McCurdy, direc­
teur de l’enseignement de l’orgue à 
l’Institut Curlis, de Philadelphie, et 
Flora Greenwood, harpiste, qui fut 
durant plusieurs années soliste sous 
Léopold Stokowsky. Pour clore la 
saison, la Société présentera Gérard 
Caron, organiste, boursier de la 
province, et la Schoia Cantorum 
du Grand Séminaire de Montréal, 
sous la direction de M. Clément 
Morin, P.S.S. Ce dernier concert se­
ra dédié à la mémoire de Raoul Pa­
quet, décédé récemment, durant 21 
ans organiste à Saint-Jean-Baptiste, 
et plusieurs années président de lu 
Société Casavant.

A partir du 3 septembre, le se­
crétariat sera ouvert tous les jours 
de 9 h. 30 à 5 h. 30, sauf le samedi 
jusqu'à» 12 h. 30.

CSHEMA^ARIS
A L'AFFICHE

ROULEAU'Th+c/tCt+^t
PRESLEc7e&*-
CHEVRIER
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L’Association a pour ses membres 
des avantages pour les spectacles 
suivants:

Le 7 septembre en matinée, au 
Forum: “Skating Vanities of 1946”.

Le 13 septembre en soirée, salle 
du Gesù: “La chanson française à 
travers les siècles”, premier con­
cert par Madame Louise Darios.

Tous les membres qui désirent 
prendre des abonnements pour les 
Concerts Symphoniques peuvent le 
faire à partir du 3 septembre.

Tous les membres sont invités à 
venir au secrétariat consulter notre 
bibliothèque de livres d’art, les 
jours sombres passeront garéable- 
ment vite en leur compagnie.

PARC BELMONT
JB

BIROSINBffe’
àlHH'i

ORPHEUM

Présentement 
5 et II p.m.

- ,. vitlSlWJn
M6M yg 

presents

Grand merci pour nous
avoir aidés à VOUS

FAIRE PLAISIR!
Gardez le 
sourire !

m
Clôture de la saison 

à minuit.

BEEN 
ARS”

BaRLES COBURN
• TOM BtVÏRIY HUME .

DRAKE-TYLER-CRONYN [

lOème ANNIVERSAIRE

I
SAISON 1946-47

• 17 SEPTEMBRE — EGLISE NOTBE-DAME

MARCEL DUPRÉ
LE PLUS GBAND OBGANISTE CONTEMPORAIN

• IS OCTOBBE — TEMPLE ST-ANDBE ET ST-PAUL
E. Power Biggs — Roger Voisin, mou* •• tromp*u*

• Il NOVEMBBE — TEMPLE ST ANDBE ET ST PAUL
Phillips Motley — Dominion Douglas ' 
United Church Choir, Dh. j John Bobb

• 14 JANVIEB — TEMPLE ST-ANDBE ET ST-PAUL
Alex. McCurdy — Flora Greenwood, «rqu* *i harp*

• 4 FEVRIER — EGLISE STJEAN BAPTISTE
Gérard Caron — La Schola Cantorum du 

Grand Séminaire de Montréal
Dir. : M. Clément Morin, p.s.s.

ABONNEMENT POUR LA SAISON : $5.00

LA SOCIETE CASAVANT
426 est. Sherbrooke, Montréal, 24 HA. 9752

Olivia
DeHayilland
éoêach 

ffidÇkvri
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Gronde tournée
du Quatuor Alouette

Le “Quatuor Alouette”, qui a mul­
tiplié ces derniers mois les plus re­
tentissants succès entreprendra. Je 
22 septembre prochain, une grande 
tournée dans l’Ouest canadien, vi­
sitant les plus importants centres 
français. Le premier concert aura 
lieu à Sudbury Je 22 septembre 
puis à North Bay. Par la suite le 
“Quatuor Alouette” se rendrait à 
Saint-Boniface pour chanter à la 
Radio française de cette ville.

La malpropreté et la maladie. — 
La propreté, tant sur soi qu’autour 
de soi, aide à prévenir l’infection 
Le ministère de la santé nationale 
et du bien-être social rappelle que 
les microbes pullulent surtout dans 
la poussière, et même sur les vête­
ments souillés. Les hygiénistes di­
sent que la poussière se logeant 
dans les cheveux, il faut les bros­
ser régulièrement. Lés mains de­
viennent facilement contaminées el 
il faut ies laver non seulement 
avant les repas mais toutes les fois 
qu’elles ont été en contact avec un 
objet qui n’est pas rigoureusement 
propre.

LE PLUS MERVEILLEUX SPECTACLE DEPUIS DES 
ANNEES !

Où la grâce le 
dispute à la vitesse

Sth Edition

m

ï

TROUPE PE

7 NUMEROS A GRAND DE 
PLOIEMENT. 28 NUMEROS 
"TOUT ETOILES". SOMPTUEUX. 
FANTAISISTE ... UN RETEN­
TISSANT SUCCES I MEILLEUR 

QUE JAMAIS I

ET TOUS LES SOIRS 
JUSQU'AU DIMANCHE,

8 SEPTEMBRE 
MATINEE LUNDI, 2 SEPT.

ET SAMEDI, 7 SEPT.
$3., $2.50, $2., $1.50, $1., 

taxes incluses.
Billet* en v»nl* au qulchat du Forum. 

Ouvert chaque )our à compter d* 6 a.m. On 
réserva billet* en téléphonant à Wl. 6131.

BEAUCOUP DE BONS BILLETS 
DISPONIBLES POUR TOUTES 

LES REPRESENTATIONS.

PRLRCE
- « y;- ■ ■ 1
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A MIGHT IN 
CMABMNW'

Mr, THE MAN WHO DARED
a*.
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Importantes questions
qui seront discutées

SI. (C.P.) — D'importantes me- 
pures en vue d’arrangements pour 
en venir & l'établissement de servi­
ce* réguliers dans le nord de l’At­
lantique seront discutées à la con­
férence nord atlantique de l’Inter­
national Air Transport Association, 
qui aura lieu le 4 septembre, a an­
noncé hier, le quartier général de 
cet organisme

Les représentants de dix compa­
gnies aériennes opérant des servi­
ces transatlantiques, discuteront de 
la question du fret, des taux pour 
le* enfants, des repas, ainsi que de 
la question de pouvoir arrêter en 
cours de route jivec un billet.

Adoration nocturne
Convocation pour 8 heures du 

aoir, demain, à l’église Sainte-Mar- 
auerite-Marie, angle des rues On­
tario et Bordeaux.

Bénédiction
d'un immeuble

à Châteauguay
Dimanche, le 1er septembre, aura 

Heu à Châteauguay la bénédiction 
de l’immeuble de la Société Coopé­
rative Agricole de Châteauguay.

Mgr Paul-Emile Léger officiera et 
adressera la parole a l’assistance.

Un grand banquet canadien-fran. 
çais sera donné à 7 h. p.m., pour 
terminer cette journée coopérative, 
Bienvenue à tous.

Avez-vous Les&o de Dors Irres ? 
Adressez-vous au Servies de Li­

brairie du 'X'tvoir' <30 fit. rue No 
fre Dame. Montréal.

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Ecole Canadienne de Réfrigération 
et de Chauffage Ltée

M. J.-A. TREMBLAY, directeur
Cours du soir — Cours par correspondance

Réfrigération — Air Climatisé et Chauffage
Monument National, 1182, rue St-Laurent. Chambre 20 p» 10<?
Pour Informatlont et appointement appelez loo-t

Zcole de diction "L’ENVOL"
« DICTION • PHONETIQUE • THEATRE

Direction de Mme J.-O Chailler (Lise Bonheur)
Diplômée du Conservatoire Lassalle

301 est, boulevard St-Joseph PLoteau 7060
★ Tous nos élèves auront l'occasion de paraître 

en scène au cours de la prochaine saison

PENSIONNAT MARIE-ROSE
310 est, rue Rachel — Montréal

Court primairo, de Lettres-sciences afiilié à TUniverslté de Montréal, enseigne­
ment ménager, piano, chant, diction, culture physique.

Entrée : Pensionnaires le 9 septembre.
Externes le 10 septembre au matin.

Madame

Annette A. Bérubé
Professeur de Piano, Chant 

et Solfège

8209a St-Denis DU. 5788

COUPE-COUTURE
ECOLE TECHNIQUE ilc.ncié* 

Etabli, an 1932

COTNOIR-CAPONi
JOUR — SOIR

OUVERTURE !• 10 S.pl.mbr.
Expodtion annuelle — Diplôme*
INSCRIPTIONS : J à 5 hr* P.M. 

après le 2 septembre 
1231 ouest, rue Ste-Catherine

3939. rue St-Denis HA. 0302
INSTITUT Sténognphique 

de FRANCE
Fondé à Montréal en 1910 

R-nommé pour la supériorité de son 
enseignement et la bonne formation 
de ses éléves. Position. dlplOme, mé­
daille. Conditions faciles.

Mlle IRENE JOLY, dir.

Cours Privés
Latin - Grec - Français 

Philosophie - Mathématiques

J.-P. LAFOND, B.A.
Diplômé en Pédagogie

HA. 7970 - 3607 St-Denis

La Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal

Annee scolaire 1946-47

L'OUVERTURE DES CLASSES AURA LIEU LE MARDI, 
10 SEPTEMBRE 1946, A NEUF HEURES DE L'AVANT-MIDI.

Le Secrétaire,
Marc JARRY

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

SCIENCES MATHEMATIQUES
COURS DU SOIR

J.-M. JASMIN, B.A., Lie. ès-Sc*
SOIR : 8 h. à 9 h. — MA. 7196

Collège Jésus - Marie
Soeurs des Saint* Nom* de Jésus #1 Mario 

RENTREE i le mardi, 10 septembre 
OUVERTURE DES COURS : le mercredi 11 septembre 

628, Chemin Ste-Catherine (Outremont) Téi. s AT. 1473

L'ECOLE PRE-UNIVERSITAIRE
CLASSIQUE — SCIENTIFIQUE — COMMERCIAL

COLLECTIVE ou PRIVr

JOUR et SOIR

FERNAND GIRARD, I.C. 
Directeur

3607 ST-DENIS 
HA. 7970

La Commission Scolaire de 
St-Léon-de-Westmount

ACADEMIE SAINT-LEON, 360 avenue Clark*

Par permission spécial* du Conseil de l'Instruction Publique, la seule écolo 
do la province ayant un cours do Lettres-Sciences, similaire au High School 
anglale et conduisant à l'immatriculation.
11 y a place encore pour quelque* élèves, ayant terminé leur seplièms 
année si obtenu leur diplôme. Les deux premières années d* c* cours 
seront du programme pour 1946-47.

Iniorraation et Inscription s Fr. Directeur, FL 2843, FI. 1842.

ACADEMIE SAINT-PAUL, 11 Chemin Côte-Saint-Antoin#
£• court dt Ltttret-Scloncot y ost enteigné depuis de nombreuses années» 
et courre le programme des quatre années conduisant a l'immatriculation*

WE. 6424.

f LIVRES DE CLASSE
ACHETES — VENDUS — ECHANGES

(Cours classiques et supérieurs seulement)
Manuels usagés, manuels neufs importés de France 

LE CHOIX LE PLUS VARIE AU CANADA

TRANQUILLE & BOUCHER
4663 St-Denis — "Tél. HA- 1770 J

Hon Orner COTE, 
ministre

SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC Jean BRUCHESI, 
soua-minlatro

Ecole Centrale des Arts et Métiers
1265, rue Saint-Denis (ancien immeuble de l'Université de Montréal)

OUVERTURE, LE 16 SEPTEMBRE

Inscriptions, à compter du 19 août, 
à 35 ouest, rue Notre-Dame — BE. 2858

COURS D'APPRENTISSAGE 
DONNES LE JOUR

COURS DE PERFECTIONNEMENT 
DONNES LE SOIR

Classes masculines et féminines
BOULANGERIE - COUPE ET CONFECTION 
DU VETEMENT MASCULIN (TAILLEURS) — 
COUTURE ELEMENTAIRE ET HAUTE COU­
TURE (VETEMENT FEMININ) — COIFFURE 
POUR DAMES ET MESSIEURS ET SOINS DE 
BEAUTE - CHAPELLERIE - FABRICATION 
DE LA CHAUSSURE - HORLOGERIE — HO­
TELLERIE - PATISSERIE - TRAVAIL DES 
FOURRURES, ETC.

Secrétariat de la Province de Québec

ECOLE PROVINCIALE 
DE PAPETERIE

2250, rue St-Olivier, Trois-Rivières, P.Q.
Coure de trois ans sur kr fabrication des pâtes et papiers 
Admission: Dixième année ou préparation équivalente 

OUVERTURE DES COURS: 9 SEPTEMBRE 1946
EXAMEN D'ADMISSION: 5 et 6 septembre 1946 

Prospectas et rensetgnemeni* sar demande.

Séminaire de Sainte-Thérèse
Collège classique dirigé par des prêtres du clergé diocéïain. Situé à 

15 milles de Montréal, sur la route national# des Laurentlde*. Servies d'au­
tobus à toutes les heures.

Cours classique d* 7 ou 6 ans selon la préparation des «niants. Class* 
pré-classiqu*.

Laboratoire d# chimie «t d# physique. Cours d# dessin si de diction 
française. Culture physique» gymnastique, ski, sports d'été et d'hiver en 
pleine campagne.

ENTREE : JEUDI 10 SEPTEMBRE
Demandes le nouveau prospectus.

College Cours du 
leur *t du soir

O’Sullivan
Préparation à toutes les positions de bureaux 

ANGLAIS — COMPTABILITE 
STENOGRAPHIE BILINGUE 

DACTYLOGRAPHIE
J.-R. ROUSSEAU, F.R.S.A., directeur 

1915 est, ru# Ste-Cathsrins (près Amherst)

E. J. O’Sullivan, M.A., 
fondateur.

HArbour 7634
Spécialistes dans l'enseignement commercial depuis 40 ans.

COURS PRIVES (Jour et Soir) 
ALBERT LEGUERRIER _

Bureau: MA. 7196 B.A. Lie. ès-L«ttres *és. : AM. 7236
Français, Anglais, Latin, Grsc, Littératures

ACHILLE ROUSSEAU
we. 5378D. Ens. Sup.. I.E.M.P., Lie. è*-Sc. A‘

Sciences. Mathématiques, Philosophie 
a preparation • au baccalauréat, A Polytechnique, à Oka, à la Faculté des I“nces aux BREVETS DE PHARMACIE ET DE MEDECINE A L’ART DEN­

TAIRE ET AUX ECOLES DES GARDES-MALADES 
* COURS CLASSIQUE, en 7 années, des éléments latina fc la philosophie; 

en 4 années pour élèves âgés.
354 est. rue Sfe-Catherine, coin St-Denis — CH. 76.,

ECOLE GAUTHIER
COURS JOUR ET SOIR

ELECTRICITE — RADIO —
SCIENTIFIQUE

Mathématiques, physique, chimie, philosophie.

COMMERCIAL
Anglais — dactylo; Sténo. Comptabilité.

Directeur: G.-A. GAUTHIER, B.A., B.Sc.A., ingénieur 
6558A Saint-Denis Tél. CA. 0408

»».»».»»■>»>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> >>>>^^

MATIERES THEORIQUES APPROPRIEES

Cours
ANGLAIS-- RADIO-CORRESPONDANCE

REPRENONS NOS ETUDES
Au Foyer — Sans Déplacement — Avec Agrément 

En 8 mois vous apprenez l'anglais

- C’est prouvé -
7.00 P. M.SAMEDI ET 

DIMANCHE
SAMEDI ; 7.43 P.M.
DIMANCHE : 1.45 P.M.

ECOUTEZ NOS EMISSIONS (àC.H.R.C.
DES CE SOIR : à C. K. A. C.

I à C. F.C. F."r " 6 h.45 p.m.
Vous pouvei fairs tout votre cours commercial par corroepondanee — Renseignes-vous

Les Etudes J.-B. Archambault
. 3909, est, Ontario FR. 6138

CONSERVATOIDE LASSALLE
Ecole supérieure d’élocution française, annexée A l’Université do Montréal. 

O, LAN DRE AU. directeur général

★ Certificat de phonétique
★ Diplômes de diction
★ Brevet universitaire d'enseignement
★ Cours complet d'art dramatique 
Pa» d’examen d’admtsuon en première année

OUVERTURE DES COURS: VENDREDI 6 SEPTEMBRE
à 8 hr# p.m. à l'Ecole Jeanne Mance, 325 Demontigny 

(près St-Denis>
Renseignements, tou* le* Jours de 10 hrs à midi, 

pour adultes : G. Landreau. AT. 140«, G. Vleminckx. FI. «64. 
pour pupilles : Mme S. Paquette-Goyette, FR. 2675.

PROSPECTUS SUR DEMANDE.

Ai

Les élèves qui désirent prendre les cours du' jour 
sont priés de foire leur inscription dès cette semaine.S:

Notre PROSPECTUS envoyé 
gratuitement sur demande

COPY STAT”
Copies exactes en quelques 

secondes
Cette toute nouvelle machine copie avec 
précision ; dessin, musique, photographies, 
matière Imprimée, manuscrite ou dactylo­
graphiée. Epargne temps et argent. Pro­
tège les registres et leur conserve leur 
caractère confidentiel.

Téléphones pour obtenir 
une démonstration.

MArquette 7575

OFFICE MACHINE & EQUIPMENT CO.
989 Notre-Dame ouest 7575

MAISONS D ENSEIGNEMENT

Cours privés LALUMIERE
4385, RUE SAINT-HUBERT

Les Demoiselles Lalumière rouvriront leurs classe* privées !* vendredi 
6 septembre. Cours commercial. Sténographie et dactylographie Cours 
spéciaux.

Maison de haute éducation pour leurres filles 
FRANÇOISE SAINT-GERMAIN, directrice 

Enseignement individuel ou simultané : 5e A 12e année; cours scientifique 
et commercial bilingues au choix;

Cercle d’Etude, Conférences, Piano. Diction, etc.
BElair 1221303 est, boulevard Saint-Joseph %-

RENTREE : LUNDI 9 SEPTEMBRE Inscriptions : 2 à 5 heures

COLLEGE LAURIER 
1102 est, rue Laurier

Jacques DELISLE, B.A.-L. Ph-, 
directeur

COURS PRIVES
Cours PRIMAIRE 

SUPERIEUR 
CLASSIQUE

A domicile 
et

au collège

UNDERWOOD
C
O

L
L
E

G
E

ANGLAIS :
cours élémentaire — cours supérieur — cours special 

de conversation anglaise.
SECRETARIAT :

sténographie, dactylographie, correspondance 
routine de bureau, tenue des livres, etc.
SCIENCES COMPTABLES :

arithmétique commerciale, comp­
tabilité, droit commercial, vérification, comptabilité du coût de re­
vient, économie politique. Préparation aux examens des associa­
tions et instituts comptables.

ANN UNDERWOOD, B.A.,
A. LAVIGUEUR, L.A., sténographe oiiiciel bilingue. 

Meilleurs résultats aux examens officiels.
LA. 8963 3954 RUE ST-DENIS

ORIENTATIONUniverselle d
3987 ST-HUBERT

Principal : G.-H. Cinq-Mors, I.C., 
chef de la section des 
sciences à i’écolo Tech­
nique de Montréal ;

AM. 3889
Directeur : Pierre Cinq-Mers, pro­

fesseur de mathémati­
ques et mécanique.

Ass. Dir. : Jean L'Espérance. M.C.I.C.
suivant ses goûts 
et ses aptitudes.• ORIENTATION DE L ELEVE

• PREPARATION à POLYTECHNIQUE,
• Ecole Technique, Hautes Etudes Commerciales...

et à toutes les écoles industrielles.
• SCIENCES INDUSTRIELLES:

Mathématiques — Physique — Chimie — Electricité' — Radio.
Dessin MECANIQUE — Cours préuniversitaire pour VETERANS

Collège de Montréal
Pensionnot et externat 

dirigé par les Prêtres de Saint-Sulplce

COURS CLASSIQUE SEULEMENT
• Attention toute spéciale donnée à la formation morale et

intellectuelle.
• L'anglais, les mathématiques, les sciences, la diction et la

musique font partie du programme.
• Maison spacieuse. Vastes terrains de jeu. Gymnase moderne. 

1931 ouest, rue Sherbrooke (entre Guy et Atwater) Fl. 1356

Tél : CHerrier 3747

RENE de COTRET
Scientific & Business College

of Canada

Cours privés ou par correspondance

Cours du JOUR et du SOIR
Apprenez avec nous.

• (’ANGLAIS qui se parle . . .
• la COMPTABILITE moderne . . .
• la STENOGRAPHIE et la
• DACTYLOGRAPHIE éclair RENE
• Devenez Sténographe en 4 mois
• Cours commercial complet
• L’ESPAGNOL

5110 ave PAPINEAU
PRES LAURIER

Montréal, 34
A.-E. RENE de COTRET. prop.

OPTICIEDS
QiPidmÉs

JeOeGIROUXl
assisté </e

i
A. PHILIE

J.-A. ALLAIRE t A

iurnu chez
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MAISON D'ENSEIGNEMENT

COLLEGE DE LONGUEUIL
ENTREE : Pensionnaires, le 10 septembre 

Externes, le 11 septembre
Soui la direction

dM Freres des Ecoles Chrétiennes Téléphona : 
2420

MONT'JESUS'MARIE
Sou* la direction dei soeun dei Saints Noms de lésus et Mario

Rentrée des pensionnaires le MARDI 10 SEPTEMBRE 
Rentrée des externes le MERCREDI 11 SEPT., A 9 H. A.M.

1360, boul. MONT-ROY AL, OUTREMONT — Tel. CA. 5781

Cours préparatoire au collège Stanislas
lie — 10e — 9e années 

Cours autorisé par M. le chanoine Méjecase, 
directeur général de Stanislas

MLLE MARIE GIRARD
directrice

118 ouest, boul. St-Joseph — Entrée le 12 septembre 
Tél. : l'après-midi, CR. 1791 Tél. : résidence, WE. 5817

Dans le monde ouvrier
---------- 1 ‘ ------ ""T----------

Messe de minuit à l'Oratoire, ce soir — Message 
du président des syndicats nationaux, 

à l'occasion de la fête du Travail

LE MONT SAINT-LOUIS
Collège d'enseignement secondaire scientifique, 

dirigé par les FRERES des ECOLES CHRETIENNES,
est reconnu par les Universités de Montréal, McGill et Laval, 
conduit à toutes les facultés universitaires 
se spécialise dans la préparation à l'étude du Génie, 
prépare au BACCALAUREAT les élèves qui désirent s'y présenter. 
Maintient aussi un cours commercial de trois ans commençant avec la 
10e année.

L'entrée des pensionnaires est iixée au 11 septembre; 
celle des externes au lendemain matin à 9 heures.

V DEVENEZ .

EM
En six mois, classes de jour, ou nn an, classes 
du soir. Leçons de théorie et de pratique. 
ELECTRICITE PRATIQUE, THEORIE de la RA­
DIO. FONCTIONNEMENT DES RADIOS EMIS­
SION, AMPLIFICATION DE DISCOURS, TELE­
VISIONS, ETC.

Aussi cours par correspondance
EXPERTS EN RADIOS DEMANDES

Gradués à l’emploi des plus importants postes émetteurs commer­
ciaux et gouvernementaux. Ecrivez à
CANADIAN SCHOOL OF ELECTRICITY LTD

282 QUEST, RUE ONTARIO. MONTREAL HA. 4745

Tous les travailleurs de Mont­
réal sont invités à se rendre ce soir 
à l’Oratoire St-Joseph du Mont- 
Royal pour assister à la cérémonie 
religieuse du travail. Le program­
me officiel comprend le seniion 
de circonstance à 10 heures, avec 
le Père Gérard Petit, des Clercs de 
Ste-Croix, comme prédicateur. La 
procession aux flambeaux se mettra 
en marche dans les parterres de 
l’Oratoire à 11 h„ et une messe 
sera dite à minuit par Mgr l’ar­
chevêque de Montréal.

Pour répondre aux voeux d’un 
grand nombre de personnes, la cé­
rémonie habituelle du dimanche 
après-midi est supprimée. C’est la 
cérémonie de cette nuit qui tient 
lieu de fête officielle religieuse des 
travailleurs. Le comité de la fête 
du travail au conseil centrai, dont 
M. René Gravel est le président, n’a 
rien ménagé pour faire de cette cé­
rémonie une manifestation digne 
des syndiqués et des travailleurs 
en général.

Les travailleurs devront venir en­
tendre le message très particulier 
que leur adressera Mgr l’archevê­
que en la circonstance.

Plusieurs personnalités seront 
aussi au nombre des invités. No­
tons en passant le maire de Mont­
réal, M. Camillien Houde; le niiiiis- 
tre^provincial du Travail, M. An­
tonio Barrette; le ministre-adjoint 
du Travail, M. J.-H. Deiisle; le se­
crétaire de la province, M. Orner 
Côté, ainsi qu’un représentant offi­
ciel du ministre fédéral du Travail. 
M. Alfred Charpentier, président 
général de la Confédération des tra­
vailleurs catholiques du Canada, est 
aussi au nombre des invités.

Le ralliement aura lieu ce soir, 
en face de l’Oratoire, à 9 h. 30.

Messoge du président
M. G.-A. Gagnon, président du 

Conseil central des Syndicats na­
tionaux de Montréal, Inc., adresse 
le message suivant à l’occasion de 
la fête du travail:

Le Conseil central des syndicats 
nationaux de Montréal affirmait, 
l’an dernier, sa volonté de poursui­
vre avec un enthousiasme renou­
velé les buts que ses dirigeants vou­
laient lui voir atteindre. 1945, en 
effet, constituait pour ce conseil 
une étape importante de sa carrière, 
puisque déjà il pouvait célébrer 
de grandiose façon le 25e anniver­
saire de sa fondation. Une mani­
festation extérieure, à l’époque, 
couronnait un travail de réforme à

1846 est,
Méthode d'enseignement moderne 
MONT-ROYAL (ongle Papineau) 

supérieure, extra-rapide, dans les deux langues.
COURS LE JOUR ET LE SOIR

Fronçai», Anglais, Arithmétique, Comptabilité et Audition, Machine à 
calculer. Routine de bureau, Comptomètre», correspondance. Classification 
(filing). Lois Commerciales, Secrétariat, Dactylographie bilingue, toute» le» 
machine». Sténographie en 3 mois, cours insurpassable de Sténographie 
bilingue (Système Perrault, Duployé, Pitman, Gregg). Conversation an­
glaise sans livre, entraînement solide, méthode rapide. Classes spéciales 
aux élèves français désirant apprendre l'Anglais. Attention particulière 
aux élèves arriérés dans leurs études. Préparation aux examens. Service 
Civil et Sténographes Judiciaires. Nous formons nos élèves compétents 
et obtenons positions d'avenir. Cours particuliers ou collectifs. Adultes, 
leçons individuslles. Termes modérés.

Mlle CHARBONNEAU, directrice.

l’étude depuis plusieurs mois, d’où 
notre organisation est sortie avec, 
à sa disposition, des instruments 
de travail plus perfectionnés et un 
programme d’expansion marqué au 
coin d’une sage prudence.

Mais avant de lancer l’appel aux 
volontaires, la direction s’est impo­
sé la lourde tâche de former îles 
cadres pour cette future armée 
de syndiqués. Les officiers, les per­
manents et les organisateurs ont 
tenu, dans ce but, des semaines d’é­
tudes. De plus, nous avons retenu 
les services d’hommes, possédant 
une grande compétence, et qui ont 
déjà remporté des succès dans le 
champ de l’organisation syndicale.

Voilà, en bref, le bilan de l’année 
jubilaire et au soir de 1945, nous 
pouvions dire que les bases de no­
tre édifice syndical étaient solide­
ment étayées et que nous devions 
travailler sans relâche à son para­
chèvement. Un coup d’oeil sur le 
chemin parcouru, depuis lors, ne 
laisse pas d’être prometteur et suf­
fit à nous convaincre que le mou­
vement syndical est maintenant sur 
la bonne voie. L’ère des réalisations 
est arrivée. La mission est abon­
dante, si l’on se rend compte que 
l’organisation a pénétré une cou­
che bien mince de la classe des 
travailleurs montréalais.

C’est pourquoi, nous profitons de 
cette fête annuelle des travailleurs 
pour tendre la main aux ouvriers 
de chez nous; nous ne voulons pas 
les aguicher par des promesses ex­
travagantes, mais nous tenons à 
leur dire qu’ils trouveront dans nos 
rangs ce que les autres unions sont 
dans l’impossibilité de leur procu­
rer une doctrine sûre, adaptée à 
nos besoins, au service d’un mou­
vement qui travaille sincèrement 
pour le relèvement économique de 
ses membres.

Que nos syndiqués se fassent les 
propagandistes de la bonne nouvel­
le et qu’ils suscitent par leur com­
pétence dans tous les milieux, des 
adhésions nombreuses à notre mou­
vement.

Joyeuse fête à tous les travail­
leurs.

Syndicat des peintres
Trente nouveaux membres ont 

été initiés à la dernière assemblée 
tenue le 26 août au Syndicat na­
tional des peintres de Montréal, 
Inc., sous la présidence de M. Lu­
cien Quesnel.

Au cours de cette réunion M.’ Jo­
seph Arcand a donné le rapport de

MAISON D'ENSEIGNEMENT

PROF. ALBERT LEGUERRIER
Licencié ès Lettres

LITTERATURE FRANÇAISE ET COMPOSITION

CONVERSATION ANGLAISE:
Cours moyen et avancé«

354 est, rue Ste-Cotherine, ch. 76 — Tél. MA. 7196- AM. 7236

II iasc

COMPLETEMENT EN FRANÇAIS

COURS DU SOIR
• EN DIX MOIS SEULEMENT
• TROIS SOIRS PAR SEMAINE
• ENSEIGNEMENT THEORIQUE ET PRATIQUE

Réparation de radios 0 Intercommunication 0 Radiodiffusion 
Contrôles électroniques 0 Son appliqué au théâtre 0 Télévision

Ecoutez CKAC les lundis, mercredis et vendredis
A 5 40 HEURES P.M.

POUR FILLES ET GARÇONS - Nombre limité d'élèves 
Faites votre entrée dès maintenant — Réouverture le 4 septembre

” PROGRESSIVE
JEANNE NORMANDIN, directrice

Cours collectif ou Individuel du Jour et du soir de la 1ère & la lOème 
année. Diction. Des cours de conversation anglaise par un ptofesseur qua­
lifié tant donnés aux élèves des classes d» la 4e ii la 10e année. Une attention 
spéciale est apportée à la classe enfantine.

ENTREE 6 SEPTEMBRE
8480, ru#'ST-DENIS Tél. : DU. 3060

r

INSTITUT TECCART litS
.JEAN MEUNIER, directeur

Bon succès à tous nos écoliers
• • •

DANS LES CAS DE RHUMES, BRONCHITE ET 
LA GRIPPE, NOUS VOUS RECOMMANDONS LE

t SIROP
VITALGINE

(Près SIGNALEZ A AkJ qiaft
De Fleurtmont) TOUTE HEURE5687 Christophe-Colomb

: rrrrinrriwrT'FTJirrT^ W Tél. : HArbour 0456

Pas de stencil
Pas d’encre
Pas de gélatine
Pas de 

caractères

O

argnez temps et argent sur tout travail de copie en vous servant
• nouveau

DUPLICATEUR
WOLBER MASTER COPY-RITE

imentation, impression, empilage entièrement automatiques, 
nprime directement de la copte maîtresse.
'ans gélatine, stencils ni encre.
Attrayant solide, économique, simple à opérer, d'emploi facile.
-nprime n'importe quelle grandeur depuis la carts de 3" x 5" Jusqu’à csUe

• de S” x 14" grandeur régulière.
iprime de 25 à 120 copies à la minute directement, et plus de 200 avec la 

mémo matrice. Imprime aussi jusqu'à quatre couleurs à la fols avec une 
matrice.

■'.a copie originale peut être dactylographiée, dessinée on calligraphiée.

STENCILS LIMITED
300, rue St-Sacrement - Montréal - Téléphone : MA. 6607

CHARLEMAGNE BOURCIER
OPTOMETRISTE

1735, rue St-Denis Heures de bureau : 9 a m. - 7 p.m.

Tél. : CH. 5020
HEURES DE BUREAU :

9 a.m. - 9 p.m.

Dr LEON CARPENTIER
Chirurgien-Dentiste 

RAYONS X

2540 est, rue Sherbrooke (coin Frontenac) Montréal

JEUNES GENS JEUNES FILLES

Graham’s Business College
4914 ouest, SHERBROOKE, WESTMOUNT

Cours commercial complet, bilingue
COMPRENANT

COMPTABILITE — EDIPHONE — CALCULATEUR

CONVERSATION ANGLAISE
JOUR et SOIR '

J.-P. PAGE, A.P.A., Principal DExter 2242

ses activités, de ses démarches fai­
tes auprès des cyntracteurs pein­
tres pour le placement de quelques 
niembres qui étaient alors sans tra­
vail.

M. Joseph Boucher, 1er vice-pré­
sident. a donné le rapport des sé­
ances du conseil de construction.

M. Marcel Bélanger a fait lecture 
de la correspondance.

On est prié de noter que M. Ar- 
cand est au bureau de 9 h. à 10 h. le 
matin et de 5 h. à 6 h. le soir.

Les examinateurs pour la carte 
de conipcV' te" du comité conjoint 
siègent le mercredi et le vendredi 
soirs, de 7 h. 30 à 9 h.

La prochaine assemblée aura lieu 
le 9 septembre, à 8 heures préci­
ses, au même local.

M. Edouard Lamoureux
A l’occasion de la fête du tra­

vail, c’est un devoir bien agréa­
ble pour moi de présenter à tous 
les membres de l’association mes 
meilleurs voeux et de lancer à tous 
ceux qui vivent du métier, un ap­
pel en faveur de la coopération.

Notre association est en mesure 
de rendre des services. Dans le pas­
sé, de concert avec les autres Syndi­
cats de la construction, elle a réus­
si à obtenir des avantages considé­
rables. Cette année, après de mul­
tiples démarches et de longues né­
gociations, l’association a encore 
obtenu une augmentation substan­
tielle de salaire. Pour atteindre 
cette fin nous n’avons pas eu be­
soin de faire la grève et d’organi­
ser la lutte contre le capital. Nous 
comprenons que l’organisation peut 
se faire plus facilement et rendre 
de plus grands services, lorsque le 
capital et le travail essaient sincè­
rement de trouver un terrain d’en­
tente.

En cette fête du travail de 1946, 
qu’il me soit permis de souhaiter 
que tous ceux qui sont du métier 
donnent leur adhésion à la seule 
organisation qui puisse défendre 
leurs intérêts.

A tous bonne et joyeuse fête du 
travail I
Message de M. Horace Laverdure

A l’occasion de la fête du tra­
vail, je fais mes meilleurs souhaits 
à tous les membres des Syndicats 
que j’ai l’honneur de représenter.

On dit que lorsque le bâtiment 
va bien, tout va bien. Depuis quel­
ques années, nous nous sommes 
rendu compte que ce proverbe 
était une réalité; en effet, la cons­
truction va bien, à tel point que 
la main-d’oeuvre n’est plus suffi­
sante pour répondre aux demandes 
des contracteurs. Mais nous espé­
rons que dans un avenir rapproché, 
nous pourrons répondre aux besoins 
actuels en même temps que nous 
continuerons à travailler à l’amé­
lioration des conditions de salaire 
et de travail des membres de notre 
moiwT««nt.

Récemment nous obtenions une 
amélioration sensible dans les sa­
laires des ouvriers de la construc­
tion. Tous nos membres se sont ré­
jouis à l’annonce de la sanction de 
la convention collective.

Si nous pouvons faire état de 
ces réalisations, c’est que des ou­
vriers n’ont pas craint de s’unir
Sour former une forte association.

ue touâ ceux qui n’ont pas encore 
joint nos rangs et qui profitent des 
améliorations que nous avons obte­
nues, comprennent enfin qu’ils doi­
vent à leurs frères de travail cette 
justice de collaborer avec eux. Ils 
sont les bienvenus.

A tous, bonne et joyeuse fête du 
travail!

Message du syndicat des 
travailleurs en chaussures

M. Paul Dugas remercie tous les 
travailleurs en chaussures pour la 
confiance et la coopération témoi­
gnée à son égard et leur promet son 
entier dévouement.

M. Dugas prie aussi tous les mem­
bres de prendre note que les as­
semblées auront lieu tous les mer­
credis à partir du mois de septem­
bre.
. Donc, le mercredi 11 septembre 
prochain, aura lieu l’assemblée, au 
cours de laquelle aura lieu l’élec­
tion du nouveau président général, 
remplaçant M. Paul Dugas, démis­
sionnaire, qui a pris la charge d’a­
gent d’affaires.
Rapport du congrès de la Fédération 

des travailleurs en chambres
Le 15e congrès annuel de la Fé­

dération nationale du cuir et de 
la chaussure du Canada Inc., a été 
tenu à Montréal les 17 et 18 août, 
au secrétariat des Syndicats ca­
tholiques, sous la présidence de M. 
A. Roberge.

Au cours d’une étude sur le pro­
blème des systèmes de production, 
surtout le travail à la pièce, M. Gé­
rard Picard, secrétaire de la C. T. 
C. C., a déclaré que les Syndicats 
affiliés devraient sc prévaloir des 
certificats de la Loi des relations 
ouvrières pour négocier des con­
trats par établissement en y incor­
porant une clause protectrice qui 
couvrirait chaque système de pro­
duction que les ouvriers subissent 
dans les établissements où ils tra­
vaillent. Ainsi que d’autres clauses 
qui ne peuvent pas être l’objet de 
négociations au décret provincial 
3003.

Le congrès a recommandé que 
le prochain bureau fédéral forme 
un comité pour étudier une nouvel­
le constitution.

Plusieurs résolutions ont été ré­
férées au congrès de la C.T.C.C. qui 
aura lieu en septembre à Québec.

Elections des officiers
Président, M. Alphonse Rober, 

ge, réélu; 1er vice-président, M. E. 
Jobin; 2e vice-président, M. Paul 
Dugas; 3e vice-président, M. Jules 
Poulin; Secrétaire, M. A. April tré­
sorier, M. Joseph Rouillard; direc­
teurs: Québec, chaussure, M. J. 
Gosselin; Montréal, chaussures, 
Mme B. Lusignant, M. L. Lacroix, 
M. P. Perron; Québec, tanneurs, M. 
O. Petitclerc; Loretteville, M. J. 
Martel; Gra%d-Mère, M. A. Mar­
chand; St-Hyacinthe, M. L.-A. St- 
Germain; St-Hyacinthe, tanneurs, M. 
P. Bérard; St-Georgcs de Beauce, 
M. R. Rodrigue; Richmond, M. L. 
Descend; Plessisville, M. L.-L. Har­
dy; Granby, le directeur sera nom­
mé par le Syndicat.

Délégués ou comité paritaire
MM. A. Roberge, P. Dugas, J. 

Rouillard, J. Bérard, J. Poulin, L.-A. 
St-Germain.

Les élections ont été présidées 
par M. Osias Fillon, vice-président 
de la C.T.V.C., et M. L. Morency a 
agi comme secrétaire d’élections.

La bénédiction aux nouveaux of­
ficiers élus a été donnée par M. 
l’abbé Aurèle Ouellet, aumônier des

Syndicats catholiques du diocèse de 
Québec, qui a recommandé aux dé­
légués de continuer leurs oeuvres 
sociales afin que tous les ouvriers 
puissent vivre plus chrétienne­
ment.

Message de M. Marquette

“Au nom de l’Association ouvriè­
re canadienne Inc., et en mon nom 
personnel, à l’occasion de la fête 
des travailleurs, je demande à tous 
les travailleurs de se rendre compte 
plus que jamais de l’important rôle 
çiu’ils ont à jouer dans le système 
économique du pays et de ne jamais 
oublier qu’en plus de leurs justes 
revendications et des droits qui 
leur sont reconnus, ils ont des obli­
gations qu’ils ne peuvent ignorer, 
obligations envers la société et obli­
gations envers le pays.

“En ce grand jour pour les tra« 
tailleurs, il importe dans les heu­
res graves que nous traversons que 
les décisions que nous prenons con­
cordent avec la gravité de l’heure. 
Nous devons avant tout et par-des­
sus tout, penser et agir en Cana­
diens, pour le Canada, afin que le# 
efforts des nôtres oui ont combat­
tu sur les champs uc bataille pour 
un monde meilleur n'aient pas été 
vains.

“Canadiens de quelque race, na­
tionalité ou croyance, unissons- 
nous, unissons nos forces, unissons 
nos volontés dans un mouvement 
canadien afin de ne pas laisser sa­
boter notre économie nationale par 
des éléments qui ont d’autres buts 
quelles nôtres, d'autres ambitions 
et (vautres intérêts que les nôtres. 
Un seul mot d’ordre: le Canada, 
aux Canadiens.’’

Nos hommages et nos meilleurs voeux
aux employés de l'industrie de l'automobile

Le Comité Paritaire de 
L'Industrie de l’Automobile

de Montréal et du district 

761 STE-CATHERINE OUEST FL 5435

A tous nos employés et 
à tous les ouvriers 
en général

Nous offrons nos meineurt 
voeux de paix, de bien-être et’ de prospérité

FETE DU TRAVAIL
LUNDI, 2 SEPTEMBHf '

BOIS DE CONSTRUCTION

6199 ST-LAURENT

Limitée

CK. 4146

La Cité-Jardin du Tricentenaire
magnifique quartier résidentiel de l'Est, voisin du golf municipal

Son plan d'urbanisra», prévu pour 100 habitations, comprsnd par*. t*rraU» 
d» !»ux, cnntrs commsrciai, contre communautaire. église, école, MbUethé- 
qu», «te.

Un secteur d* la clté-iardln «si déjà complété — t rase et avenus*. Ill 
habitations, dont 12 seulsmsnt à parachsvsr st Hvrablss sous psu.

HÊÈ.i,

iîy'Î.A.S
. (t

ïUxÿ
Sf

A VOTRE CHOIX
sur les avenues des EPINETTES et des CHENES 

6 COTTAGES — Maisons canadiennes MC-5 — 6 pièce*
terrain de 5,000 st de 7,500 ptsd» carrés — prix d# vent# #1.711.00 st 
$9,793.00 — comptant $2,000.00 — balance remboursable en 25 ans — Me»- 
suaUtés de SSB.OO et $59.00, dix premières années et de #35.00, les «Mires 
qulnse années.

1 COTTAGE — Maison canadienne MC-1 et garage — 6 pièces
terrain de 7,500 pieds carrés — prix d» rente < #10,789.00 — Comptant t 
S2,500.00 — Balance remboursable en 25 ans — Mensualités de #71.00. 
dix premières années et de #41.00, qulnse autres années.

1 COTTAGE MC-2 — 7 pièces
terrain de 5.000 pieds carrés — prix de rente #11,339.00 — Comptant i 
SJJV'-.jO — balance remboursable en 25 ans — Mensualités de $70.00. dix 
premières années et de #43.00, les qulnse autres années.

2 COTTAGES MC-2 — 7 pièces et garage
terrain de 7,500 ptsds carrés — Prix de rente t #12,934.00 — Comptant ; 
$3,000.00 — Balance remboursable en 25 ane — Mensualités de $15.00 
dix premières années et de $47.00, les qulnse autres années.

2 COTTAGES — Chalets Suisses — 8 pièces
terrain de 7,500 pieds carrés — Prix de rente $13.352.00 — Comptant i 
$3,000.00 — Balance remboursable en 25 ans — Mensualités de $91.00 dix 
premières années et de $50.00. les qulnse autres années.

Les mensualités ri-dessus Incluent le 1/12 des taxes foncières et scalaires.

TITRES PARFAITS
LE PAVAGE DES RUES EST TERMINE — ECOLE — Serrlc» d'autobus gratuit 
pour l'aller et le retour. MAGASIN COOPERATIF — Epicerie et boucherie 
- BUREAU DE POSTE ET CAISSE POPULAIRE — CHAPELLE — PARC - 
JEUX ORGANISES.

Un appel spécial est fait à tous coax qu'intéresse la formule coopératif 
qui permet de mettre lu force du groupe au serrlce de chacun.

RENSEIGNEMENTS POUR LES VENTES :
s'adresser par téléphone à A. GOSSELIN, directeur.

UNION ECONOMIQUE D'HABITATIONS 
CL. 8861 ou DO. 8842

POUR LES VISITES
le dimanche, M. Folsy — Bird Rosemont, coin arenue des Epinettee, par 
le tram 54 ou l'autobus Pie IX puis autobus-narette à la Cité-Jardin du 
Tricentenaire.

UNION ECONOMIQUE D’HABITATIONS
M
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
“Mes Prisons11 “Témoignages sur

pdr Jean de Fange (Desclée de Brouwer, Paris, 1945;
Parizeau, 1946)

Le titre rappelle Silvio Pellico, 
mais, contrairement à l’ouvrage cé­
lèbre du Vénitien, et à tant Tie li­
vres consacrés aux horreurs des 
camps de détention, au cours du 
dernier conflit, l’intérêt de ces pa­
ges est moins mélodramatique et 
sentimental qu’idéologique. Leur 
prix ne découle pas des aventures 
de l’auteur, niais de ses idées, de sa 
culture et de son rôle de grand Eu­
ropéen. de la vie intérieure de •'e 
Lorrain de vieille noblesse et d’ar­
dente foi catholique. Dans sa cel­
lule. il préparait un travail sur le 
Hoi Très Chrétien et il lisait Pas­
cal, les Saintes Ecritures, le Faust 
de Goethe et Spinoza, entre autres 
choses. Et les pensées consolatrices 
et lumineuses qu’il ruminait soli­
tairement roulaient sur des thèmes 
elevés: le mystère et l’utilité de la 
douleur, la réversibilité des méri­
tes, la merveille d’une bouté agis­
sante dans le monde, la solidarité 
humaine dans le bien.

Le motif de-la détention du com­
te de Pange à la Santé et au fort de 
Romainville semble surprenant de 
prime abord. Sujet français, il était 
inculpé de trahison envers l’Etal 
allemand. La législation hitlérienne 
regardait comme traîtres tous les 
conspirateurs de race allemande, 
ainsi que leurs complices. M. de 
Pange tomba entre les pattes de la 
Gestapo, à «-anse de ses relations 
avec les réfugiés allemands et au­
trichiens et de ses efforts répétés, 
avant le conflit, en faveur de la 
i réation d’une Confédération da­
nubienne. Originaire d’une région 
en contact depuis toujours avec les 
“pays allemands’’, rompu aux bean­
ies de la littérature tudesque. il est 
habitué depuis longtemps à distin­
guer l’Allemagne de la Prusse (A 
Vienne, où il a passé sa première 
enfance, il a retrouvé la même hai- 
•ic de la Prusse.)

Excellente idée que celle de l’é- 
ablissement d’une Confédération 
danubienne pour combler le vide 
aissé par l’écroulement de l’Autri- 
■he-Hongrie, mais combien peu do 
collaborateurs les tenants de cette 
idée ont ralliés en Europe! (Sur­
tout en France où l’incroyable pei- 
sistancc des idées de Richelieu à 
ce sujet favorisait le jeu des Loges) 
En mil), M. Renés et l’Italie cons­
tituaient les adversaires acharnés 
des Hapsbourgs. Espérons qu’au 
jourd’hui M. Renés, grand dignitai­
re de la franc-maçonnerie, dit-on. 
et chou-chou de MM. Wilson, Roose- 
velt et consorts, trouve contente­
ment et gloire, sinon dans la hol- 
ehevisation de son pays, du moins 
dans son rôle de satellite de .Mos­
cou. Quant à l'Italie, elle préfére­
rait sans doute avoir l’empereur 
Othon pour voisin que te “mare- 
char’ Tito de Yougoslavie. Détail 
fort intéressant, M. de Pange pré­
conisait une fédération franco-an­
glaise et se tenait en relations sui­

vies avec le fameux sir William Bd- 
veridge, qui. lui aussi, avait conçu 
un projet de fédération europé­
enne. «

Il va de soi qu’un admirateur de 
l’Angleterre, de sa royauté et de son 
traditionnalisme garde rancune a 
Pétain d'avoir repoussé l’offr(* d’u­
nion franco-britannique de Choi- 
chilt. L'auteur a bien d’autres griefs 
contre le maréchal qu’il accuse de 
forfaiture a l’honneur. (Livraison 
des otages, révélation des noms des 
réfugiés à la Gestapo et instigation 
à la délation). Il éprouvait une telle 
aversion pour Pétain qu’il aurait 
refusé la liberté, plutôt que de lui 
donner la main, afin de l’obtenir.

Dans plusieurs années, l’histoire 
se prononcera sur le régime de Vi­
chy. En attendant ce jugement 
éclairé, aujourd’hui irréalisable, 
nous aimerions savoir ce que M. 
Jean de Pange pense de la victoire 
à la Pyrrhus remportée par l’An­
gleterre, et qui était manifestement 
impossible sans l’intervention 'les 
Etats-Unis, et peut-être aussi sans 
l’aide de la Russie. Et des effets de 
la politique de reddition sans con­
ditions arrêtée par Roosevelt et 
Churchill pour le gran^ avantage 
de Staline, tant en Europe qu’en 
Asie? Cette pauvre Autriche est en­
core plus maltraitée qu’après l’au­
tre guerre. Les successeurs de 
Lloyd George et de Wilson, inca­
pables de demembrer les restes 
d'un démembrement, ont livçé ir 
pays de l’art et de la musique .aux 
hordes bolcheviques. Et ils ont r*- 
ussi à créer des confédérations eu­
ropéennes: deux grands blocs hos­
tiles.

Le sens politique des groupes 
auxquels s’est adressé M. de Pange 
avait la nullité des lumières conju­
guées du suffrage universel, c’est-à- 
dire des masses ignares érigées en 
juges de problèmes fort complexes. 
S’il n’existe plus d’élite en France, 
et encore moins en Allemagne, d’a­
près notre aristocrate, que diie 
alors de l’Amérique, devenue l'ar­
bitre du sort de l’Europe? Effor­
çons-nous donc de croire avec l’au­
teur dans le triomphe final des va­
leurs spirituelles et chrétiennes. Le 
rempart de l’Occident contre la 
barbarie communiste n’est pas, hé­
las! une simple métaphore. Ma>s 
l’cxiguité de ce bastion, réduit à 
une Angleterre appauvrie, à une 
France épuisée et divisée, à une 
Italie décomposée, a une Espagne 
dénoncée par les gauches comme 
l ennemie du genre humain, et 'e 
vide agrandi de l’Europe centrale 
devant les masses russes sein pier,l 
la conséquence concrète et logique 
d’une méconnaissance prolongée 
des réalités, étrange ineptie politi­
que. En histoire, il y a des erreurs 
funestes qui aboutissent à mie pen­
te sanglante: la course à l’abinie
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nos orphelinats11

Propos sur la montagne
par Edouard Montpetit, vol. in-16, 180 pp., 

Editions de l'Arbre
“Propos de circonstances, décla­

re l’auteur, tenus au hasard d’une 
vie de professeur et de conféren­
cier". Faisons mine de le croire; 
mais à notre sens, son livre est 
beaucoup plus (pie cela; il s’appa­
rente joliment aux propos d’un phi­
losophe grec sous les portiques de 
marbre (les jardins d’Academos. 
Gomme ceux de Platon, ceux de M. 
Montpetit “empruntent le chemin 
de récole et se confient au souffle 
(le l’action”. Cette fois c’est sur la 
montagne que le maître tient ses 
propos, et Ton devine assez de quel­
le montagne il s’agit. Ceux qui ont 
le courage de s’y rendre chaque 
jour la connaissent bien, pour en 
avoir ressenti toute la hauteur.

“Chemin de l’école et souffle de 
l’action”; préoccupation de Tau- 
leur et donc, un appel à la jeunesse 
à monter vers les sommets. La rou­
te qui y mène, on nous la montre 
ici jalonnée de culture, d’idéal et 
d’humanisme chrétien. Combien de 
nos jeunes sont prêts à s’y engager 
résolument? Se trouvera-t-il une 
voix autorisée et sympathique pour 
les convaincre de lire cet ouvrage

avec tout leur coeur, comme l’au­
teur a mis tout son esprit à le bâtir 
pour eux

Je me rappelle avoir lu quelque 
part, je ne sais plus où, — que tout 
jeune homme aspire au développe­
ment — toujours plus large de son 
être. S’il est étudiant, c’est un hu­
maniste qui s’ignore et qui cherche 
à prendre conscience de ses aspi­
rations confuses. Propos sur ta 
montagne le mettront sur la voie, 
qui le conduira à la découverte des 
moyens de changer ses inquiétudes, 
ses perplexités en de lumineuses 
règles de vie, je sais qu’il ne com­
prendra pas tout de suite la portée 
profonde de certaines pages des 
chapitres de “TElite” et du “Carac­
tère” par exemple, non plus que 
quelques autres passages, à la ma­
nière toute personnelle de l’écri­
vain. Qu’importe, je suis certain 
que le premier chapitre, “Double 
culture”, qu’il aura mieux compris 
parce que c’est la peinture de son 
propre milieu national et social, 
l’aura mis en goîit de réflexion. 
Puis il retrouvera dans “Qualité et 
Quantité” et “Confirmation” Thu-

II y a quelques années la Biblio­
thèque Canadienne Enregistrée pu­
bliait une brochure intitulée: 
“What are all those Nuns Good 
for?” dont M. Arthur Saint-Pierre 
était l’auteur. Le sujet avait été 
traité devant le Montreal Social 
Welfare Conference qui réunissait 
un nombre important de personnes 
intéressées à nos questions de bien- 
être social et particulièrement à 
nos institutions.

Dans cette causerie, M. Saint- 
Pierre avait surtout démontré l’éco­
nomie pécuniaire importante et 
réelle que nos institutions religieu­
ses ont pratiquée au profit du bud­
get provincial en ce qui a trait au 
soin des malades, des vieillards et 
des orphelins indigents. Plus tard, 
l’auteur traitait le même sujet en 
le développant considérablement 
dans son volume intitulé: “L’Oeuvre 
des Congrégations religieuses de 
Charité dans la Province de Qué­
bec". Récemment ce même apôtre 
et infatigable défenseur de nos ins­
titutions a publié le rapport substan­
tiel d’une enquête qu’il vient de 
terminer. L’ouvrage s’intitule “Té­
moignages sur nos Orphelinats”. 
L’auteur nous donne cette fois un 
aperçu du résultat de l’éducation 
que reçoivent des milliers d’enfants 
dans nos orphelinats religieux. 
Cette enquête semble être la suite 
logique du travail mentionné plus 
haut. Après avoir démontré au point 
de vue économique ce que valent 
nos institutions religieuses, il 
s’attache maintenant à nous faire 
voir ce qu’elles valent en valeurs 
humaines.

L’enquête, qui avait pour but d’es­
timer la valeur de la formation 
donnée dans nos orphelinats, a por­
té sur cinq communautés d’impor­
tance variable quant au nombre 
d’établissements et de protégés. Les 
réponses sur lesquelles se base 
le rapport viennent de vingt et une 
maisons et sont au nombre de cent 
quarante-quatre.

A première vue ce nombre peut 
paraître insuffisant, pour en tirer 
des conclusions sérieuses et bien 
fondées, mais si Ton tient compte 
du fait que ces réponses provien­
nent d’anciens protégés, hommes et 
femmes, des vingt et une maisons 
qui ont pris part à Tenquète. que 
leur âge varie entre 15 et 6Ô ans 
et qu'ils occupent les situations les 
plus diverses, on peut dire que 
l’auteur a fait un sondage (sam­
pling) propre à nous éclairer de fa­
çon très intéressante sur les con­
clusions qu’il entendait tirer de son 
enquête.

On sait que les théories moder­
nes dans le domaine de la protec­
tion de l’enfance tendent à discré- 

| diter l’institution en faveur du pla- 
| cernent familial. Ces théories une 
; fois lancées ont vite fait écho chez 
i nous parce qu’il nous a semblé à 
première vue qu'en donnant à un 
orphelin ou à une enfant abandon­
née une nouvelle famille de façon 
soit temporaire, soit permanente, 
on lui donnait d’emblée tous les 
avantages que l’institution ne pou- 

| vait offrir, à savoir: l’attention 
individuelle, meilleure alimentation, 
meilleure instruction et surtout Taf- 
fection d’un père et d’une mère, 
éléments si nécessaires au bon dé­
veloppement physique et mental de 
Tenfant.

Si nous pouvions trouver un nom­
bre suffisant de foyers réunissant 
tous ces avantages, nous aurions 
sans doute raison de vouloir rem­
placer autant que possible l’institu­
tion par le foyer, temporaire ou 
permanent, mais malheureusement 
dans les conditions actuelles il est 
encore sage de ne pas jeter par-des­
sus bord toutes les institutions, car 
le foyer nourricier idéal est encore 
assez rare et relui qui n’offre pas 
les avantages énumérés plus haut 
n’a rien que l’institution ne puisse 
lournir, n’en déplaise à ceux qui 
disent que le plus mauvais foyer 
vaut encore mieux que le meilleur

orphelinat. Nos institutions ont 
leurs défauts et leurs lacunes, com­
me le note l’auteur lui-même dans 
ses conclusions, mais pourquoi ne 
les aiderions-nous pas à se perfec­
tionner en voyant à ce que leurs 
subventions soient justes et adéqua­
tes? pourquoi ne les encouragerions- 
nous pas dans les efforts incessants 
qu’elles font pour améliorer la com­
pétence professionnelle de leurs su­
jets? Nous serions ainsi plus en me­
sure de juger objectivement de leur 
valeur et nous pourrions ensuite 
offrir des critiques plus constructi- 
ves.

Quoi qu’il en soit, voyons a la lu­
mière de l’enquête de M. Saint-Pier­
re ce que sont devenus dans la vie 
les enfants élevés dans nos orpheli­
nats et, comme on juge Tarbre à son 
fruit, demandons-nous si notre ju­
gement à l’égard de ces maisons 
charitables a toujours été bien im­
partial.

Si Ton traçait une échelle compa­
rative entre les situations qu’occu­
pent dans la vie cent quarante-deux 
personnes choisies au hasard, ayant 
fréquenté l’école le même nombre 
d’années et ayant vécu dans un mi­
lieu semblable au point de vue eco­
nomique, et les cent quarante-deux 
sujets de l’enquête, je crois que 1 on 
trouverait à peu près le même résul­
tat dans les deux groupes, puisque 
le résultat de l’enquête semble sui­
vre la courbe normale de distribu­
tion; c’est-à-dire que la plus forte 
proportion, celle qui représente les 
occupations de la masse, se groupe­
rait au centre de la courbe, avec 
une égale quantité d’occupations 
demandant beaucoup ou très peu 
de développement intellectuel à cha­
que extrémité de la courbe.

C’est ainsi que nous trouvons 
narmi ces correspondants de 1 en­
quête des prêtres, avocats, journa­
listes. instituteurs, manufacturiers, 
ingénieurs, agronomes, menuisiers, 
cultivateurs et mineurs parmi les 
hommes; et des directrices d école, 
institutrices, caissières, secretai­
res, couturières, ménagères et ou­
vrières parmi les femmes. Ceci 
nous permet donc d’observer que 
les enfants élevés dans nos orphe­
linats se tirent aussi bien d’affaire 
dans la vie que ceux qui ont reçu 
le même degré d’instruction avec 
en plus l’ambiance familiale.

Quant à la question “santé à 
propos de laquelle on juge si sévè­
rement les orphelinats, l’enquête 
montre que 88% de ceux qui y ont 
pris part, jugeaient leur santé aussi 
bonne et même meilleure à leur sor­
tie de l’institution qu’à leur entrée. 
Il est vrai qu’il y a ici nombre de 
facteurs qui entrent en jeu, mais le 
fait que ces personnes avaient main­
tenu ou amélioré leur santé après 
un stage de 3 à 5 ans à l’orphelinat 
démontre «t'.ie le régime n’y est tout 
de même pas si mauvais. Il ne faut 
pas non plus oublier que 45% des 
enfants qui fréquentent les écoles 
de Montréal sont trouvés défec. 
tueux à l’examen médical et ces en­
fants-là vivent dans un milieu fami­
lial.

Plusieurs autres sujets traités 
dans cette enquête attirent particu­
lièrement notre attention, notam­
ment celui de l’influence de Tor- 
phelinat sur l’enfant au point de 
vue “timidité” et “débrouillardise”. 
Les extraits de la correspondance 
contiennent des témoignages spon­
tanés d’autant plus intéressants 
qu’ils jettent, pour la plùpart, une 
lumière rétrospective sur des expé­
riences que les auteurs de ces té­
moignages sont maintenant à même 
de juger d’une façon plus détachée 
et partant plus objective.

Enfin ce volume est écrit dans un 
style clair et précis à la portée de 
tout le monde pour renseigner le 
public sur des faits qu’il doit con­
naître à propos d’une question dont 
Ja discussion ne peut le laisser in­
différent.

Alice GIRARD
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maniste économique dont il aura 
jieut-être eu l’avantage d’apprécier 
l’enseignement, créé par lui à TUni- 
versité.

Propos sur la montagne ne s’a­
dressent pas qu’aux seuls étudiants. 
Nous connaissons bien des gens 
clans la plaine, où Ton se débat 
dans l’inquiétude et l’incertitude de 
notre avenir, qui trouveraient là 
des raisons de croire en la renais­
sance de notre humanisme du sang. 
Car il y a dans ce livre, qui laisse 
soupçonner encore plus de choses 
qu’il ne nous en dit, des éléments 
de base, sur lesquels s’édifiera peut- 
être tin jour une mystique d’action 
autrement efficace que tous les ap­
pels patriotards de nos multiples 
pelites sociétés secrètes ou autres.

Souhaitons que la lecture atten- 
j live et réfléchie de ce bel ouvrage 
augmente le nombre de “ceux qui 
ont le beau rivé dans l’esprit et qui 
consentent à être traités d’idéalistes 
dans un monde conquis au matéria­
lisme asséchant”.

Camille BERTRAND

Production littéraire 
espagnole

D'un bulletin espagnol:
Les imprimeries espagnoles ont 

sorti, en 1945, 4,611 volumes. Ce 
chiffre, déjà important par lui-mê­
me, acquiert une plus grande si- 

I ! gnification si Ton tient compte des 
! nombreuses difficultés dues en 

. partie aux restrictions d’électricité. 
Ce chiffre global doit être classifié 
comme suit: oeuvres générales, 157; 
livres pour enfants, 156; philoso­
phie, 69; théologie, 289; sciences 
sociales, 493; art militaire, 48; phi­
lologie, 85; sciences pures, 158; 
sciences appliquées, 267; médeci­
ne, 119; beaux-arts, 198; littérature, 
1,492; géographie et histoire, 257; 
biograjihies, 253. La politique espa­
gnole du livre est dirigée par l’Ins­
titut national du livre espagnol, qui, 
créé en 1939, a su diriger les tra­
vaux d’édition. Il est divisé en trois 
sections: politique culturelle, or­
donnance bibliographique et politi­
que commerciale. La mission d’ef­
fectuer le recensement des écri- 

I vains espagnols actuels, proposer 
h les réformes utiles dans la législa-. 
1 tion sur la propriété intellectuelle.

veiller à l’accomplissement des 
conventions internationales dans 
cette matière, organiser la propa­
gande. favoriser l’enseignement de 
1 art du livre et représenter l’Espa­
gne dans les congrès mondiaux 
concernant le livre, incombe à la 
première section dirigée par l’il­
lustre poète Adriano del Valle.

La section de l’ordonnance bi­
bliographique, sous la direction de 
Miguel Herrero Garcia, publie des 
catalogues de toutes les oeuvres de 
langue espagnole non mentionnées 
dans le catalogue général de 1931: 
la revue mensuelle Bibliographie 
hispanique; bulletins de romans 
bibliographiques; l’annuaire du li­
vre et des arts graphiques, etc. De 
son côté, la section de politique 
commerciale fait le recensement de 
tous ceux dont l’activité se rappor­
te aux livres,, les soumettant à la 
discipline et à la tutelle, de TI.N. 
L.E., empêche la concurrence illi­
cite entre les industriels, et inter­
vient dans les conflits qui peuvent 
surgir entre ceux-ci. Elle organisa 
aussi une école technique de librai­
rie et surveille l’expansion com­
merciale de notre livre dans le 
monde pour empêcher toute fraude 
intellectuelle.

Il y a eu deux fêtes du livre célé­
brées dernièrement en Espagne, fê­
tes qui se sont tenues durant le 
printemps au Paseo de Recoletos, 
en 1944 et 1945. Les plus importan­
tes maisonfe d’édition y étaient re­
présentées. Madrid et Barcelone se 
faisant spécialement remarquer par 
le nombre et la qualité des oeuvres 
exposées. Le Portugal était repré 
senté à la‘fête célébrée Tan der 
nier par une vaste production bi­
bliographique minutieusement sé­
lectionnée. On prépare actuelle­
ment deux expositions. La premiè­
re à Lisbonne, qui aura pour cadre 
l’enceinte de la Société des Beaux- 
Arts, et à l’occasion de laquelle on 
éditera un catalogue spécial men­
tionnant les 5,000 volumes que les 
éditeurs espagnols présenteront. La 
deuxième exposition projatée est 
plus restreinte, et on pense qu’elle 
aura lieu cette année à Londres et 
qu’on utilisera peut-être les mêmes 
livres présentés dans cette exposi­
tion pour être exposés dans une au­
tre ville anglaise, vraisemblable­
ment Xiverpool, i

De la Croix de Paris, numéro du 
8 août:

Après avoir composé, dans les 
circonstances les plus diverses, plus 
(^e 150 pièces de théâtre, une der­
nière manifestation que ce journal 
a signalée, et qui eut un certain 
éclat, nous permet de résumer ici 
les leçons d’une expérience de 
vingt-cinq ans.

Sans doute faudrait-il commencer 
par le commencement, par les pre­
miers essais du maître que nous 
avons choisi et à qui, par delà la 
mort, nous demeurons particulière­
ment fidèle, Henri Ghéon. Mais nous 
venons de consacrer à celui-ci un 
volume actuellement sous presse, 
où nos lecteurs trouveront son his­
toire.

Du moins pouvons-nous, en quel­
ques lignes, rappeler la création, en 
1924, des “Compagnons de Notre- 
Dame”, l’action persévérante de 
ceux-ci pendant six ans, la création 
par nous, quand Ghéon nous passa 
le* flambeau, en 1931, des “Coqjpa- 
gnons de Jeux”, encore actuelle­
ment bien vivants à Paris, et, aux 
côtés de ceux-ci, d’une revue men­
suelle d’art dramatique: Jeux, tré­
teaux et personnages (1), dont Je 
110e cahier vient de paraître. Nous 
pouvons rappeler que Ghéon, entre 
les deux guerres, et à la suite de son 
émouvante conversion, composa 
près de 100 oeuvres dramatiques, 
de sujets chrétiens pour la plupart, 
et que plusieurs de ces oeuvres, on 
le reconnaîtra un jour, sont d’au­
thentiques chefs-d’oeuvre, qui ho­
norent la littérature française; les 
critiques étrangers, avant nous, le 
proclament, car nul ne saurait être 
prophète dans son pays. Nous rap­
pellerons surtout le souci affiché 
par Ghéon et que, de lui, nous avons 
hérité, de nous tenir constamment 
au niveau du public le plus popu­
laire: témoins, les Jeux et miracles 
pour le peuple fidèle, publiés par 
notre ami en deux séries, et où bril­
le son admirable et célèbre Bergère 
au pays des loups.

Et nous voici, sans qu’il soit be­
soin de jouer plus longtemps l’his­
torien, au plein coeur de notre, 
sujet: Henri Ghéon — et nous- 
même, si Ton veut bien nous main­
tenir à son ombre — a. jusqu’à 
son dernier jour, proclamé sa dou­
ble volonté de perfection et de 
simplicité dans la forme (qu’on 
nous excuse de donner le pas à la 
fqrme: artiste, c’est comme artiste 
que nous parlons ici, et il est bien 
évident que l’homme en nous, qui 
est le chrétien, n’oublie pas de veil­
ler sur le fond).

Perfection d’abord. Qu’est-ce à 
dire?

Ghéon, pour ne parler que de lui, 
ami d’André Gide dès les premières 
manifestations de son génie litté­
raire, avait, de coeur païen, adoré 
son art comme une divinité vérita­
ble. Au service de ce dieu, il avait 
consacré toutes ses forces, et il 
faut reconnaître qu’à l’école de 
Gide il était devenu le maître d’un 
incomparable instrument, d’un mo­
yen d’expression pur et raffiné, 
qui faisait de lui l’égal des plus 
parfaits écrivains de notre temps.

Vint la conversion, la brisure et 
le divorce d’avec son ami. O jalou­
sie de l’amitié blessée! André Gide 
n’eut plus désormais que mépris 
pour l’oeuvre nouvelle de Tami 
dont l’oeuvre ancienne l’enchantait. 
Ghéon, pourtant, persistait à affir­
mer — et jusqu’à son dernier jour 
— que l’artiste, et l’artiste chrétien 
plus qu’un autre, doit être un hom­
me de métier irréprochable; non 
pas un romantique sans règle et 
sans mesure, mais, Français de 
France, un classique bien raison­
nant, un Latin ami de la logique.

Et c’est ainsi que, méprisant les 
sarcasmes de ses anciens amis, il 
se pencha sur les problèmes qui se 
posént à l’auteur dramatique au 
moment où il aborde chaque fois 
une nouvelle oeuvre.

Par bonheur, Henri Ghéon eut 
bientôt à faire face à des “comman­
des” chaque année plusj nombreu­
ses, à des problèmes chaque fois 
différents. L’art dramatique se pré­
senta à lui non pas comme à l’au­
teur qui vit dans sa tour d’ivoire, 
mais comme un art de mouvement, 
un art vivant, dont la matière est 
bel et bien de chair et d’os, par le 
fait des personnages en action. Le 
théâtre est un jeu, voici ce que
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constata Ghéon, et la perfection de 
l’oeuvre dramatique, c’est dans la 
perfection du jeu qu’il fa trouvera.

Foin donc de la “littérature” et 
des méfaits de cet insupportable 
brouillon qu’un de nos metteurs en 
scène a nommé “sire le mot’”. Le 
texte à sa place, la première, sans 
doute, dans Tordre de l’exécution, 
mais le texte “de théâtre”, mieux 
en forme sur la scène que sur le 
papier.

Etait-ce une révolution? L’inven­
tion curieuse d’un auteur en mal 
de nouveauté?

Ghéon nommait aussitôt ses ré­
pondants, afin qu’on qe crie pas 
au novateur sans parenté: d’abord 
son confident de toujours, celui à 
qui il consacra un pieux et savant 
monument: Mozart, le jaillissant 
Mozart, que notre ami considérait 
comme son modèle et son maître; 
et puis les Grecs, avec Eschyle; les 
Elisabéthans, avec Shakespeare; les 
Espagnols du siècle d’or avec Cer- 
vantès, Caldéron, Lope de Vega; la 
France de Molière et celle de Mus­
set, bref les poètes, les authentiques 
poètes. Mais ceux qui chantent 
moins pour eux-mêmes et pour leur 
satisfaction personnelle que pour 
susciter, sur un tréteau nu, des figu­
res et des images colorées qui sai­
siront tout l’homme par les yeux et 
par les oreilles et par tous ses sens 
en éveil dans un corps à corps vé­
ritable.

Hélas! nos “littérateurs” et nos 
“critiques” professionnels et paten­
tés étaient-ils bien prêts à souffrir 
qu’on porte atteinte, pu qu’on sem­
ble porter atteinte à la grande dame 
de leurs pensées? “Littérature pas 
morte”. Ajoutons: “Littérature a la 
vie dure”, surtout là où elle n’est 
qu’une intruse.

On le fit bien voir à Ghéon.
Avec une insistance inutile, 

Ghéon s’entêta à soumettre ses oeu­
vres aux “littérateurs” et aux “cri­
tiques”. Après rebuffades sur re­
buffades, il murmurait, la veille de 
sa mort: “Dieu n’aura jias voulu 
que je connaisse le succès*’.

Ce succès, doit-il donc venir de 
ces pauvres ignorants qui s’érigent 
trop souvent en juges.

Non pas.
Cette “action vivante”, ce “jeu 

désencombré de littérature inutile 
Ghéon le présenta cinquante fois 
devant des foules populaires ras­
semblées en pèlerinage, groupées 
pour une célébration. “Je voudrais 
bien savoir si la grande règle de 
toutes les règles n’est pas de plai­
re’, lui soufflait Molière dans la cou­
lisse; et son ami Jacques Copeau le 
confirmait: “Il n’y aura de théâtre 
nouveau que le jour où l’homme de 
la salle pourra murmurer les paro­
les de l’homme de la scène en même 
temps que lui, du même coeur que 
lui.” La bergère au pays des loups, 
à Pibrac; Bernard de Menthon, à 
Menthon; L’enfant bavard, à Char­
tres; Saint Thomas d’Aquin, à Liè­
ge; La vie profonde de saint Fran­
çois d’Assise; Le mystère du roi 
saint Louis, à la Sainte-Chapelle; Le 
mystère de l’Invention de la croix, 
à Tancrémont; La mystérieuse lé­
gende d’Ermesinde, à Cordemoy; Le 
mystère de la Messe, au Parc des 
Princes; Saint Jean le Baptiste, a 
Chaumont; Le feu vivant sur les 
apôtres, aux Arènes de Lutèce; Les 
prodiges de Notre-Dame, à Verdun; 
Le rosaire de France, à Lourdes; 
Saint Laurent dû fleuve, à Montréal; 
Les grandes heures de Reims, de­
vant la cathédrale restaurée; Le pe­
tit jeu de saint André; Les merveil­
les de saint Martin, etc. Chaque fois, 
devant une nouvelle foule, un nou­
veau jeu et de nouvelles images. 
“Images pieuses, diraient les sots, 
qui n’ont pour préoccupation que 
d’édifier”. Non, mille fois non: jeu 
de théâtre, action concertée, voulue 
et réglée par la volonté d’un auteur 
qui connaît les règles de son art et 
qui est sûr de son métier. Ce qpe 
veut Ghéon, ce que nous voulons à 
sa suite et à son exemple, c’est la 
perfection de notre oeuvre, perfec­
tion chaque fois poursuivie, sur des 
chemins nouveaux et dans de nou­
velles conditions.

Et notre récompense, nous ne 
l’attendons pas d’un brevet délivré 
par des incompétents. “L’homme 
de la .salle”, mieux “Thomme de 
la place ouverte à tous les vents,

M. Gustave Lanctôt, dont le récent ou­
vrage ! GARNEAU, HISTORIEN NATIO­
NAL, vient de paraître aux Edition» Fides. 
dans la collection "Artisans de notre his­
toire".

ou de la pelouse ensoleillée”, voilà 
celui de qui nous avons tenu cent 
fois notre récompense.

Nous entendons parfois certain# 
de nos amis inquiets:

— La forme, l'action concertée, 
le jeu, vos belles théories, votre 
métier, votre science, cette perfec­
tion que vous poursuivez inlassa­
blement, à quoi bon? Le peuple 
pressé autour de vous n’en deman­
de pas tant; il faut aller au peuple 
de toute son âme, comme dit l’au­
tre, et cela suffit.

Etrange aberration. Serons-nous 
moins exigeants que Goethe qui 
écrivait: “Je hais comme le pé­
ché toute bespgne mal faite”. Et 
qui donc prétendra que Tart le plus 
clair, le plus simple et le plus 
direct ne soit pas aussi le plus 
grand art? Est-ce vous, Jean de La 
Fontaine?

Au début de ces lignes, nous fai­
sions allusion à cette manifestation 
dramatique qui, il y a quelques 
jours, eut un certain éclat et fut 
signalée aux lecteurs de ce jour­
nal: nous voulons parler des repré­
sentations données par nous sur la 
haute terrasse de Vézelay du Saint 
Bernard, le porte-croix, qu’on nous 
avait commandé pour célébrer le 
Ville anniversaire de la prédica­
tion de la Ile Croisade. Artisan au­
tant gu’il se peut de cette admira­
ble célébration comme auteur, com­
me metteur en scène, comme déco­
rateur, comme acteur, nous pou­
vons porter témoignage, nous, les 
60 acteurs auxerrois qui nous en­
touraient et la foule innombrable 
qui se pressait au pied de notre 
scène, de l’extrême intimité de no­
tre communion. Nous avons été, de­
puis vingt-cinq ans — on nou* 
permettra de dire: j’ai été, depui» 
vingt-cinq ans, souvent acteur oa 
témoin de semblables jeux, — les 
heures qu’ils m’ont procurée# sont 
parmi les plus émouvantes de mon 
existence. J'ai rarement constaté 
semblable unanimité. Je suis rare­
ment parvenu à donner d’aussi for­
tes images et, ces images, à sentir, 
d’une certitude absolue, qu’elles en­
traient dans les yeux, qu’elles frap­
paient le Coeur des assistants d’un 
mouvement plus irrésistible. Ce que 
“sire le mot” n’aurait pas fait — 
car on se lasse d’un bavard — un 
jeu simple, direct, aux rythmes 
brefs et variés, le faisait sans fati­
gue. Si Ghéon se réclamait d’Eschy­
le, de Shakespeare ou de Caldéron, 
et traitait avec quelque mépris 
Tart dramatiqua du moyen âge. 
Saint Bernard, le porte-croix, doit 
beaucoup aux mystères et surtout 
aux miracles du XlVe siècle, ces ad­
mirables oeuvres, si méconnues, et 
dont les ignorants se débarrassent 
en les trouvant par trop “naïves”.

Comme le narthex dfe Vézelay, 
sans doute? Hélas!)

Ce que nous souhaitons, nous qui 
avons vécu ces heures-là, c'est 
qu’elles ne restent pas sans lende­
main.

Revenant de Beaune, où il avait 
assisté au Miracle de Pierre le 
changeur, Ghéon écrivait: “Nous 
aurons vécu là une des heures les 
plus précieuses de notre vie, Tune 
des plus pleines de la charité du 
Christ.”

Ainsi de Vézelay pour nous.
Grâces en soient rendues à cet 

art dramatique à qui nous sommes 
consacré, mais à Celui, surtout, 
pour qui nous le voulons parfait.

Henri BROCHET

(1) Billaudot, éditeur. Abonne­
ments: 150 francs. H. Brochet, 5, 
place Saint-Etienne, Auxerre (Jon- 
ne). Compte postal Paris 850-16.

Le prix littéraire
Guy de Larigaudie

En vue de perpétuer le souvenir 
du jeune écrivain français Guy de 
Larigaudie, auteur d’Etoile au 
Grand Large, tué à l’ennemi en 
1940, les éditions Alsatia, de Paris, 
ont créé le Prix littéraire Guy de 
Larigaudie. Ce prix d’une valeur 
de 50,000 francs sera attribué cha­
que année le 11 mai, jour anniver­
saire de la mort du jeune écrivain, 
à nn manuscrit écrit pour les jeu­
nes et capable de leur apporter une 
part de l’idéal qui anime Etoile au 
Grand Large. Il est ouvert à tous les 
écrivains de langue française.

L’ouvrage distingué, par le iury 
sera publié par les éditions Alsa­
tia, dans une de leurs collections 
destinées à la jeunesse.

Exceptionnellement, le prix pour 
1946, sera décerné le 9 novembre. 
Les manuscrits dactylographiés en 
trois exemplaires doivent parvenir 
à M. le Secrétaire du Prix Guy de 
Larigaudie, a-s Editions Alsatia. 1 
Rue de la Garancièrc, Paris, Vie, 
avant le 1er octobre.

Le jury est ainsi composé: M. et 
Mme B. de Larigaudie, présidents 
d’honneur, MM. P. Rimard, prési­
dent, G. Gerbelaud-Salagnac, secré­
taire, Mme Arnstam-Viacroze, MM. 
J. Astruc, Serge Dalens, J. L. Fon- 
cine, Mlle Gllleron, MM. P. Jou- 
bert, J. Michel, P. Schmidt-le-Roi, 
membres.

LA SCIENCE A LA PORTEE PE TOUS

Initiation à la Géologie
PAR

professeur de Géologie
J.-W. Laverdière,
à l’Université Lav#l

Léo-G. Morin,
Professeur de Géologie 

ii l’Université de Montréal

"Enfin, un livre clair, simple, multiplié par Timage et par 
l'image d'art." — Edouard Montpetit, Université de Montréal.

"Cet ouvrage marque une date dans la pédagogie des sciences 
chez nous." — Jacques Rousseau, de TA.CAS.

176 figures en 158 pages de texte 
$b.90 (par la poste : $1.00)

Secrets et Ressources des Bois du Québec
PAR

JEAN-MARIE GAUVREAU,
D S.P., M.S R.C., Dir. de l’Ecole du Meublé.

’’Une mine de renseignement» précieux pour tous ceux qui cherchent 4 
connaître la nature et le traitement des bols du Québec, leurs qualités, leurs 
usages et les diverses techniques employées pour les travailler.”

! (L’Action Universitaire)

150 illustrations en 210 pages $1 50 (par la poste : $1.60) »

) VISITEZ NOTRE LIBRAIRIE GENERALE \

25 est’, rue Saint - Jacques, 
MONTREAL !, PL. 8335

PARIS ----------------------- SOUTH BEND. t-U.---------------------- SAC PAULO
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offre aux exploitants du film français en
I

FORMAT MM.

lino extraordinaire sélection de plus de SOIXANTE-DIX nouveaux programmes comprenant les
plus belles oeuvres de la nouvelle production française.

Les grands succès de ia nouvelle production
LE VOILE BLEU : Goby Morloy. — L'ILE D'AMOUR : Tino Rossi. 
LA VALSE BLANCHE : Ariane Borg. Lise Dejamare, Julien Bertheau. 
PATRICIA : Gabrielle Dorziat, Jean Servais.
ADEMAI, BANDIT D'HONNEUR : Noël Noël.
LE CARREFOUR DES ENFANTS PERDUS : René Dary, Jean Mercan-

ton, Janine Darcey.
PAMELA : Fernand Gravey, Renée St-Cyr.
LE CAMION BLANC : Jules Berry, Marguerite Moréno.
LES PETITES DU QUAI AUX FLEURS : Odette Joyeux, Louis Jourdan. 
PROMESSE A L'INCONNUE : Charles Vanel, Claude Dauphin, Ma­

deleine Robinson.
LES AILES BLANCHES : Gaby Morlay, Jacques Dumesnil.
L'ANGE GARDIEN : Lucien Baroux, Carlettina,. Roger Duchesne 
UNE VIE- DE CHIEN : Fernandel.
NU COMME UN VER : Georges Milton.
FROMONT JEUNE, RISLER AINE : Mireille Balin, Jean Servais,

Bernard Lancret.
SERENADE AUX NUAGES : Tino Rossi.
SYMPHONIE FANTASTIQUE : Jean-Louis Barrault. 
MARIE-MARTINE : Renée St-Cyr, Jules Berry.
LE CIElf EST A VOUS : Charles Vanel, Madeleine Renaud 
LE CAPITAINE FRACASSE : Fernand Gravey.
LE COLONEL CHABERT : Raimu, Marie Bell.
EMBRASSEZ-MOI : Georges Milton. IGNACE : Fernandel.
L'ANGE QU'ON M'A DONNE : Simone Renant, Jean Chevrier. 
SERVICE DE NUIT : Gaby Morlay, Jacques Dumesnil.
L'HOMME SANS NOM : Jean Gotland, Gisèle Grandpré.
L'APPEL DU SILENCE : (La vie du Père Charles de FoucauldL 
RETOUR DE FLAMME : Renée St-Cyr, Roger Pigaut.
GRAINE AU VENT :

Carlettina. Jacaues Dumesnil 
LE CHANT DE L'EXILE : Tino Rossi.
L'ACROBATE : Fernandel.
LA BANDE A BOUBOULE : Geornes Milton.
LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES :

Chas. Vanel, Renée Devillers 
CEUX DU RIVAGE :

Charpin, Blanchette Brunoy 
LE SECRET DE MADAME CLAPAIN :

Michèle Alfa, Raymond Rouleau

ytleJJage

La formule du film français sur pellicule de 16 m/m (format 
réduit) a été lancée en 1937 par FRANCE-FILM. Il s'agissait d'une 
innoyation dont FRANCE-FILM fit tous les frais allant jusqu'à faire 
tirer spécialement sur format réduit, des copies des oeuvres les plus 
marquantes de la production française. Les années de guerre ont, 
forcément, entravé le développement entier de ce genre de spectacle 
si populaire dans les paroisses, les écoles, couvents, institutions reli­
gieuses, centres sociaux et familiaux, mais depuis la fin de la guerre 
le film de format réduit (16 m/m) a marché à pas de géant tant en 
France que dans notre province. Les laboratoires de Paris sont aujour­
d'hui parfaitement équipés pour le tirage de copies dont la luminosité, 
la piste sonore, les perfectionnements techniques sont à l'égal des 
copies grand format.

C'est pour répondre à tine demande toujours grandissante que 
France-Film a pris les dispositions nécessaires pour offrir aux exploi­
tants une cinémathèque imposante. On y trouvera 70 sujets spécia­
lement sélectionnés pour l'exploitation 16/mm parmi la totalité de 
la nouvelle production. En outre, Fronce-Film offre une longue lisfe 
de succès toujours populaires, la plupart édités sur des copies neuves.

•
A nos clients demeurés fidèles ou film fronçais malgré la pénurie 

de nouveaux films durant les pénibles années de guerre nous sommes 
heureux d'offrir cette récompense à leur patience.

Représentants du Nouveau Projecteur Sonore

“DEVRY”

J

“DE VRY” est le seul projecteur auquel ‘‘The Army fir Navy 
Excellence Award” a été décerné pendant 5 années consécutives

Les grands succès de ia nouvelle production
ILS ETAIENT CINQ PERMISSIONNAIRES :

Armand Bernard, Ginette LeclerC.
LA BONNE ETOILE : Fernandel.
LA GRANDE MARNIERE: Ginette Leclerc, Fernand Ledoux.
LE DIAMANT NOIR: Gaby Morlay, Charles Vanel.
LE PRINCE CHARMANT: Lucien Baroux, Renée Faure.
COUP DE FEU DANS LA NUIT : He.iri Rollan. Mary Morgan 
HAUT-LE-VENT : Mireille Balin, Charles Vanel.
LA LOI DU PRINTEMPS : Huguefte Duflos, Pierre Renoir. 
L'INEVITABLE MONSIEUR DUBOIS : Annie Ducaux, André Luguet. 
BARNABE : Fernandel. — FOU D'AMOUR : Henri Garat.
SUR LE PLANCHER DES VACHES : Noël Noël. \ 1
LE SOLEIL A TOUJOURS RAISON : Tino Rossi 
LES AVENTURES DE BECASSINE : Paulette Dubost, Max Dearly. 
CE N'EST PAS MOI : Jean Tissier, Ginette Leclerc.
LES JOURS HEUREUX : Pierre Richard-Willm.
ROMANCE A TROIS : Fernand Gravey, Simone Renant.
MONTE CRISTO (1er épisode) : Pierre Richard-Willm, Michèle Alfa. 
MONTE CRISTO (2è épisode) : Pierre Richard-Wilm, Michèle Alfa. 
LE MYSTERE ST-VAL : Fernandel.
L'ARLESIENNE : Raimu, Goby Morloy.
LE BOSSU (nouveau film) : Pierre Blanchar.
UN CARNET DE BAL: Harry Baur, Marie Bell.
MAISON DES SEPT JEUNES FILLES : Jean Tissier, Goby Andreu. 
LES DEUX TIMIDES : Claude Dauphin, Gisèle Préville.
FEU NICOLAS : Rellys, Suzanne Dehelly.
LE COLLIER DE CHANVRE : Jacqueline Delubac,. André Luguet 
DERNIER ATOUT : Mireille Balin, Raymond Rouleau.
DERNIERE AVENTURE : Annie Ducaux, Alerme, Jéon Max.

L'INVITE DE LA lie HEURE :
Jean Tissier, Bjanchette Brunoy. 

AN SON DES GUITARES : tino Rossi.
LE BIENFAITEUR : Raimu, Suzy Prim.
DES JEUNES FILLES DANS LA NUIT:

Gaby Morlay, Jules Berry.
COUP DE TETE :

Josseline Gaël, Pierre Mingand.
JEUNES FILLES EN DETRESSE :

Morcelle Chantai, André Luguet.

Des sujets populaires toujours 
en demande

LA DAME DE PIQUE 
L'ESCLAVE BLANCHE 
CES DAMES AUX CHAPEAUX VERTS 
J'AIME TOUTES LES FEMMES 
SANS LENDEMAIN 
PIEGES — LA POCHARDE 
LA PORTEUSE DE PAIN — JOSETTE 
LA CITADELLE DU SILENCE 
JACQUES ET JACOTTE 
LES DEUX GOSSES SARATI LE TERRIBLE 
BATTEMENT DE COEUR — GIBRALTAR 
CAVALCADE D'AMOUR — KATIA 
LES DEUX GAMINES — VEILLE D'ARMES 
THERESE MARTIN — FRANÇOIS 1er 
LE ROSAIRE - MA PETITE MARQUISE 
UN GRAND AMOUR DE BEETHOVEN 
LES MISERABLES : (Tempête sous un Crâne) 

(Les Thénardiers) (Liberté, Liberté chérie) 
MICHEL STROGOFF — LA GOUALEUSE 
CRIME ET CHATIMENT - JE T'ATTENDRAI

Signez vos contrats sans retard
Les exploitants des films sur format 

réduit seront bien avisés de profiter des 
avantages que nous leur offrons, et de ne 
pas remettre à plus tard la signature de 
leurs contrats.

Amplificateur 
séparé avec 
capacité de 
30 watts.

Haut-parleur 
de 12”.

100’ pieds de fil 
de haut-parleur

Rembobinage
électrique

Facile à opérer

jags MtfK

* I

*I
ïïmM

I

mïÂï’

Le nouveau DEVRY est fabriqué par les 
mêmes ingénieurs et techniciens qui pro­
duisent les projecteurs 35 m/m employés 
dans les meilleurs cinémas.
C’est un*'garantie de bonne fabrication.

PRIX:

Lampes
excitatrices

doubles

Réglage 
automatique 
de la boucle

Vitesse réglable

Opère sans bruit

Un son clair et 
puissant

Educationnel $567.00 
Commercial $699.00

Des sujets populaires toujours 
en demande

ABUS DE CONFIANCE — GRAND-PERE
LE CAPITAINE BENOIT
ALERTE EN MEDITERRANEE
UNE GUEULE EN OR
LA PORTE DU LARGE
QUELLE DROLE DE GOSSE
UN HOMME EN OR
LA BARONNE QUI CHANTE
L'ABBE CONSTANTIN — GOSSE DE RICHE
TOUT VA TRES BIEN Mme LA MARQUISE
LE DRAME DE SHANGHAI
LA CHANSON DE L'ADIEU
LES LOUPS ENTRE EUX
LE GRAND REFRAIN — L'EPERVIER
ARENES JOYEUSES - GRIBOUILLE
GARGOUSSE — CARREFOUR
LE COMTE OBLIGADO — MARINELLA

Conditions spéciales à nos clients 
Termes faciles si désirés.

Pour renseignements: FRANCE-FILM, 637 OUEST, rue CRAIG, MONTREAL

Catalogue sous presse
Un catalogue à feuillets mobiles don­

nant un résumé de tous les films actuelle­
ment disponibles et leur cote morale est 
présentement sous presse, et vous sera 
envoyé sitôt prêt. Des pages addition­
nelles vous seront ensuite adressées au fur 
et à mesure de la sortie des nouveaux pro­
grammes dont les copies sont en cours 
d'édition.

par la Compagnie Cinémato 
graphique Canadienne Ltée.

Ces films en format 16 M/M 
sont distribués au Canada
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Mort de la presse
De Temps Présent, Paris, numé­

ro du 19 juillet:
Les journaux sont en train de 

mourir et, en attendant, de pourrir.
Au lendemain de la libération, ils 

connurent une période d’euphorie. 
Ils étaient peu nombreux, couron­
nés du prestige de la Résistance, 
soucieux de pureté. La mystique 
l’emportait alors sur la politique, 
ce qui d’ailleurs n’empêchait pas 
une confortable prospérité maté­
rielle. Paraissant sous un format 
minuscule, ayant peu de frais rédac­
tionnels et moins encore de con­
currents, ils gagnèrent de l’argent 
autant qu’ils voulurent.

Cela fit, on s’en doute, des en­
vieux. L’entreprise étant prospère, 
on s’y rua d’allégresse. Tous les re­
quin-] à l’affût de gras bénéfices 
voulurent fonder un journal com­
me on ouvre un bistro. Les autori­
sations ministérielles se multipliè­
rent. Une nuée de feuilles couvrit 
la France. Aujourd’hui les kiosques 
ploient sous ce feuillage. A Paris 
seulement il existe près de deux 
cents hebdomadaires. Les quoti­
diens poussent comme mauvaises 
herbes. De vieux titres qu’on croy­
ait enterrés surgissent. On dit que 
“L’intran” va reparaître, et “Excel­
sior”, et qui encore?

Cette prolifération, jointe à 1 aug- 
mentatio#du prix du papier et au 
“rajustement” de salaires déjà con­
sidérables, précipite la presse à la 
ruine. . , ,Là-dessus on accroît le nombre 
de pages. Le prix de vente passe a 
4 francs. Mais comme les ‘bouil­
lons”, c’est-à-dire la proportion des 
invendus, croissent naturellement à 
cause de la concurrence effruiiée et 
de l’impécuniosité du public, il en 
résulte une crise aigue. Le temps, 
des vaches maigres est venu.

Comment des organes qui bouil­
lonnent à 30% '(il V en a beaucoup) 
peuvent-ils subsister? Et pourtant | 
ils traînent leur agonie. Par quel ! 
miracle? Celui de l’argent, tout sim-! 
plement. On perd des millions par 
mois? 11 y aura toujours quelque 
mécène pour renflouer. Par amour 
pour des idées? Laissez-nous rire. 
Plutôt par amour-propre, car il est 
flatteur d’avoir un journal, comme 
un se fait une maîtresse ou une écu­
rie de courses. Ou bien par intérêt: 
il est toujours utile d'avoir en main 
un moyen de chantage. Quant aux ^ 
trusts, qui ne perdent pas la tête, 
ils manifestent une sollicitude toute 
désintéressée, comme on peut croi­
re, à l’égard de ces feuillps flétries

qui demandent un petit coup de 
“pomjie à phynances , comme di­
sait Ubu Roi.

Pour la même raison, on cher­
chera à tout prix, c’est le cas de m 
dire, à se vendre. On flattera le 
goût du public, ou plutôt sa perver­
sité. Les femmes nues, les romans 
audacieux, les caricatures idiotes, 
les nouvelles obscènes, les titres 
aguichants refleurissent comme aux 
plus beaux jours de Paris-Soir. 
Qu’il est loin le temps où la presse 
se croyait, sc voulait une mission 
d’éducatrice! Elle se résigne, se met 
à la remorque du client. Il faut 
bien vivre. Et c’est une règle Uni­
verselle que le niveau intellectuel 
d’un journal, s’il s’élève, fait bais­
ser le nombre des lecteurs, et que 
son abaissement élève le tirage. On 
s’abaissera donc autant qu’il fau­
dra, Les affaires sont les affaires. 
Et voilà pourquoi (?) votre fille 
est muette....

L’argent-roi, comme devant. Avec 
le même cynisme. Il n’y a qu’à voir 
les trognes d’un certain nombre 
d’administrateurs de journaux: ces 
visages bouffis, cette morgue, cette 
matière première épaisse, voilà l’es­
prit qui anime une partie de la 
presse. Où sont-ils les visages de 
septembre 1944, avec leur regard 
de feu et leur espérance mystique? 
“Je vends ma marchandise, moi. 
Ce qu’il faut, c’est que le commer­
ce marche.” Ainsi parlait il y a 
quelques jours l’un des directeurs 
de conscience de l’opinion publi­
que. Une fois de plus, l’esprit est 
serf. Il est rentré à la niche. 11 a re­
trouvé la voix de son maître, le ma­
gnat de presse, le répartiteur de pu­
blicité, le champion des intérêts 
économiques..., et demain, qui sait? 
le distributeur de fonds secrets 
d’une puissance étrangère.

Liberté de la presse. Liberté d’ex­
pression. Cela, pour nous, signifie 
liberté de la recherche et de la dis­
cussion, car c’est la grandeur de 
l’homme d’être en quête de la vé­
rité et il n’est de meilleur service à 
rendre à son pays que cette con­
frontation loyale d’idées que l’on 
croit vraies. Mais à une condition: 
c’est que cette liberté n’en vienne 
pas à détruire les fondements mê­
mes de la vie commune.

Si la presse ne guide plus l’opi­
nion, c’est à l’opinion à lui dicter les 
exigences de la pureté dont elle a 
faim et soif plus qu’on ne pense. 
Un beau thème pour l’Amitié Fran­
çaise.

T. P.

L’effroyable misère des D. P.
Baltes, Polonais, Juifs, Autrichiens, Hongrois 

Témoignage d'un journal suisse

(De notre envoyé spècial)
Un des aspects les plus tragiques 

de l’Ouest européen est la misère 
effroyable des D. P.’s. Ce terme dé­
signe les Displaced Persons, ou 
"personnes déplacées”. Baltes, Po­
lonais, Juifs, Autrichiens, Hon­
grois, qui ont fui devant l’avance 
russe, et refusent de rentrer dans 
leurs foyers.

Au cours d’une interview que le 
ieutenunt général sir Frederick 

LC.B.,

demi. Or les départs sont bien 
moins fréquents que les arrivées ne 
l’ont été. Concentrés à Munich, 31,- 
ÜUÛ /). P.’s sont repartis successive­
ment pour la zone française, 61,000 
pour les territoires occupés par les 
Américains, 4,000 pour l’Autriche, 
et 1,400,000 vers la zone russe. Cela 
ne fait jamais que 1,502,000 contre 
4,078,000 personnes à nourrir et à

.oulu nous accorder, nous avons pu 
tous faire une idée du drame qui 
nenace la civilisation occidentale.

Venant de tous les points du con- 
inent, les D. P.'s se sont réfugiés en 
Allemagne. De la seule zone russ.e, 
1,318,000 personnes ont élé éva­
cuées, et 452,000 se sont enfuies. La 
Pologne en a fourni un million et

la marqua de l'homme 
bias vêtu ...
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— Quels sont les sentiments de la 
population à l’égard des DP.s.l

— Il est assez difficile de savoir 
ce que pensent les Allemands. Au 
début, ils furent hostiles aux fugi­
tifs, qui bénéficiaient de meilleures 
rations qu’eux-mêmes. Terrifiés par 
certains actes de brigandage com­
mis avant que nous eussions pu y 
mettre bon ordre, la population s’est 
calmée avec la création des camps. 
Ainsi le travail de l’U.N.IÙR.A. fut 
apprécié par ceux qui eurent l’occa­
sion de voir son oeuvre.

Mais c’est dans les camps que les 
difficultés les plus grandes nous at­
tendaient. Les tendances politiques 
des D.P.s’. sont très différentes. 
Certains sont opposés au gouverne­
ment de leur pays et, ne voulant pas 
rentrer chez eux, tentent d’en dis­
suader les autres. L’U.N.R.R.A., or­
ganisme éloigné de toute politique, 
surveille très attentivement cette 
propagande sournoise, car le systè­
me d’information des “personnes 
déplacées” est très développé, et 
tous attachent une importance con­
sidérable à une simple rumeur. No­
tre tâche actuelle est donc unique­
ment de vêtir, de nourrir et de ra­
patrier.”

— Et les Juifs
— Ils sont traités comme tous les 

autres, et habitent dans les casernes 
des gardiens de l’ancien camp de 
Belsen-Bergen.

— Le cas des Baltes sera-t-il bien, 
tôt résolu?

— C’est difficile à dire, car tous 
les pays qui occupent l’Allemagne 
n’ont pas encore admis l’absorp­
tion de ceux-ci par les Russes, qui 
n’ont ainsi pas d’autorité sur eux, 
mais ont simplement désigné des 
officiers de liaison.

Je voudrais maintenant dire en­
core l’aide précieuse que le Don 
suisse nous a apportée. Chaque 
mois, nous tenons une conférence 
de toutes les sociétés auxiliaires de 
l’U.N.R.R.A. et votre pays s’y trou­
ve représenté. Mais notre tâche est 
encore immense, bien que nous ne 
nous occupions pas du tout des Al­
lemands, mais seulement des D.P’s. 
et des P.1V.X.

La dernière assemblée des Na­
tions unies a recommandé de for­
mer un corps spécial pour rempla­
cer l’U.N.R.R.A., qui devra cesser 
son activité à la fin de l’année. 
Cependant, un vote devra encore 
décider si nous arrêterons le 31 
décembre 1946, comme cela avait 
été prévu, notre oeuvre de secours 
aux innocentes victimes de la guer­
re.

Ÿ * *
Les accords de Yalta ont prévu le 

rapatriement de force des Russes. 
Cette concession faite au maréchal 
Staline n’a pas été sans effrayer, — 
à tort ou à raison, même les offi­
ciers du plus haut rang de l’armée 
britannique d’occupation ne peu­
vent le dire, — les autres D.P.’s. qui 
craignent maintenant pour leur vie, 
leur dernier bien.

On ne pourra trouver de solution 
à ce problème dramatique pour la 
santé pqjdique de l’Ouest européen 
(nous en expliquerons les inciden­
ces dans un prochain article) avant 
qu’une collaboration internationale 
sincère permette de dissiper les 
craintes ultimes des fugitifs.

A ce moment, mais à ce moment 
seulement, on pourra parler d’une 
reconstruction autre que matérielle.

François-Achille ROCH 
(Tribune de Genève, 6/7 juillet).

Ce qui se passe en Yougoslavie
Un régime de terreur

loger.
Dans la zone britannique, et se- 

, Ion les statistiques officielles du G.
Morgan, K.C.B., Chief Operations q.g., dont nous avons visité la 
iermann de 1U.N.R.R.A., a bien Field Information Agency, à Lub-

becke, près de Hanovre, deux mil­
lions cinq cent mille maisons sont 
utilisables. Un million quatre cent 
mille autres ont été endommagées 
et un million six cent mille détrui­
tes par les bombardements. La 
moyenne générale est d’une cham­
bre pour quatre personnes.

L’aridité de ces chiffres ne se­
rait encore rien — car, lorsqu’on 
décide une guerre, il faut en sup­
porter les conséquences —, si le 
sort de l’Europe ne se jouait pas 
en quelque sorte ici.

Les Baltes ne veulent en aucun 
cas rentrer dans leur pays. Nous 
avons demandé au général Morgan 
s’il pensait que les Juifs qui refu­
sent de partir craignent des perse­
cutions. Le chef de l’U.N.R.R.A. 
pour l’Allemagne nous a répondu: 
“Cela, je ne le sais pas; derrière le 
rideau d.e fer, on ne peut que devi­
ner. ..”

La troisième face du problème 
est le sort des Polonais. On sait 
qu’une division du général Anders 
et une division de parachutistes re­
fusent de regagner leur patrie. 
Beaucoup de ces hommes ont habi­
té à l’est de la ligne Curzon et vi­
vent dans la crainte de leur retour.

Le général Morgan est d’avis 
qu’“il n’y a qu’une seule possibilité: 
déplacer totalement ces nouveaux 
apatrides. La solution n’intervien­
dra jamais ici, en Allemagne, mais 
en dehors. C est une affaire d« po­
litique mondiale, dont la Conféren­
ce de la paix aura à s’occuper. 
Tant que ce drame se jouera dans 
les trois zones d’occupation occi­
dentales, l’Europe connaîtra les dif­
ficultés des minorités expatriées.’ 

Notre enquête s’est poursuivie 
l1, | par une visite au général sir Philip 

Brading, C.B.E., Special Deputy 
Director de l’U.N.R.R.A., qui nous a 
exposé le travail des 5,000 em­
ployés de la grande oeuvre des 
Nations Unies. Ce personnel groupe 
des fonctionnaires de 48 nationali­
tés, qui Ira vaillent dans 2,700 
camps.

Certaines équipes de l’U.N.R.R A. 
arrivèrent dans le même temps que 
les troupes. Un- quartier général de 
cet organisme est établi dans cha­
que district militaire. Le premier 
travail est de trouver et de rassem­
bler les D.P’s. et ce que l’on nom­
me, par abréviation, les P.W.X., 
c’est-à-dire les anciens prisonniers 
de guerre.

* * *
‘Tl est pour ainsi dire impossible 

de grouper les Displaced Persons 
par nationalité, nous a déclaré le 
général Brading, car le gouverne­
ment militaire n’a pas pu trouver à 
les loger: 40% des maisons sont 
détruites dans la zone britannique. 
Il fut donc nécessaire de créer des 
camps.”

Une lettre pastorale de Mgr Ste- 
pfnac, archevêque de Zagreb, pu­
bliée dans La Liberté de Fribourg, 
d’après une émission de Radio-Va­
tican, peint un sombre tableau du 
sort des catholiques en Yougosla­
vie.

“Peut-on parler de paix, écrit 
Mgr Stepinac, lorsque les grandes 
puissances imposent leur volonté, 
par les armes et par la force, aux 
petites nations, tout en assurant 
qu’elles ne demandent rien à per­
sonne? Peut-on parler de paix 
quand une classe sociale s’arroge 
tous les droits, ne laissant aux au­
tres d’autre perspective que celle 
d’une lente agonie? Est-ce la paix 
quand les intellectuels et les prê­
tres, la population des villes et des 
villages, et tous ceux, en général, 
qui ne partagent pas les opinions 
des hommes au pouvoir, risquent 
la mort sans aucun jugement? Est­
oc la paix quand on rend impossi­
ble l’activité de l’Eglise sous pré- 
t'ïte de la séparer de l’Etat?.

Combien mensongères sont 
les affirmations de ceux qui par­
lent de “liberté de la religion”, et 
qui, en même temps, interdisent 
l’enseignement de celle-ci et impo­
sent au peuple croate, contre sa vo­
lonté, le mariage civil! Ils insultent 
l’Eglise et assassinent les prêtres. 
Les condamnations de ces derniers 
n’ont aucun fondement légal.%

.. . Peu importe, termine la let­
tre de Mgr Stepinac, que je me trou­
ve un jour inscrit sur la liste des 
“criminels de guerre”. S’il y a des 
misérables qui pensent pouvoir 
m’intimider, je leur dis qu’ils se 
trompent. Quel que soit mon sort, 
ma conscience restera tranquille”.

Le Bulletin du groupe L’Europe 
libre écrit, d’autre part:

Des lettres de religieux, qui par­
viennent de Yougoslavie, relatent, 
toutes, la martyrologie du clergé 
catholique. Dans un hôpital des 
Soeurs de la Charité ont été vic­

times des communistes. Quatre ont 
été emprisonnées, “condamnées” à 
mort sans aucun fondement, et exé­
cutées. Des Frères Trappistes ont 
été expulsés, et les Salésiens d’une 
maison déportés on ne sait où. Les 
uns après les autres, prêtres, reli­
gieux et religieuses, sont victimes 
d’attentats.

Mais l’Eglise catholique n’est pas 
la seule à souffrir. L’évêque ortho­
doxe Denis de Chicago, qui a décli­
né l’invitation du patriarche Alexis 
de se rendre à Moscou, déclare 
qu’un tiers du clergé orthodoxe 
yougoslave a été exterminé. Il re­
proche au patriarche de Moscou de 
s’immiscer dans les affaires you­
goslaves “dans un but politique”, 
comme, par exemple, en conférant 
aux prêtres serbes, des distinctions 
“non par l’entremise du Saint Sy­
node de Belgrade, mais par celle 
des autorités politiques. Personne 
ne peut douter que pareille dispo­
sition ne soit pas seulement une 
immixtion dans les affaires d’une 
Eglise indépendante, mais aussi une 
tentative de la soumettre à l’Etat’,’. 
L’évêque Denis déclare ensuite que 
les Eglises orthodoxe et catholique 
mènent un dur combat contre les 
attaques de l’Etat yougoslave.

C’est probablement à la suite de 
ce réquisitoire de l’évêque Denis, 
que le gouvernement de Tito a de­
mandé son extradition en vue d’un 
procès pour “crimes de guerre”.

Pour compléter ce résumé de la 
situation, que nous venons de don­
ner d’après The Tablet du 25 mai, 
ajoutons que, selon les nouvelles 
récemment parvenues de Belgrade, 
plusieurs arrestations auraient été 
opérées parmi les personnes qui as­
sistaient au sermon, prononcé par 
l’évêque anglais de Hertford à la 
cathédrale de Belgrade. La présen­
ce d’un évêque britannique donna 
lieu à de grandes manifestations 
pro-britanniques. On compte plus 
de 100 arrestations.

Situation des écoles catholiques
en Autriche

De la France catholique, de Pa­
ris, numéro du 2 août:

Quand on considère la situation 
des écoles en Autriche, on se de­
mande avec anxiété si ce malheu­
reux pays ne va pas à un nouveau 
Kulturkampf après toutes les hor­
reurs et les destructions des der­
nières années.

Voici les faits:
En 1938, les nombreuses écoles 

catholiques d’Autriche, dont les col ­
lèges des Jésuites de Kalksbourg et 
Feldkirch, célèbres bien au delà 
des frontières du pays et ceux des 
Bénédictins de Kremsmunster et 
Vienne furent fermées.

En 1945, les catholiques s’atten­
daient évidemment à ce que ces ac­
tes fussent déclarés nuis et l’injus­
tice faite par le nazisme réparéo. 
Ils ont été déçus. On a bien décrété 
que “les écoles privées” peuvent 
ouvrir de nouveau, mais:

lo les écoles normales d’institu­
trices catholiques furent exclues de 
cette mesure:

2o on ne permit pas que les éco­
les privées catholiques passent en 
des mains nouvelles. Ainsi, le car­
dinal de Vienne voulait qu’une an­
cienne école primaire privée, ja­
dis aux mains d’une Association de 
parents et supprimée par les nazis, 
fût rouverte par les Bénédictins de 
Schotten. Après une longue lutte, 
lê président du Conseil académique 
de Vienne a décidé finalement que
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faveur de la demande. On lui ren­
voya de nouveau son rapport et 
faire court toujours.

Il y a quelques semaines, la si­
tuation est devenue plus critique 
encore. De hauts fonctionnaires 
académiques se sont prononcés 
contre toute espèce d’école privée. 
Les communistes et les socialistes 
ont demandé officiellement au Far- 
lement l’école d’Etat unique et obli­
gatoire (comme sous le nazisme).

Le Ministère de l’Education avait 
autorisé qu’on remette les crucifix 
supprimés en 1938. Le Conseil aca­
démique de la ville les a interdits 
et les protestations énergiques du 
cardinal, des parents et de la jeu­
nesse ont pu le déterminer seule­
ment à adoucir la mesure en la fai­
sant suspendre , pour les écoles 
chrétiennes confessionnelles libres.

La huitième classe (équivalente 
à notre philo) d’une école d’Etat 
d3 la ville s’est prononcée pour le 
rétablissement du crucifix, à la 
suite d’un vote (donc très démocra­
tiquement) et a commencé de sa 
propre initiative à dire la prière 
avant et après la clause (à l’inter­
classe). Le Conseil académique a 
d’abord toléré puis interdit ces 
deux initiatives.

Les catholiques ne veulent pas 
de Kulturkampf, mais ils sont prêts 
à lutter si on veut leur prendre de 
force les droits les plus élémentai­
res de l’Eglise et des parents sur 
l’éducation chrétiennè des enfants, 
droits qui sont garantis dans la 
constitution autrichienne comme 
des droits démocratiques fonda­
mentaux.

__ _____  P. B.

Changements 
à l’horaire des trains 

en fin de semaine
A l’occasion de la fin de semaine 

de la Fête du Travail, le Pacifique 
Canadien annonce plusieurs chan-
fements dans l’horaire de ses trains. 

*ar exemple, le spécial du diman. 
che soir qui fait le service entre 
Montréal et Ottawa et vice versa a 
été remis au lundi soir, pour per­
mettre aux voyageurs de rentrer 
chez eux à Montréal et à Ottawa, 
le lundi /soir, 2 septembre, au lieu 
du dimanche. Ces trains par’iront 
de Montréal à 6 h. 05 p.m. et d’Ot­
tawa à 6 h. 45 p.m. heure solaire.

Les autres changements annoncés 
par le C. P. pour faciliter le mou­
vement intense du trafic-voyageurs 
le soir de la Fête du Travail com­
prennent la mutation du train du 
dimanche soir Sherbrooke-Mont- 
réal au lundi soir. Ce régulier du di­
manche partira donc de Sherbrooke 
lundi soir, à 6 h. 30, heure solaire.

Dans les Laurentides, il y aura 
également quelques changements. 
Il y aura un spécial partant de La- 
belle à destination de Montréal, 
lundi à 5h. p.m. et un autre spécial 
partant de Mont-Laurier à destina­
tion de Montréal, lundi à 4 h. 30 de 
l’après-midi, heure solaire. Le train 
qui part de Mont-Laurier à 7h. du 
matin sera supprimé le jour de la 
Fête du Travail.

Les autres changements se rap­
portent aux trains faisant le service 
Montréal-Vaudreuil-higaud. Seize 
trains du dimanche seront trans­
férés au lundi, pour permettre aux 
voyageurs de prolonger leur fin de 
semaine à la campagne.

l’école pourrait ouvrir, mais le se­
crétaire d’Etat a annulé la permis­
sion.

3o l’autorisation officielle ne fut 
pas rendue aux* écoles. On disait 
qu’elles devaient toutes la deman­
der et qu’elles l’obtiendraieht, lors­
qu’une enquête détaillée et sévère 
aurait prouvé qu’en fait de locaux, 
de moyens matériels d’enseigner 
(les nazis avaient emmené tant de 
choses!), elles étaient au niveau des 
écoles d’Etat.

En outre, le Conseil académique 
de Vienne a prescrit une enquête 
afin de rechercher si “les écoles 
privées” en question répondaient 
effectivement à un besoin (les éco­
les catholiques ne peuvent suffire 
aux demandes d’inscription!) et si 
elles ne faisaient pas concurrence 
aux écoles d’Etat (ce qui est évi­
demment le cas pour chacune 
d’elles).

La plupart des écoles catholiques 
ont refusé de faire une demande et 
exigent simplement la réparation 
des torts faits par les nazis. Si bien 
qu’aujourd’hui, un an après l’écrou­
lement du nazisme, la situation des 
écoles reste menacée.

Une école catholique avait de­
mandé l’autorisation. L’inspecteur 
a donné un avis favorable. Les au­
torités ont renvoyé son rapport, ce 
qui n’empêcha pas l’inspecteur de 

se prononcer une seconde fois en

ilil

Les militaires et 
leur ancien emploi

.a tâche serait de beaucoup facilitée
si certains vétérans communi­
quaient avec leurs anciens em­
ployeurs, dit M. Mitchell

Ottawa, 31. (D.N.C.) — “La ré­
intégration des ex-militaires dans 
l’emploi civil serait de beaucoup 
facilitée si certains vétérans, qui 
n’ont jamais communiqué avec leurs 
employeurs d’avant leur engage­
ment au service militaire, le fai­
saient maintenant,” dit M. Hum­
phrey Mitchell, ministre du Travail, 
dans une déclaration publiée hier.

Le ministre du Travail précise 
que plusieurs employeurs conser­
vent encore des situations pour les 
vétérans qui ont quitté leur emploi 
afin de s’enrôler. Il n’y a pas de 
doute que beaucoup de ces ex-mili­
taires ont été licenciés depuis quel­
que temps et que la période pour 
demander leur réintégration dans 
leur ancienne occupation civile est 
expirée mais comme leurs em­
ployeurs ne savent pas que les 
vétérans ont été licenciés et qu’ils 
ne .sont réellement plus éligibles 
à la réintégration, l’employeur n’a 
pas encore rempli la vacance, 
croyant que l’ancien employé se 
présenterait plus tard. Dans la plu­
part de ces cas, les ex-militaires se 
sont réintégrés dans d’autres em­
plois civils. Si tout licencié de cette 
catégorie informait dès maintenant 
son employeur d’avant service qu’il 
ne veut pas être réintégré, plusieurs 
vacances seraient créées pour le 
olacement d’autres vétérans, dit M. 
Mitchell.

De plus, le ministre souligne que 
beaucoup de vétérans, qui ont été 
licenciés depuis quelques mois, 
sont encore éligibles à la réintégra 
tion et que plusieurs retourneront 
sans doute à leurs employeurs un 
peu plus tard.

“On aiderait à stabiliser la bour­
se du travail si ces ex-militaires, 
qui ont encore droit à la réintégra­
tion faisaient part à leurs employ­
eurs de leur intention de retourner 
a leur service dès qu’ils auront pris 
leur décision, lors meme que pour 
une raison quelconque ils ne re­
tourneraient véritablement au tra­
vail pour quelques jours.”

Le ministre signale que dans la 
loi sur la réintégration dans les
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employés civils, un ex-militaire li­
cencié au Canada peut demander 
sa réintégration dans les trois mois 
de sa libération, ou s’il est licencié 
outre-mer, dans les quatre mois de 
sa libération des forces armees ou 
oe l’hospitalisation qui suit immé 
diatement son service. Puis, dans 
certains cas, quand une période de 
convalescence s’impose après la li­
bération, il y a une disposition qui 
prolonge de six mois la période ré­
gulière qu’on accorde à un vétéran 
avant qu’il se rapporte à son an­
cien poste mais il devra se présen­
ter au service national de nlace- 
ment, qui applique la loi avant de 
supposer qu’il a droit à une exten-
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sion. La loi ne s’applique qu’aux 
personnes qui ont travaillé reguliè- 
rèment au moins trois mois pour 
l’employeur, immédiatement avant 
de s’engager.

Où l’on 
s’habille bien

ENK.
• • e

Coup* 
spécial* 
à chacun

Façon
tourné*

AumI "Valet Service" à votre disposition

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

094 Rachel est • FR. 8343-9850

FRAIS VT DOUX
I A FUMER

Manufacturé, atn*! que 1* cigar* 
populaire DODGE, pat 
J. E. P1ETTE & FRERE 

4355 DroUt, Montreal - HA. 5711

Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.

parce qu ils! 
font leur partg'
f “ t

POUDRE 
TULIPE NOIRE

Une poudre déli­
catement parfu­
mée qui redon­
nera A votre 
peau son velouté 
naturel. Voua 
retrouverez u n 
teint satiné et 
doux. Toute» les 
élégantes la re­
cherchent.

TXJLIPE NUIRE
De <CHENAR[7

uMntl

BEURRE
Prehiière qualité

3475 
Ifl 2929
M 8312 2 5195
H 2034 
N 1127 

• 1374
H 2309 
^ 1584

4835

rue ONTARIO EST 
me MASSON 
rue ST-HUBERT 
nie ST-LAURENf 
av. MONT-ROYAL EST 
av. MONT-ROYAL EST 
me ONTARIO EST 
me ONTARIO EST 
rue STE-CATHERINK EST 
rue WelUnetnn

FERMES LE SOIR a • HRS. vendredi à 7 hra — Prix auleta à changeme

Retraites fermées
Cercles Lacardair*.......................... ......................... Jeudi 5 s*pl.— dim. 8 »*pl.
Chemina d* Fer *1 Tramways ............................. leudi 12 ««pt.— dim. 15 sept.
Sle leanne d'Arc — St J. Bapflite de LaSalU — Jeudi 19 »*pL au dim. 22 a*pL 
Relations industrielles — dim. 22 sept, au m*re. 25 »*pL
Voyageurs d* Commerce (Section Mi-Royal) — leudi 26 sept, au dim. 29 «epi.

VILLA SAINT.MARTIN
aous la direction des Pères I suites

Pour retenir une chambre, tél. : BY. 2866

Téléphone : HArbour 6718

J.-E. PIETTE & FRÈRES
IMPORTATEURS

Thés, Cafés, Epices
4355. rue Drolet — MONTREAL

Achetés avec sécurité d'importateur» de confiance.

v1

7
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Samedi, 31 aoûf 1946
Proarammes soéckiux

12.15 p m. Earl Wild, planiste américain, 
tue l'on entend chaque samedi à mid! 
lutnze, é Radio-Canada, par relais de 
’A.B.C., consacrera son récital de same- 
II aux oeuvres de Chopin. Q Jouera les 
Préludes en ré mineur, en sol mineur, en 
it majeur, en la bémol majeur et en la 
tlése mineur.

CBF, 1 h. 30 p.m. Le Réveil rural. — 
.uclen J. Boulet. Sujet: Les pâturages. Fé- 
Ix Bertrand et son ensemble.

CBF, 5 h. p.m. Le Concert du Samedi 
tera relayé du Collège Colorado, Colorado 
Springs. M. Roy Harris, compositeur et 
jrofeaaeur, a préparé le programme d'oeu- 
n-es musicales qu'interpréteront Joseph 
îlngold, violoniste et premier violon de

l'Orchestre symphonique de C‘troit. et 
Johana Harris, planiste de concert. Il (era 
entendre une de ses oeuvres, une Sonate, 
qui lui a valu le Prix Coolldge, ainsi que 
la Fantaisie pour violon et piano de Cecil 
Efflnger. Voici le programme complet de 
ce concert dont les postes de Radio-Cana­
da feront le relais, de 5 h. à 6 h. du soir: 
Chaconne, Bach-Busonl, Mme Harris, pla­
niste; Sonate en ml mineur, Mozart: So­
nate en la majeur. Mozart; Fantaisie, 1ère 
audition. Efflnger; Sonate, 1ère 'audition 
à la radio,'Harris, Mme Harris et Joseph 
Olngold.

CBF. 7 h. 45 p.m. La causerie que don­
nera é Radio-Canada samedi le lt-eol. ab­
bé Jules Côté, portera sur les -oeuvres de 
la Confédération des travailleurs catholi­
ques du Canada. L'abbé Côté est l'aumô­
nier de la Confédération.

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

1.00 Radio-journal.
1.10 Intermède.
1.15 Les Alouettes.
1.30 Réveil rural
2.00 Sérénade de Chicago.
2.30 Hill Toppers.
2.45 Mélodies. %
3.00 Récital de piano.
3.30 Programme musical.
4.00 Orchestre.
5.00 Intermède.
5.15 Concert du tamedl.
6.00 Chansonnettes.
6.1a Radio-Journal.
6.55 Croix-Rouge.
6.30 Chansonnettes,
6.45 Musique légère. 
ï.tK1 Musique hawaïenne
7.30 Heure du crépuscule.
7.45 Causerie: abbé Côté.
8.00 Céleste et Valentin.
8.30 Ma chanson.
9.00 La Plaza.
9.30 Revue de l'actuall’é.
10.00 Radio-Journal
10.10 Chronique sportive. 
0.15 Chansons de Juliette. 
0.30 Jazz
1.28 Nouvelles, 
h.30 Orchestre. 
b.00 Fin des émissions. 

CBM-960 kilocycles
1 00 Histoires en musique.
1.30 On veut savoir.
1.45 Lu Croix Rouge
2.00 On the Teen Beat.
2.30 The Jive Hlve.
3.00 La vitrine à musique.
3.30 Let's Laugh.
4.00 Studio.
4 30 Nelson Olmstead.
4.45 Studio.
5.00 One heure avec...
6.00 Musique des tropi­

ques.
6.15 Radio-Journal.
6.30 Sérénade.
8.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Musique hawaïenne
7.30 Chronique sportive
7.45 Les programmes de la 

semaine.
8.00 'Melodies
8.30 "Honeymoon
9.00 La Plaza.
9.30 Jonathan Tremble.
.0.00 Nouvelles.
10.05 Reportage.
10.15 Juliette,
,0.30 Programme musical.
11.00 Musique de danse.

1 30 Orchestre.
2.00 Nouvelles.
2J03 Fin des émissions.

CKAC-736 kilocycles
1.00 Au bal musette.
1.30 Amis de l’art.
2 00 Capsulée mélodiques.
2.15 Chanson nettes.
2.30 Allons i l’Opéra.
3.00 Treasury Band Stand.

3.30 Sous les palmiers
3.45 Nos chanteurs cana­

diens4 oo Lveuements sociaux.
4 20 Frank Sinatra.
4.30 Au pays des tziganes
4 45 Nouvelles.
4.55 CKAC en fin de e«- 

malne.
5Xj Matinée
6.00 Parade du samedi
6.15 Rythmes latins 
6.20 Quoi de nouveau 
6.25 Musique
6.30 Forum des sports.
6 40 Pièce du Jour.
6.45 Nouvelles de chez 

nous
7.00 Au cholg.
7.15 Cours d'anglais.
7.30 Swing symphonique
7.45 Compte rendu parle­

mentaire.
8.00 Au clair de la lune.
3.30 Les Diables rouges. 
8.55 Choses du tempo.
9.00 Les Secrets du 

Dr Morhanges.
9.30 Musique de danse.
9.15 Les sports en vedette.

10.00 Succès du Jour.
10.15 Oklahoma Round Up.
10.30 Orchestre.
10.45 Nouvelles
10.55 Vox Popull.
11.00 Bonsoir sportifs.
11.15 Musique de danse.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchsetre.
1.00 Nouvelles et fin de 

l'émission.
■ CKCF-550 kilocycle»

1.00 Pour vivre en paix.
1.30 Rumpus Room.
2.00 Sérénade.
2.30 Musique.
2.45 Studio.
3.00 Musique.
3 30 Variété.
4.30 Turf à Atlantic .City.
4.45 Les cadets.
5 00 Concert du samedi.
6.00 Sérénade.
6.15 Nouvelles.
6.30 On demande
6.45 Leçons de français.
7.00 It’s your business.
7.15 Correspondent abroal
7.30 Musique.
7.45 City Improvement Lea­

gue.
8.00 Dark Venture.
8.30 Famous Jury Trial.
9.00 Barn Dance.
9.30 Studio.

10.30 Orchestre.
1100 Nouvellee.
11.15 Politique.
12.00 Nouvellee.
12.05 Orch. de danee.
12.55 Nouvelles et fin dee 

émissions.

CHLP-I4S0 kilocycles

1.00 Radio-Journal.
1.10 Heure féminine.
2.00 What America Is 

playing.
2.30 Petite musicale.
3.00 Meet the Bana.
4.00 Tin pan alley goes to 

town.
4.30 catalogue musical.
5 00 Thé dansant.
5.28 CH LP ce soir.
5.at Radlo-spéclaL
6 00 Nouvelles.
6.15 Méll-m%lo.
6.30 Radio-annuaire.
7.00 Un peu de tout.
7.25 D'un coin à l'autre du 

Canada.
7.30 Détente.
7.55 Nouvelle-éclair.
8.00 Tin Pan Alley Goes 

to Town.
8.30 Modern Concert Hall.
9.00 Bulletin spécial, 
9.03Muslcal roundup.
9.30 Treasure Chest.

10.00 Orchestre.
10.15 Nouvelles.
10.30 Heure de la danse.
11.00 Musique sur demande.
11.30 Fin des émission*.

CJAD-âOO kilocycles
1.00
1.05 
2.00
2.05
3.00
3.05
4.00
4.05
5.00
5.05
5.30
6.00
6.05
7.00
7.05
7.30
7.45 
7.50
8.00 
8.10 
8.15
8.30 
'1.00
9.05
9.45 

10.00 
10.01
10.30
10.45

11.00
11.15
11.30 
12.00

Nouvelles.
Concert Pop.
Nouvelles 
Show Time.
Nouvelles 
Show Time.
Nouvelles.
Club 800.
Nouvellee.
Studio.
Ballroom.
Nouvelles.
Ballroom.
Nouvelles.
Ballroom.
Singing 8am.
Mélodies.
Weekend In Snorts 
Nouvelles.
Song of the day.
On the Mall.
Youth for Christ. 
Nouvelles.
Dude Ranch Frolics 
Light at eventide. 
Nouvelles.
Curtain Call». 
Nouvelles Moison 
Laurentlan Rendez- 
Vous,
Nouvelles *t baseball 
Let’s Dance.
Midnight exproee. 
Nouvelles et fin des 
émissions.

Dimanche, 1er septembre 1946

Sommaire des postes locaux
CBF-910 kfloeyele#

-Y39 Ouverturs.
9.00 Radio-Journal.
9.05 Intermède.
9.30 Récitai de piano.

10.00 Concerto.
11.00 MuMqut de chambre
11.30 Variétés.
12.00 On veut savoir.
12.15 Airs d’opérettes.
12.30 Orch. de concert NBC
12.59 Signal-horaire.
1.00 Radio-Journal.
1,10 Interméds.
1.15 Programme musical.
1.30 Jardins plantureux. 

Jardins fleuris.
1.45 Chefs-d’oeuvre de ts 

musique.
2.30 Airs d'opérettes.
3.00 Le muslc-halL
3.30 Chansonnettes.
4.00 Jazz.
4.30 Jardin de te mélodie.
5.00 Adagio.
8.30 Mélodies dans te 

montagne.
6.00 Chansonnettes.
6.15 Radio-Journal.
6.25 Intermède.
6.30 Causerie.
6.43 Lettre d'une Pari­

sienne.
7.00 Musique en dînant.
7.30 L’heure des vedettes, 
g.oo La voix du paye.
8.30 Ici Ton chante.
8.00 Baptiste dans tes 

-Champs Elyséee.
8.30 L'album de muaqlue 

familière.
10.00 Radio-Journal
10.15 Causerie de M. Phi­

lippe Picard.
10.30 Sérénade pour cordes, 

dlr Jean Deslaurlers.
11.00 Jazz.
11.15 Opérette.
11.30 Orchestre de dansa.
12.00 Fin des émissions.

CBM-940 kilocycles
8.59 Ouverture.
9.00 Radio-Journal
9.15 Réc.ta! de piano9.30 lAdan*. 4Ptr\nv°ers les

10.00 Nouvelles
10.05 Les hebdos anglais
10.30 Le lardlnlci ontarien 
10.43 Harmony Harbour
11.00 Service religieux
12.00 Nouvelles de BBC 
12.15 Canadian Yarns
12.30 Concert Torcheatre de 

la NBC.
12.59 Signal-horaire
1.00 Music in tbe air

1.15 Just Mary.
1.30 Canadian Party.
2 00 Nouvelles.
2.03 Reportage d’Ottawa.
2.30 Serycle religieux
3.00 Les chefs-d’œuvre de 

la musique.
4.00 Musique légère.
4.30 Church of the Air.
5.00 Nouvelles.
5.03 Muslqpe du souvenir
5.30 Mélodies dans la 

montagne.
6.00 Music Hall.
6.30 Hlstorlettee.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Heure de l'opéra.
7.30 Heure dee vedettes 

dlr. Allan Mclver.
8.00 Heure Chase and San­

born.
8.30 Studio.
5.43 Revue dee événements 

de la semaine.
9.00 II était une fols...
9.30 Album de musique.

10.00 Radio-Journal.
W.lSVleux airs .
10.30 Sérénade pour cordes, 

dlr. Detlsurlera.
11.00 Nouvelles de te BBC.
11.30 Soliloque.
12.00 Nouvelles.
12.08 Fin des émissions.

CKAC-730 kilocycles
8.00 Ouverture, nouvelles. 
8.05 Intermède musical.
8.13 Tbe Jubilaires.
8.30 Orch. de concert.
9 00 Oratoire.
9.15 Blggs, organiste.
9.45 Choir Practice.

10.00 Oospel service.
10.30 Dimanche musical 
10.55 Nouvelles.
11.00 Messe A l'Oratoire. 
12.15 Nouvelles de l'Oratoi­

re et musique classi­
que.

12.30 Parade sportive.
12 45 M<«le et musique.
1.00 Mélodies.
1.15 Douce musique.
1.30 Nouvelles.
1.40 Concert miniature.
2.00 Soc du bon parler 

français.
2.15 Valsons.
2.30 Evénements de la se­

maine.
3.00 Orch. Columbia.
4.00 Columbia workshop.
4.30 Studio.
4.45 Vient de paraître.

5.00 Heure familiale.
5.30 Heure de la mélodie.
3.43 Programme musical. 

6.00 Adventures of Ozzte

6.30 Mélodie».
6.45 Nouvelles de chez 

nous.'
7.00 Exltralts d'opérette*.
7.30 Musique de concert.
7.45 Jean Sablon.
8.00 Amour et chansons.
8.30 Vu et entendu.

8.55 Choses du temps.
9.00 The Chicagoans.
9.30 Viva America.

10.00 Take It or leave It. 
music.

10.30 Orgue. O. Janall*.
10.45 Nouvelle*.
10.55 Vox populL
11.00 Sport. _ _ „
11.15 Report from th* U.N. 

O.
11.30 Orchestre.
12.00 Bulletin d* nouvelles.
12.05 Orchestre. |
1.00 Nouvelles en primeur.
1.00 Nouvelles et fin de» 

émissions.
CFCF-550 kilocycles

8.00 Nouvellee
8.15 Ballad Box.
8.30 Café-concert
9.00 Coast to coast.

10.00 Message.
10.30 Sou the maires
11.00 Quatuor fc cords*.
11.30 Hour of faith
12.00 Autour du monde.
12.30 My prayer wee 

answered.
12.45 Musique.
1.00 Nouvellee.
1.15 Orchestre. ,
1.30 Sérénade.
2.00 Marine américaine.
2.15 Concert.
2 30 Vêpres.
3.00 9e Symphonie.
4.00 Studio.
4.15 Songs of Good Cheer.
4.45 Week-end Review,
4.55 Revue de la eemalike.
5 00 Bonnes nouvellee.
5.30 Concert, 

party.
6.00 Sunday evening.
6.30 Dr Dnnfleld.
7.00 Nouvelles.
7.15 Musique de Manhat­

tan.
7.30 Rogues Gallery.
8.00 Just a son».
8.30 Heure symphonique.
9.00.Chansons sans 

les.
9.30 Cancans de Holly­

wood.
9.43 Policewoman. f

10.00 Symphonie pour: cor­
des.

10.30 Art Hollman pregente.
11.00 Nouvelles.

iqu*.
,r?

11.15 Vera Massey.
11.30 Orch. de dans*.
12.55 Nouvelles et fin de» 

émissions
CHLP-1490 kilocycles 

4.15 Ouverture, nouvelle*, 
sommaire

5.00 Musique par Sweeten.
5.30 Intermed musical.
5 45 Orchestre.
6 00 Variétés
6 15 Orch. Savard.
6.30 Chanoona !r,J nçàW»**.
7.00 Coffret musical.
7 30 Petite musical*.
7 58 Nouvelles et tin de

l’émission
CJAD-XOe kilocycle»

8 30 Call to wor lump- ‘
8 45 Christian «cto#é*-,j'' 
h oo Nouvelle*. , -. ,
0 05 Church of the »lr

ProgromiBfes spéciaux
CBF. 10 h a.m, I'gcure do Concerto, 

dimanche, à Radtb^CnAsd*. nous permn- 
tra d'entendre I» Conoééto en ré mineur 
de Slbellu». pour violon et orchestre Le 
•oiute sera Jawfca Heifetz, violoniste, 
avec, au pupitre de chef d’orchestre, sir 
Thomas Eeecham. Il t’agit Ici d'un pro­
gramme de la discothèque de R«dio-Ca- 
nada à Montréal.

CBF. 7 h. 30 p m. Allan Mclver a Ins­
crit k son programme d’orchestre, avec le 
concoure du chanteur Fred Hill, pour

8.30 Vole* of Prophecy.
\® 00 Lutheran Hour
10.30 Memories In melody 
1100 Sunday at lt« best.
11.30 Echoes of the stage. 
Midi Nouvelle*
U.09 Musique dee Gay Ni­

neties.
11.90 Htlitea of. the Week.
. Three quarter time. '
1.00 Nouvelles 
llOS Concert Pop.
2.00 Nouvelles
2.05 Sunday Serenade.
* 30 B**y rhythm.
3.00 Nouvelle*
3.05 Sammy Kay Enter­

tains.
3 30 Holiday for Strings.
4 Ml Nouvelle*
41)6 World of Song.
4.30 Peeple s cnui un.
5.00 Nouvelles.

5 05 Troplcana.
3.30 Across tbs footlights
8.00 Nouvelle»
6.05 Sports

£“««»»« and silver 
• « Styles In eong.
7.00 Nouvelles 

Concert miniature.
J 5*rïlc® religieux.
8.30 Prevue.
9.00 Nouvelles 
0.05 Concert Hall
9.30 Let’s Waltz, 

klght a; Even lid*.
10 00 Nouvellee.
10.10 Lwlng.
10 -U Matron's Newcast 
10.45 Rêveries
11.00 Nouvelles et baseball 
I1!1 in Say B1°ck Preaents 
{i'iS? “usl«lu« dlmancue12.00 Nouvellee.
12.05 Fin de l'émission

consistera dnaa l'Interprétation de nages 
littéraires d’AdJutor Rlvard. de Blanche 
Lamontagne et de Michel Tbérlault. La 
musique est d’Hector Gratton, chef d'or- 
cttestre et la réalisation de Florent For­
get.

te» pour piano au récital qu’il donnera A 
Radio-Canada lundi, sous la rubrique: J 
Pourquoi tel titre? "tes oeuvres sont la j 
Sonate pathétique, de Beethoven, et Se- 
guldlllas, d'Albenlz. M Thomas Archer, 
critique montréalais bien cnonu, analyse- 

CBF. 10 h. 30 p.m. Le planiste aveu- ra ces deux oeuvres pour l'auditoire de 
gle, Paul Doyon, Jouera deux oeuvre» écrl- Radio-Canada.

Mardi, 3 septembre 1946

T émission que transmettra Radio-Canada 
dimanche, des aire dont les auteurs sont 
Berlin, Gershwin. Phillips, Schwartz etc 
Cast un programme populaire dans un 
genre ou Mclve* s’est vendu maître.

CBF, 8 h. p.m. Mlle Cécile Paquette de 
St-Jérôme. qui avait pris part au grind 
concours littéraire de Radio-Canada avec 
son sketch Clôture de ligne, volt son nom 
de nouveau porté 6 l'affiché des Voix du 
Pays. On présentera dimanche un autre 
sketch de cet auteur; Le Testament, dont 
la direction a reconnu les qualités seen.- 
quea

Sommaire des postes locaux

Lundi, 2 septembre 1946
Sommaire des postes locaux

CBF-690 fcltocvcle»
6 59 OmtwÈ do poete
7.00 Opéra de «uai'aoo»
8.00 Radio-Wurne. r - - 

i,matu«tnaia*
musical.

-a
10.00 Bar aoe oode*
10.15 Musique légère.
10.30 Le kiosque de te

chailAOBt» , .i-ifjjvW -i
11.00 Quelles AOUveli**?
11.15 L'ami du *••>*«»>«>*-

leur,
11.20 Intermède,
11.30 Connect.
Midi Jeunesse doré»
12.15 Ru* principale.
12 30 Coeur atout.
12.45 Vie de familte.
12.59 Sicnal-boraire

1.00 Radio-Journal.
1.10 Intermède
1.15 Vers le soleil.
1.30 Réveil rural.
2.00 Et puis après.
2.15 La voix de* castor». 
2.20 Intermède.
2.30 lettre A une Cana­

dienne.
3 00 Music-Hall.
3.30 Chefs-d’oeuvr* d* te 

musique.
4.30 Jazz.
4.45 Récital.
5.00 Beaux disque*.
5.30 Thé dansant.
5.45 Chansonnette*.
6.00 Yvan Tlntrepid*.
6.15 Radlo-lournal.
6.25 Soort
6.30 Conférence d# la paix.
8.45 Musique légère.
7.00 Un homme et sou 

péché.
7.15 Métropole.
7.30 Chanteur cubain.
7.45 Fiancée du commando
s.00 Huslqu* dm pral-
8.30 'Zabieaux canadien*.
9.00 Brunet, violoniste, et 

Newmark. planiste.
9.30 Reportage de Roger 

Baulu.
10.00 Radlo-lournal
10.15 Oaueerl* de Jean Cus­

son.
10J0 Chefs-d'œuvre du

Ëlano: Paul Doyon. 
luslque de done*. 

11.30 Orcheetr*.
12.00 Fin de* émission* 

CBM-949 UlocvclM 
7.00 Hccire du rèveU.
y&WTü rdrtel 
8.00 RadlOéjoumei.
8.15 Prière*.
8.30 Marches eu musique 
9.00 Radlo-lournal.
9 05 Honeymoon In N. Y.
9 J0 Classique» de musique 
9.45 Musique eu travail­

lant.
10.00 Musique militaire. 
10.30 Ethelwyn Hobbte.
10.35 Piano.
ii.oo SSr*'
11.15 Big Sister.
11.30 Musique d* donee. 
11.40 Conseils aux consom­

mateur».
11.43 Laura.
13.00 Nouvelle* 4» ta E

Dm®-

12.4
124
LM Th* happy 
’ 30 Th#y MU m*.
1.4» La ferme et sa* t
s.is Bterte» mm mm 
*M L* vUte de* *e*«(M 
3.3» Intermède.
2.46 Badie won*. 
.Ml^emhehmmd

4.1»

4.18
4.30
4.45
5.00 
*.15 
».30
8.45
6.00 
6.10

6.45

Revu» ^dee
succès.
Nouvellee pear ta 
femme oanodlenn*. 
Causette en engteta
Heuro d* thé.
Récital 
Musique 
Intermède.
L'heure du raconteur. 
Programme musical. 
Intermède.
Aide aux ancien* com­
battants.
Radio-Journal. 
Chronique sportive
Exposition aéronauti­
que.
Nouvelle* et commen­
taires de la B.B.O. 
Ensemble musical. 
Chtco Voli*.
Chant.
Musique dee pratrle*.
Pour Tété.
Brunet et Newmark.

9.30 Anything goes.
10.00 Radio-ioumai 10.15 Studio.
10.30 Les chefi-d'oeuvre du 

piano: John New- 
mark.

11.00 Programme musical.
11.30 Orcheatre.
12.00 Nouvelles
12.03 Fin des émlaaon* 

CKAC-730 kilocycle*
8J5 Nouvelle», températu­

re, pronostic».
• 30 Réveil provincial
7.00 L écho de» prairie». 
7-20 Pot pourri matinal. 
7.35 Intermède musical.
7.39 Orgue
7.44 L’Oratoire
8.00 Nouvelles.
8.10 Conseiller matinal.
8.15 Actualités sporltves. 
8.20 Déjeuner musical.
9.00 Nouvelles mondiale»
9.10 Au rythme de la val­

se.
9.15 San* tambour ni 

trompette
9.25 Mélodie-vedette.
9.30 La caravane du rira.

10.00 Radio-variétés.
1030 Chansonnette» fran-
10.4» ara» Splvak et son

orchestre.
11.00 Coffret musical
11.30 Chansons A vendre, 
fldl Nouvelle*.
1X10 Température et prô­

nas tlo*.
12.1» Programme rural
12.30 Quelles nouvelles?
12 45 Histoires d’amour.
1.00 Betty Bee-Hlve.
1.1» Rêverie musicale
130 Le oamet de la ména­

gère.
1.4» Chansons d'amour.
2.00 Capsules mélodiques.
2.19 Chant des cordes.
3X0 Un peu de tout.
2.45 Nouvelle».
2.50 La Journal féminin.
2.55 Potin» de Hollywood
3.00 Discothèque.
4.00 Evénements sociaux.
4.20 Orchestre de concert. 
430 Variétés.
4.45 Nouvelles.
4.55 Musique.
5.00 Orchestre.
5.15 Valses choisie»
5.30 Apéritif musical.
5.45 L'amt Zéphlrln.
8.00 Carmen Cavailero au 

piano.
6.15 Rythme* latine.
8.20 Quoi de nouveau?
6.30 Variétés musicales.
8.55 Forum des sports
6.40 La plècs du tour 

45 Nouvelle».
Music-Hall.

7.30 Mol Toi «ht ca?
7.45 Hollywood au micro.
8.00 Café-concert Kraft.
8.30 En vedette.
8.55 Choses du temps
9.00 Kiss and make up.
9.30 Jack Kirkwood.

10.00 Artiste» de l’écran 
11.30 Spotlight on Holly­

wood.
10.45 Nouvelle*
1035 Vox Popull
11.00 Bonsoir les sportifs 
11.15 Lionel Hampton.
11.30 Chant, EUeen Farrell
12.00 Nouvelles
12.05 Buffalo Present*.
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles et fin des 

émissions.

6.45 : 
7.00

6.00 Sérénade.
8.15 Nou;el:et.
6.30Polltlque.
6.45 Musique.
7.00 Chansons populaire».
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy
7.45 Studio.
8.00 Comédie musicale.
8.15 Orchestre.
8.30 Award Show.
9.00 Criminalité.
9.30 Forever Tops.

10 00 Contented Hour.
10.30 Percy Phillips.
10.45 Orchestre.
11 00 Nouvelles
11.15 The Fat Man.
11.30 Gems for thought.
12.00 Nouvelles et Jaza.
12.55 Fin de Témtsslon.

CHLP-1490 kilocycle*
8.15 Ouverture, nouvelles, 

sommaire.
8.30 Déjeuner musical.
8.55 Nouvelles.
9.00 Mascarade musicale.
9.30 Radio-Journal.
9.45 Orchestre.

10.00 Musique militaire.
10.15 Musique pour tou».
10.30 Radlo-lnformatlona.
11.00 Orch. V. Sylvester.
11.15 Orchestre.
11.30 Refrains.
11.45 Variétés Instrumenta­

le*.
12.00 Heure féminin».
1.00 Nouvelles. .
1.10 Heure féminine.
2.00 Orch. concert
2.30 It's dance Urne.
3 00 Concert Hall
3.30 Fanrare.
3.45 Carie au clavier.
4.00 Meet the band
4.30 Catalogue musical.
5.00 Thé dansant.
5 28 CHLP, oe soir.
5.30 Radlo-epécial.
6 00 Radio-Journal.
6.15 Mél'-MélO.
6.30 Radio-annuaire.
6.45 La lutte.
6.50 Jazz.

7.00 Heure familiale
7.30 M. Claude Bourgeois
7.45 Ondle Troy.
7.55 Nouvelle*.
8.00 Studio.
8.15 Temps présent».
8 30 Rhythmic Age.
9.00 Studio.
9.30 Maître du concert

10.00 Orchestre.
10.15 Radlo-Joumal.
10.30 Heure de la danse
11.00 Musique sur demande
11.30 Fin de l'émission

«rOT-540 kilocycle*
7.80 Nouvyflaa 
7.4» Musique.
0.00 Ncmvallee
8.15 Mélodie* «ht mette.
*.30 Ukelele.
0.46 Top o< tbe merntag. 
0.» BouveUea.
8.80 Déjeuner.

10.00 NauTeUes.
10.1» Musical moment*. 
10J0 Church In the wlid-
18.48 OounW 4* beauté. 
11.08 Concert farorl 
11.1» Telle Test Quia*.
11.30 Pour les dames.
11.40 Musique.
11.90 Nouvelle*.
12.00 Mélodies.
12.30 At your request.
1.00 Nouvelle»
1.15 Charm School.
1.30 Our singing land.
1.45 Barnes Octet.
2.00 Orch. de concert.
2.15 Ethel end Albert
2.30 Musique de Manhat­

tan.
2.00 Jazz.
3.30 Lady's be seated.
3 45 Orchestre.
4.00 Jack Berth
4.15 Heure de la valse.
4.30 Manhattan.
5.00 Orch. de danse.
5.15 Dick Tracy.
5.30 Jack Armstrong.
(.45 Your Gospel Singer.

Programmes spéciaux
CBF, 3 h. 30 p.m. Les chefs-d’œuvre du 

piano. — Concerto no 1 en ml mineur, de 
Chopin. Arthur Rubinstein et l'Orches­
tre symphonique d» Londres. Direction 
Bérblralll.

CBF, T h. pm. Quel* événement» se 
met déroulé* dan* le» paya d'en haut de­

le mol» de Juin? Qui a été -nommé

CJAD-800 kilocycles
8.30 Debout Montréal l 
6.45 Programme au Sacré-

Cœur.
7.00 Nouvelle*.
7.05 Boite A musique.
8.00 Nouvellee.
8.10 Boite & musique.
9.00 Nouvelles.
9.05 Time was.

10.00 Nouvellee.
10.05 Ballroom.
11 00 Nouvelle».
11.05 Ballroom. ’
11.30 Smiling Jack.
11.45 Something Old—Some­

thing New.
Midi Nouvelles.
12.05 Lean back and listen.
12.15 News Qulzz.
12.30 Terence O'Dell.
12.45 The Little show.
1.00 Nouvellee.
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvellee.
2.05 Show time.
3.00 Nouvelles.
3.05 Show time.
3.30 Rhythmalre*.
3.45 Dan Barry et Wendell 

Hall.
4.00 Nouvellee.
4.00 Club SM.
9.00 Nouvellee.
5.05 Studio.
5.30 Ballroom.
8.00 Nouvelle».
6.05 Ballroom.
7.00 NouveT.ee.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the story goes.
7.50 Sports.
8.00 Nouvellee.
8.10 Song of the day.
8.15 On the Mall.
8.30 Hollywood Theatre.
9.00 Nouvelle»
9.05 Concert Hall.
9.30 Book of all years.
9.45 Eventide.

10 00 Nouvelles 
11.01 Curtain Calls.
10.30 Nouvelles Moison. | 
10.45 Laurentlan rendez­

vous.
11.00 Nouvelles.
11.00 Nouvelles et baseball.
11.15 Let's Dance.
11.30 Mldclgbt Ebtprea*.
12.00 Nouvelles et fin d» 

l'émission
agent dee terres? Est-ce l’avare Béraphln 
Poudrier? Est-ce le père Ovide qui a tant 
travaillé aux dernières élection» ou bien 
le beau Todore? Non, pas du tout. Le nou­
vel agent dee terre» est un homme que 
voua connaissez bien et dont la noml^ 
nation a surprl* tout le monde. Il faut 
voir comment Séraphin a pris la chose. 

CBF. 8 h. 30 p.m. Tableau canadien

CBè-SDO kiioryclrs 
6.59 Ouverture du poste 
7 00 Opéra de 4 sous
7.55 Musique choisie.

8.00 Radio-lournai
8.15 Elévations
8.30 Mélodies
9 00 Pot-pourri.
9.30 Intermède.
0 45 Mu.slmie
9.55 Nouvelles de BBC.

| 10.00 Sur nos onde?
llj.15 Musique légère.
10 30 Programme musical
10.45 Détente.

i 11.00 Quelles nouvelles?
I 11.15 L'ami du consomma­

teur. •
11 20 Intermède.
11.30 Concert.
Midi Jeunesse dorée.
12 15 Rue principale.
12.30 Cœur atout
12.45 Vie de famille.
12 59 SlKnaJ-horaue
100 Raoio-tournai.
1.10 Intermède. ,
1.15 Vers le soleil.
1.30 Réveil rural.
2.00 Et puis après.
2.15 Intermède
2.30 Lettres.
2.45 Chansonnette».
3 00 Music Hall
3.30 Chefs-d'œuvre ds la 

musique.
4.30 Jazz.
4 45 Artistes de demain. 
500 Les nlus beaux dis­

ques
5.30 Thé dansant.
5.45 Chansonnettes 
6.U0 Yvan Tlntrepide
6.15 Radio-Journal.
6 25 Sport
6.30 Causerie.
6.45 Musique légère
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole
7.30 Studio.
8.00 Secret» du Dr Mor­

hanges
8.30 Octuor Hlggln*.
9.00 Le» concerts Prom.

10.00 Radlo-lournal
10.15 Causerie de M. Pierre 

Brunet.
10.30 Music-hall.
11.00 Jazz.
11.10 Musique légér*.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles et fin de 

l'émission.
CBM-960 kilocycle»

7.00 Heure du Réveil.
7.30 Nouvelle».
7.35 Heure du réveil.
8.00 Radlo-lournal.
8.15 Prières
8.30 Marches
9.00 Radlo-lournal
9.05 Honeymoon In N Y.
9.30 Musique classique
9.45 Musique en travail­

lant.
10 00 Musique militaire.
10 30 E. Hobbes,
10.35 Intermède de piano.
10.45 Curry, baryton.
11.00 Jazz.
11.15 Big Sister.
11.30 Musique de dans».
11.40 Conseils aux consom­

mateurs. A
1.1.45 Laura Lté*.
Midi Nouvelles de BBC.
12.15 Road of life
12.30 Quatuor Van Damme.
12.45 Radio-Journal.
12 59 Slenal-horalre

1.00 Musique militaire.
1.30 Musique de Toronto.
1.45 La. ferme tt ses pro­

duit».
2.15 Storlee from life.
2.30 Curtain echoes.
3.00 Life can be beautiful
3.15 Ma Perkins
3.30 Young’s Family.
3.45 Right of happiness
4.00 Revue des chansons à 

succès.
4.13 Nouvelles pour la 

femme canadienne.
4 18 Causerie.
4.30 Heure du thé.
4.45 Le» artiste» de de­

main.
5 00 Musique classique
5.15 Intermède.
5.30 Boite à musique.
5.45 Programme musical.
6.00 Intermède
6.15 Radio-Journal
6 25 Chronloup sooTttv»
6..30 Exposition aéronauti­

que.
6.45 Nouvellee de BBC.
7.00 Trio de Toronto.
7.15 Piano et Jazz.
7.30 Crépuscule.
8.00 Programme musical.
8.30 Octuor Hlggln».
9.00 Reportage d'une am­

bassade.
9.30 Orchestre,

| |A 00 Rnd'n-'.ournel
10.15 Conférence de la paix. 

I 10 30 Vieux airs.
11 00 Bleak House.
11.30 Orch a cordes d» 

Winnipeg
12 00 Nouvelles
12.03 Fin des émissions. 

CKAC-730 kilocycle»
6.30 Réveil provincial
7 OO L'écho de* prairies.
7.20 P»t pourri matinal. 
7.35 Intermède musical.
7 39 Orgue
7.45 I Oratoire
8 00 Nouvelle»
8 10 Conseiller musical
8.15 Bulletin des snort*
8.20 Déleunrr
8.30 Quintette
8.45 Déleuner musical
9 00 Nouvelles mondiale*. 
9.10 Le rythme de la valse 
9 15 Sans tambour
9 25 Mélodie-vedette.
9 30 La caravane du rire.

10.00 Radlo-varlétès 
10 30 Chansonnette*
10 45 Orch Master
11.00 Colfret musical
11 30 Chansons A vendre
12.00 Nouvelles
12.10 Température et pro­

nostics
12.15 Programme rural.
12.30 Quelles nouvellee?
12.45 Histoires d'amour

1.00 Musique de cinéma.
I 15 Rêverie musicale
1.30 Les plus belles valses.
1.45 Chansons d'amour.
2.00 Capsules mélodique»
2.15 Récital de piano.
2.30 Ti'lduura de S Antoi­

ne.
2.45 Nouvelle».
2.55 Cancan* de Holly- 
2.50 Le Journal féminin.

wood.
3 00 La discothèque
4.00 Evénement» sociaux
4.20 Orche»tre de concert.
4 30 Variété».
4.45 Le» nouvellee.
4.55 Musique.
5.00 Musique sud-amérl- 

calne.
5.15 Pierre et Pierrette
5.30 Apéritif musical.
5.45 L'ami Zéphlrln.
6.00 Deux pianos
6 15 Rythmes latins.
6.20 Quoi de nouveau 
0.25 Variétés musicales.
6.30 Forum des sports 
6 40 La pièce du jour.
6.45 Nouvelle».
7.00 Music-Hall.
7.30 Waitin' for Clayton.
7.45 Symphonie en oou- 

leura.
8 00 Le radio-théâtre d’été
8.30 Théâtre of Romano*.
8 55 Chose» du t.nmpe.
9 00 Arthur Qodfry'a.
9 30 Chanson».
9.45 Musique de danse

10.00 Studio.
10.30 Mélodies A l’orgue
10.45 Nouvelles.
10.55 Vox Popull.
11.00 Bonsoir les sportifs.
11.15 Musique de danse.
II "0 Orchestre.
12 00 Nouvelle».
12 05 Orchestre.
12.30 Orcheetr».
1.00 Nouvelle».
1.05 Fin de» émission».

CFCF-550 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.15 Quintette.
7.30 Nouvelle».
7.45 Musique.
8.00 Nouvelles.
8.15 Heure du café.
8.30 Top of the Morning.
8.55 Nouvelles.
9.00 Déjeuner.

10.00 Nouvellee.
10.15 Salon Players.
10.30 Church In the wild.
10.45 Listening Post.
11.00 Mualqu*.
11.15 Tello Teat Quiz*.
11.30 Pour le» dome*.
11.45 Nouvelle».
Midi Mélodies.
12.30 At you request.
LOO Nouvelle».
1.15 Charm School.
1.30 Rotary Club
2.00 Concert.
2.15 Ethel and Albert.
2.30 Matinee.
3.00 A1 Pearce.
3.30 Ladles be seated 
3 45 Orch. Lopez.

• 4.00 Jack Berch.
4.15 Orgue.
4.30 Manhattan.
5.00 Musique.
5.15 Dick Tracy.
5.30 Jack Armstrong
3.45 Gospel hmger.
6.00 Sérénade.

Programmes spéciaux
» CBF, 3 h. 30 p.m. Ites chefs-d'œuvre de 
le musique. — Les Planètes, suite sympho 
nique, de Hol*t. Orchestre 
de Londres. Direction Holst

« 15 Nouvelle»
6.30 Politique.
6.45 Leçons d» français.
7.00 Chansons populaires
7.15 Lum et Abner.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Jazz.
8.00 Continentals.
8 15 The O'Neills
8.30 Fanfare.
9.00 Concert svmphonlque

10.00 Monsieur X.
10.30 Jazz.
11 00 Nouvelle»
11 15 Orch. de dan**.
12 00 Nouvellee.
12 05 Orchestre.
12.55 Fin de l'émission.

CHLP-1490 kilocycle*
8.15 Ouverture, nouvelles, 

sommaire.
8.30 Déjeuner musical.
8.55 Nouvelles.
9.00 Heure et mascarade 

musicale.
9.30 Nouvelles.
9.45 Intermède musical.

10.00 Orchestre.
10.15 Musique pour tou».
10.30 Nouvelles.
11.00 Ensemble k cordts.
11.15 Pianola.
11.30 Heure — A votre ser­

vice.
Midi Heure féminin*.

1.00 Nouvelle*.
1.10 Heure féminine.
2.00 Orchestre.
2.15 On veut savoir.
2.30 Mélodies.
3.00 Musique.
3.30 Pqur les malade».
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Heure — Thé dansant 
5.28 CHLP ce aolr.
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
6.30 R: 'lo-annualre.
7.00 Heure familial».
7.30 Les coronette».
7.45 Oncle Troy
7.55 Nouvelles,
8.00 Heure, studio.
8.15 L'orchestre Paul Ba-
8.30 Voyage en calèche.
9.00 Rhythmic age.
B.30 Ensemble è corde*.

10.00 Orchestre
10.15 Radlo-lournal.
10.30 Heure de la dan**.
11.00 Musique aur demande
11.30 Fin de l'émission.

CJAD-800 kilocycles
6 30 Debout Montréal!
6.45 Programme eu 8a*rê 

Cœur.
7 00 Nouvelle».
7.05 Heure musical».
8.00 NouveUes.
8.10 Heure musical»
9.00 Nouvelle». <
9.05 Time wa». 1

10.00 Nouvelle*.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelle».
11.05 Ballroom.
11.30 Voice of Memory.
11.45 Something...
Midi Nouvelle».
12.05 Lean back and listen
12.15 New» qulzz.
12.30 Terence O'Dell.
12.45 The Little Show.
1.00 Nouvelle».
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvelle*.
2.05 Show Time.
3.00 Nouvellee.
3.05 Show Tims.
3.30 Rhythmalrag.
3.45 Dan Barry and Wen­

dell Hall.
4.00 Nouvelles.
4.03 Club 800. i
3.00 Nouvelle* Vit
8.05 Studio. flÉL,
5 30 Ballroim. JW'l*.’
6.00 Nouvelle*
6.05 Ballroom. ,.-
7.00 Nouvelle* ' I *
7 03 Ballroom.

7.30 Singing Bern.
7.45 So tbe Story goe*.
7.45 Sport*.
8.00 Nouvelle».
8.10 Song of tbe day.
8.15 On the Mall.
8.30 Concert sous lee étoi­

les.
9 00 Nouvelle*.
9.03 At the Opera.
9.30 Let's waltz.
9.45 Light at eventld*.

10.00 Nouvelle*
11.05 Curtain Oall*.
10.30 Nouvelles Moison.
10.45 Leurentlen Rendez- 

Vous.
11 DO Nouvelles et baseball 
11.15 Let's dance.

Troisième centenaire 
des familles 

Toupin Du Sault

Dimanche, le premier geptêm- 
bre 1946, aous le haut patro­
nage de Son Eminence le cardinal 
J.-Rodrigue Villeneuve, archevêque 
de Québec, Son Exc. le maj'or gé­
néral sir Eugène Fiset, lieutenant- 
gouverneur de la province de Qué­
bec, et M. Maurice Le Noblet Du 
Flessis, premier ministre de la pro­
vince, auront lieu, à Québec, les 
fêtes commémoratives du 3e cente­
naire de rétablissement des Toupin 
Du Sauit en Nouvelle-France.

La présidence d’honneur de ces 
fêtes a été confiée à Leurs Excellen­
ces Mgr Joseph Charbonneau, ar­
chevêque de Montréal, et Mgr Emile 
Yelle, archevêque d’Arcadiopolis, 
ancien coadjuteur de St-Boniface.

Voici le programme détaillé de 
ces fêtes qui se dérouleront le 1er 
septembre dans la vieille cité de 
Québec:

10 h. Messe en l’église historique 
de Notre-Dame des Victoires, basse- 
ville de Québec.

2 h. 30 p. m. Aux Ecureuils. Ma­
nifestation sur la place de l’église, 
en l’honneur du fondateur des Ecu­
reuils, Jean Toupin, sieur du Sault 
et de Belair,

7 h. p. m. Banquet dans la grande, 
salle de bal du château Frontenac.

M. Bona Dussault, président de 
cette association familiale, lance un 
dernier appel à tous les membres 
des familles Toupin Du Sault afin 
qu’ils se rendent en foule à ces 
fêtes.
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symphonique

OBF, 4 h. 45 p.m. Ml relit* Chabot .une 
Jeune pianiste, donnera un récital 4 Ra­
dio-Canada, mardi, sous la rubrique: Les 
artiste» d* demain. Elle Jouera Variation» 
sérieuses de Mendelssohn et la Sonate en 
ut. d* Scarlatti.

Fables de mon jardin
par Georges DUHAMEL,
de l'Académie Française.

Pages délicieuses remplies de 
vivantes images, de propos 
charmants et de leçons prati­
ques.

Volume de 157 pages.

Au comptoir: $1.00 • 
Par la poste : $1.05

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

fioué poux la cauâe commune

A l occasion dt la Fit» du Travail, U nous fait plaisir 
de saluer tous nos membres. Nous leur offrons ainsi qu’i 
tous le s ouvrier s organisés nos meilleurs souhaits de bien- 
étrç et de succee. ,

UNION TYPOGRAPHIQUE 
JACQUES'CARTIER

LOCAL 145

Georges LAVERDURE, Président.

Chs-E. CHALIFOUR. Secrétaire-trésorier.

Rés. : 6571 Christophe-Colomb — DO. 0427

Feuilleton du “Devoir"

ARRIÈRE-SAISON!
Par Germaine Acremant

36, (Suite) ,
Hippolyte s* précipite. Mais la 

raideur de sei muscler, l’empêche 
de se baisser. Pour tout ramasser. 
11 est obligé de s'agenouiller. Or ses 
yeux rencontrent directement l’i­
mage exquise. Sans se rendre comp­
te du comique de sa posture, il s’ex­
clame passionnément:

—Oh! oui, la voilà! C'était en­
core la chrysalide alors que j’ai 
connu le papillon. C’était encore 
I aurore alors que j’ai eu la vision 
du matin himintux. C’était encore 
le bouton de rose, alors que j’ai res­
piré la fleur odorante... Ah! Laure! 
Quel dommage qu'elle n'ait pas été 
ma femme!

u courbe sir la photographie, •

j le nez presque sur le tapi 
NieurJet lui tend la main.

—Relevez-vous, monsieu 
Vous allez être fatigué.

—Mes jambes -gont déj 
sées.

\ ous pourrez conte 
image tout à voire ais
l’offre.

—Oh! merci! Merci, c 
me! Je n’oublierai j 
bonfé. Je n’arrive pas 
senter que Laure ait

—Ce que je peux 
c'est que l’oxpressio 
son visage n’a pas 
évidemment les éve 
lourenx de sa vie n 
q^é d’imprimor »•

der ratio 
Je vous

us certifier, 
profonde de 

ü Mais 
ements dou- 
it pas man-

i- u anomie

un reflet plus sérieux.
—Vous venez de prononcer trois 

mots qui m'intriguent. Les événe­
ments douloureux? Laure n’aurait- 
elle pas été heureuse?

i—Hélas! non.
I —AhJ Tant mieux!

L’étrangeté de la réflexion frap­
pa Mme Nieurlet, qui éclate de rire.

i—Ne riez pas. Vous allez saisir, 
chère madame, le sens de mon ex­
clamation. Depuis que je connais 
Laure, je n’ai vécu un jour sans 
penser à elle. Que de suppositions, 
j’ai faites à son sujet, que de choses 
je me suis dites, que de craintes je 
mé suis forgées! C’était en général 
par période. J avais des époques de 
pessimisme et d’aulres d'optimis­
me. Tantôt je l'imaginais amoureu­
se de son époux et vivant avec ses 
enfants dans une félicité complète. 
AhI ce que j’en souffrais! J'étais 
follement, atrocement, désespéré­
ment jaloux de cet époux, qui réus­
sissait à lui donner le bonheur. 
Tintôl, au contraire, je me la re­
présentais ayant auprès d’elle un 
mari grognon, brutal même, qui, 
ne comprenant rien de ses aspira­

tions et de scs délicatesses, lui était 
un tourment continuel. Elle était 
malheureuse. Je m’en réjouissais; 
car ce malheur avec un autre prou­
vait que j’élais vraiment, moi, 
l'homme de sa vie, le seul avec qui 
elle eût connu l'existence douce et 
lumineuse qu’elle méritait.

—On dit quelquefois que les fem­
mes sont compliquées. Et les hom­
mes?

—A mes yeux, rien n’est plus 
simple. Ayant toujours vécu dans le 1 
souvenir de Laure, il me semble 
que j’aurais clé dupé si, de son 
côté, elle avait pu s'attacher d’une 
façon inconsidérée à un autre que 
moi.

—Curieux d’elle comme vous l'ê­
tes, je ne réussis pas à m'expliquei 
pourquoi vous ne vouliez pas la re­
voir.

—Non. Je ne la reverrai pas. 
Mais je remercie la Providence, 
qui m'a ramené dans son ambian-1 
ce. Songez que nous respirons tous 
les deux le même air. Quand nos 
fenêtres sont ouvertes, ce sont les 
mêmes parfums qui remplissent nus 
chambres. Quelle consolation! Te­
nez. je vais vous h» aveu.\

dont vous vous moquerez peut-être, 
car c'est, ma foi, risible. Mais vous 
savez que les amants éternels sont 
forcément des grands gosses, sans 
quoi ils ne seraient pas des amants 
éternels. A table, quand on nous 
sert le déjeuner ou le dîner. Il me 
plaît de pouvoir me dire: ‘Laura 
et moi avons le même menu. Tel 
morceau, qui va passer sur mes li­
vres, aurait pu passer sur les sien­
nes.” Je trouve cette évocation sai­
sissante.

— Prenez garde. Un de ecs jours, 
en mangeant ce morceau, vous vous 
étranglerez.

— N’ayez crainttj
Pauvre Hippolyte! il aurait pu 

rentrer chez lui, riche de rensei­
gnements et salisfait d'une conver­
sation pleine d’apaisement. Au con­
traire ,ii se sent nerveux. Pourquoi? 
11 ne saurait l’expliquer.

Assis dans son fauteuil, il mâ­
chonne le tuyau d’une pipe vide. 
Plus que jamais il souffre de sa vie 
manquée,

CHAPITRE Will
Mme Luchain l’a répété à Mme 

Verlam. Mme Vertnin l’a répété à

piété i MlMitt 

péfcété à A*- ) 
’depuis loR -ki

LAlme*Vei nwehe. Mine Vermuche à 
MrttlÉ Bafccne. Miqe Baruchc l’a ré­
pété h Mn)e 01fr»jy-Deiioy. Mme 01- 
f'.'y-Daorty l’a répété à Mme Ral- 
guaral. Aime RalgrtâVfct l'a n'pi'lé a 

j^Jine rtk^Ure. Mrnp Day 1ère l’a ré- 
cté à Mlle Natoiir. Mlle Natour l'a

“M. IV; ie fait la co«r a Mlle 
pMarçuertt»”.

Pas «ans doute d-' leur tèlr-a-kde
conli nwl. ces messieurs ont quit­
té leur petite table pour partager 
celle de ces demoiselles. Plusieurs 
fois après les repas, Hippolyte est 
resté seul avec Marguerite. Il n’en 
a pas fallu davantage pour que 
l’une de ces 
flirtait avec 
trente-cinq 
mat:

— Jamais je n’aurais cru, en en­
trant à Sainte-Opportune, que j’as- 
sisterais à pareille comédie. Je 
supposais que dans ce séjour de 
paix, de calme, de sérénité, les p is­
sions devaient être mortes. Eh 
bien! non! Encor* une fois j'étais 
trop candide.

dames conclût qu’il 
cette grande fille de 
ans, brune au teint

Il n’est pas une des pensionnai* 
res de la maison qui ne connaiss* 
parfaitement M. Perche et Mlle Mar , 
guérite. Parce que ceux-ci semblent 
devenus les héros d’un roman, tou­
tes sont curieuses de les revoir 
comme si l’aventure avait pu les re­
vêtir d’un aspect nouveau.

Jamais le vieillard n’a reçu au­
tant de visites sous les prétextes fi­
nanciers les plus divers. Le plus 
drôle, c’est que, pour le mieux ob­
server, plusieurs de ces dames lui 
ont confié aveuglement leur por­
tefeuille. Depuis lors, avec ardeur, 
elles parlent de l’or, du pétrole, du 
cuivre, du caoutchouc, tout en y 
mêlant le flirt Perche-Marguerita

Quant à la jeune fille, elle n’a ja­
mais reçu autant de félicitationa 
pour sa participaticn au choeur do 
chant. Certaines de ces dames, pour 
lui parler plus longuement, vont 
même jusqu’à lui dire que sa voix 
domine nettement les autres par 
son beau timbre.

Or aujourd'hui, mardi, à midi et 
quart comme d’habitude, ces mes­
sieurs et les six jeunes filles du 
troisième s’installent dans leur sal­
le à manger particulière pour la 
déjeuner, l'n accident survenu à la 
serpure empêche de fermer la por­
te. \

(A auivre)
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COMMERCE ET FINANCE Le congres

La situation des grains 
secondaires, inchangée

Les indices actuels font prévoir une demande un peu 
moins forte qu'il y a un an

Aucun changement sensible n’est 
encore en perspective dans Pappro- 
visionnement en grains secondai­
res pour la campagne agricole 
194G-47r d’après la revue trimes­
trielle de la situation des grains 
secondaires du Bureau Fédéral de 
la Statistique. Il est prévu que 
la situation plutôt resserrée du 
grain fourrager au Canada durant 
plusieurs mois sera considérable­
ment améliorée au cours des pro­
chaines semaines, lorsque les nou­
velles récoltes d’avoine et d’orge 
fourragère seront disponibles

Les rapports sur l’acréage des 
grandes cultures dans les provin­
ces des Prairies cette année indi- 
quentq ue l’avoine et l’orge ont 
été sacrifiées afin d’augmenter les 
superficies de blé. 1,’étendue con­
sacrée au blé est de 12 pour cent 
plus considérable que l’année der­
nière et les superficies en avoine 
et en orge sont de 11 et 9 pour 
cent moins étendues, respective­
ment, diminuant l’acréage en avoi­
ne à son plus bas niveau depuis 
1912 et celui de l’orge à son plus 
has depuis 1941. A la lumière des 
recommandations de la conférence 
fédérale-provinclale tenue à Otta- 
way en décembre dernier, les super­
ficies de grains secondairs n’ont 
pas atteint le but proposé. L’acréa­
ge de l’avoine dans les provinces 
des Prairies est d’environ 5 pour 
cent inférieur aux recommanda­
tions et l’orge de 17 pour cent.

L’état des grains secondaires était 
beaucoup meilleur le 31 juillet l’an­
née dernière qu’à la même date 
cette année mais, à cause de l’a- | 
eréage réduit de l’avoine et de l’or­
ge. il ne semble pas qu’il se soit 
suffisamment amélioré pour justi­
fier une estimation de production 
de ces cultures sensiblement dif­
férente de celle de 1945. Le temps 
sec du début de la saison, dans cer­
taines régions du Manitoba et de la 
Saskatchewan, a retardé la germi­

nation et les grains secondaires 
sont maigres et de faible densité, 
avec perspective de rendements lé­
gers. Le temps chaud et sec du dé- ! 
but du mois d’août semble avoir 
été plus funeste aux grains secon­
daires qu’au blé mais les pluies ré­
centes ont un peu amélioré les 
grains fourragers semés plus tard.

Le seigle de printemps et le sei­
gle d’hiver couvrent une plus gran­
de superficie cette année et ia pro­
duction de seigle d’automne est sen- j 
siblement supérieure à celle de l’an- j 
née dernière. La température défa- ; 
vorable de l’automne de 1945 a j 
réduit l’acréage du blé d’hiver en ! 
Ontario — dont une grande partie 
est consommée sur la ferme où 
il est produit — et le rendement 
s’élève à 16,100,000 boisseaux au re­
gard de 20,100,000 l’année derniè­
re. Les grains secondaires promet­
tent bien Ontario mais les pers­
pectives semblent un peu moins 
favorables dans le Québec et les 
Maritimes.

Le rapport de tous les grains ca­
nadiens au 31 juillet cette année 
est sensiblement inférieur à celui 
de la date correspondante de 1945. 
Kn raison de leur possibilité de 
rendement, le rapport de grains se­
condaires sur les fermes, dans l’Est 
du Canada, est plutôt sans impor­
tance, tandis que dans l’Ouest il est 
de 25 pour cent inférieur A l’année 
dern’èrei

En ce qui concerne les besoins 
en grain fourrager, les perspectives 
font prévoir qu’ils seront moins 
forts en 1946-47 qu’en 1945-46. La 
diminution du nombre de porcs 
semble continuer et les réductions 
sont brusques dans les provinces 
des Prairies où la plus grande ex­
pansion a eu lieu durant les années 
de guerre. La production prévue de 
porcs dans cette région semble très 
inférieure à celle de l’année der­
nière.

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et les compagnies 
récemment enregistrées

Sanl-Foot Knrg. Albert Laforest.
Garage Jacques Cartier. Hervé C. 

Barry et Raymond Stelmashuk.
Sportopics. Albert Miller, Tracy 

S. Ludington.
Miss Modes Reg’d. Peter Blit- 

stein. Joe Shacket.
Atomic Importing Co. Harry Sa- 

charen.
Roxy Fish and Chips. Ilame Ago- 

ta Stratkauckas Crinius.
Allied Dress. D. A. lannuzzi, Her­

man Bornstein, Otto Kerbs.
Plastcx Canada Rcg’d. Jacob B. 

Block, Harry Friedman, Irving 
Sweig.

Royal Refrigeration Reg’d. Patri-
:e Ross.
Parkdale Canadian Foot-Wear Pro- 
iucts. A. Benjamin Cummings.

Bleury Cafe. Irving Freedhian.
Progress Radio Service. John 

Zalmanovitch.
Indoor Cleaning Reg’d. Roméo 

Brise bois, Boland PéruSse.
Snowdon Fur Manufacturing, 

sic-icy Fishman.
The Corner Store. Usher Levine, 

kmnell Levine.
Harlo Sales Co. Harold Wahl, 

Louis Wiseman.

Abondance de pêches
Il s’offre actuellement sur les mar­

chés canadiens des centaines de 
milliers de paniers de pêches ve­
nant des vergers de l’Ontario et de 
la Colombie canadienne. La récolte

tUCtei

vous pou­
vez avoir votre mai­
son. Toute personne 
qui a besoin d’argent 
pour bât:r à Montréal 
doit s’adressera nous. 
Nous faisons une spé­
cialité des prêts hy­
pothécaires depuis 
nombre d’années. 
HA. 3 2 9 1 . Nos 
renseignements sont 
donnés gratuitement.

^SOCIÉTÉS' 

NATIONALE 
DE FIDUCIE

HA. 3291

41 ouest. Saint-Jacques 
Montréal.

de l’Ontario cette année est évaluée 
à 1,566,000 boisseaux, soit environ 
350,000 boisseaux de plus qu’en 
1945 et environ 548,000 boiss. de 
plus que la moyenne décennale; 
celle de la Colombie est évaluée 
à 670,000 boisseaux, soit 206 pour 
cent de plus que ia récolte moyen­
ne décennale, qui est de 219,000 
boisseaux.

Grâce à l'augmentation, récente 
de la ration de sucre, il sera pos­
sible de fabriquer plus de conser­
ves de pêches qu’il n’avait été pos­
sible de le faire en ces dernieres 
années, aussi bien à la maison que 
dans les conserveries commercia­
les. Les pèches exigent moins de 
sucre lorsqu’elles sont mises en 
conserves que tout autre fruit. 
Elles peuvent être servies de diffé­
rentes façons sur le menu sous for­
me de fruits frais ou peuvent être 
marinées ou converties en marmela- 

1 de.
De tous les fruits produits, aucun 

n’est plus succulent ni meilleur 
pour la santé que les pèches. Les 
pêches canadiennes ont un goût et 
une qualité incomparables. Elles 
seront offertes en abondance et à 
prix raisonnables d’ici la fin de 
septembre. FJIes se vendent au Ca­
nada par catégorie. Les catégories 
par ordre de qualité et de grosseur 
sont les suivantes: Select No 1; No 
2 ou domestiques, et No 3. La mar­
que de catégorie est clairement in­
diquée sur le panier ou autre con­
tenant.

Augmentation
dans la production

des poussins
En allendant le rapport complet 

sur les opérations des couvoirs ap­
prouvés au Canada, qui donnera 
tous les derniers chiffres, nous 
avons le rapport sur la situation 
des couvoirs pour la période finis­
sant le 30 juin 1946, publié par la 
Division des bestiaux et des vo­
lailles du ministère fédéral de l'A­
griculture, et qùl contient plusieurs 
faits intéressants. La production 
évaluée de poussins au Canada à 
venir au 30 juin accuse une aug­
mentation d’environ 23 pour cent 
sur celle de la même période en 
1945.

La production des poussins, par 
province, est évaluée comme suR 
pour la période: Colombie cana­
dienne, 7,146,477, en augmentation 
de 29 p.c. sur 1945; Alberta, 5,711,- 
423, en augmentation de 16 p.c.; 
Saskatchewan, 5,948,378, en aug­
mentation de 21 p.c.; Manitoba, 8,- 
092,117, en augmentation de 14 p. 
c.; Ontario, 19,153,612, en augmen­
tation de 31 p.c.; Québec, 8,018,958. 
en augmentation de 16 u.ç.; Nou­
veau-Brunswick, 1,290,255, en aug­
mentation de 10 p.c. Nouvelli-Ecos- 
se, 1,817,595, en augmentation de 
35 p.c.; Ile du Prince-Iîduuard, 
500,922, en augmentation do. 8 p.c.

La production de poussins en 
juin 1940 a été de 65.5 pour cent 
supérieure à celle du même mois en 
194 o. Au Nouveau-Bnmawick, R 
s est produit 380,624 poussins con­
tre 110,484 en juin 1945. soit une 
augmentation dé 250 p.c.; ta Sas­
katchewan a enregistré une aug­
mentation de 99 p.c.; 1a Colombie 
canadienne, de 92 p.c.; l’Alberta. 
85 pc..; la Nouvelle-Ecosse, 71 p.c.; 
le Québec, 68 p.c.; le Manitoba, 49 
p.c.; l’Ontario, 43 p.c.; ITle du Prin­
ce-Edouard, 28 p.c.

Tunnel pour les vaches 
laitières

L’Australian News signale qu’une 
laiterie moderne complétée derniè­
rement à Whyalla, dans le Sud de 
l'Australie, a été munie d’un tunnel 
muni d’éventails soufflant l’air à 50 
milles à l’heure. On habitue les 
vaches à passer à travers ce tunnel 
pour se rendre directement aux 
trayeuses mécaniques placées dans 

i une vacherie en béton. Le vent du 
| tunnel enlève toutes les mouches 
sur les vaches, de sorte que la 
Malte peut être faite confortable­
ment.

Nos achats de 
machines 

industrielles
A la tête des importations du pre­

mier semestre. — La diminution 
des achats de Matériel de guerre 
a causé 78 pour cent de la dimi­
nution totale sur les chiffres de 
la période correspondante de 1945.
La machinerie autre que celle 

requise par l’agriculture, a été à 
la tète de la liste des importations 
de. marchandises durant le pre­
mier semestre de l’année courante, 
suivie de près par la houille, le 
coton et le pétrole. Les importations 
du premier semestre de cette an­
née ont valu $879.9 millions, vis-à- 
vis de $798.7 millions pour la pé­
riode correspondante de l’année 
dernière, et de $751.0-millions pour 
les douze mois de 1939.

Les chiffres publiés par la Divi­
sion du commerce extérieur du Bu­
reau fédéral de la statistique mon­
trent un certain nombre de grosses 
augmentations et diminutions par 
rapport aux six premiers mois de 
1945. Pour ce qui regarde les pre­
mières, il y a eu une diminution 
de $63.6 millions dans le matériel 
de guerre, ce qui représente 78 pour 
cent de la différence entre la va­
leur des importations de cette an­
née et celle de la période corres­
pondante de 1945.
La fin de la guerre signalée par des 

augmenfafions
De grosses augmentations ont été 

signalées dans les articles suivants: 
machines autres qu’agricoles, auto­
mobiles de tourisme, argile et ses 
produits, houille, verre et verrerie, 
pétrole, divers minéraux non mé­
talliques, divers produits chimi­
ques, appareils de ménage et per­
sonnels, réfrigérateurs et pièces, 
instruments de musiques, fourrures, 
lin, chanvre et juste, papier, livres 
et imprimés. Cette situation est le 
résultat de la fin des hostilités et 
de la reprise d’un commerce plus 
normal, plusieurs des marchandises 
mentionnées ci-dessus n’étant plus 
soumises aux rigoureux contrôles 
du temps de guerre.

Des augmentations considérables 
ont été remarquées dans les arti­
cles suivants: thé, minerai de fer, 
pièces fondues et forgées, moteurs 
et chaudières, pièces d’automobiles, 
appareils de radio et sans-fil, di­
vers métaux non ferreux, vais­
seaux et embarcations, véhicules 
autres que ceux fabriqués en fer, 
avions et denrées de toutes sortes. 
Bien que la fin des hostilités ait 
exercé une certaine influence sur 
la situation les troubles industriels 
aux Etats-Unis, qui ont réduit la 
production, peuvent être regardés 
omme responsables de la diminu­
tion dans des articles comme le 
minerai de fer, les moulages et 
pièces forgées en fer et les pièces 
d’automobile. Nous n’avons pas sous 
la main l’explication de la grosse 
diminution de la valeur du thé im­
porté au Canada, quoique des gens 
affirment que l’on a profité du fait 
que le cafe était en plus gros ap­
provisionnement. Il y a lieu de re­
marquer qu’il y a eu une augmen­
tation de $6.5 millions dans la va­
leur des importations de café et do 
chicorée, vis-à-vis d’une diminu­
tion de $6.9 millions dans celle 
des importations de thé

UUIIglüO UUO . UIIUIIIMIVX» ut

commerce du Saguenay
Il s'est tenu hier à Chrcoutimi — Une causerie 

de M. Antonio Talbot sur la voirie et 
le tourisme — Résolutions

Santiago Mines Limited
La direction de Santiago Mines 

Ltd annonce que les difficultés ou­
vrières entre la mine Bosun et l’u­
nion des mineurs ont été définiti-, 
veinent réglées entre l’union des 
mineurs et Consolidated Mining & 
Smelting Co. L’ingénieur de la mi­
ne Bosun qui appartient à Santia­
go Mines Ltd, recommande de .se 
préparer à expédier le minerai

Chicoutimi, 31 (D.N.C.) — Le
Congrès Régional des Chambres da 
Commerce du Saguenay et les fêtes j 
du 25e anniversaire de la Chamb'c 
de Commerce de Chicoutimi qui 
avaient lieu ici en même temps que 
ce congrès, ont remporté Je plus 
vif succès. Le banquet réunissait, 
hier soir, à l’Aréna, plus de cinq 
cents convives venus de toutes les 
parties de la région depuis Dolbeau 
jusqu’y la Baie des Ha! Ha! M. An­
tonio Talbot, ministre de la Voirie, 
a prononcé, •■ur la voirie et le tou­
risme, une conférence qui est une 
véritable directive pour l’organisa­
tion définitive en vue de recevoir 
les milliers de touristes qui afflue­
ront au Saguenay dans une couple 
d’années, lorsque la nouvelle route 
de Québec à Chicoutimi sera terrai-1 
née. Le ministre a demandé de con­
sacrer à la préparation du touris­
me une bonne partie de nos activi­
tés d’ici deux ans. Auparavant M. 
Talbot avait tait une revue des amé­
liorations apportées à nos routes 
dans toute la région et il avait don­
né de nouveaux détails sur la route 
de Québec présentement en cons­
truction. Le conférencier avait aus­
si félicité hautement les Chambres 
de Commerce pour leur beau Ira 
\ ail.

IM. Talbot avait été présente par 
M. Arthur Tremblay, président de 
la Chambre de Commerce de Chi­
coutimi, qui présidait le repas. La 
bienvenue avait été souhaitée, au 
nom de la ville, par le maire Geor 
ges-H. Smith. Les remerciements 
ont été faits par M. Albert Néron, 
administrateur régional pour un 3e 
terme. Au cours de la soirée, M. J.- 
G. Lamontagne, journaliste, prési­
dent du comité d’organisation, a 
donné une causerie sur l’historique 
et les activités de la Chambre de 
Commerce de Chicoutimi depuis un 
quart de siècle.

Les convives ont eu le plaisir 
d entendre quatre pièces jouées par 
Arthur LeBlanc. éminent violoniste 
canadien, qui a reçu hier soir une 
véritable ovation. M. LeBlanc avait 
réservé pour les fêtes d’hier la pri- 
meure mondiale d’une de ses com­
positions: litre de Jeune Fille, dé­
diée à la jeune fille canadienne- 
française. C’est une pièce d’un 
charme exquis.

Au cours de la journée, une réu­
nion de comité avait été tenue le 
matin, sous’la présidence de M. J.- 
Augustin Fortin, de Chambocd, et 
l’assemblée générale des Chambres, 
dans l’après-midi, sous la présiden­
ce de M. J.-A. Néron, de brèves al­
locutions avaient été prononcées 
pur MM. J.-A. Néron, Edgar Cenest, 
président de la Chambre de la pro­
vince, P.-E. Poirier, ancien prési­
dent, Antoine Marcotte, député de 
Roberval.

On remarquait aussi au congrès 
la présence de M..Paul-Edmond Ga­
gnon, député fédéral de Chicouti­
mi. de M. Depoca, commissaire ca­
nadien en Amérique du Sud. M. J.- 
A. Néron a été réélu administra­
teur régional. M. Ovide Bradet, ad­
ministrateur adjoint, et M. J.-G. La­
montagne, secrétaire.

Résolutions

Les principales résolutions de­
mandent:

Le maintien de la prime aux pro­
ducteurs de lait; un représentant 
diplomatique du Canada au Vati­
can: une réduction de l’impôt sur 
le revenu, avec exemption de $1,200 
j:our les célibataires et $2,400 pour 
les personnes mariées; une plus 
large publicité pour la région au 
point de vue touristique; la divi­

sion du district électoral fédéra! 
du lac Saint-Jean; des pritmtes a 
la compagnie du téléphoné pour 
l’obtention du matériel necessaire; 
une fédération des clubs de chasse 
et de pêche; des améliorations sub­
stantielles nécessaires à la voie fer­
rée et au service des trains; un wa­
gon dortoir additionnel pour Qué­
bec, un wagon dortoir pour Dol- 
lieau, uu wagon buffet dans les 
trains de jour pour Québec; de fai­
re donner des directives plus pré­
cises aux juges de paix et aux co­
roners; la protection plus adequa­
te du poisson, surtout de la Ouuna-

Cité de Mon^éol
Emission de conversion 1946 —

DEMANDE DE 
SOUMISSIONS

d’argent et de plomb aux fours de 
Trail, C. A. Dans le passé, le mine­
rai de la mine Bosun expédié aux 
fours a donné à la tonne jusqu’à 
110 onces d’argent. 40% de plomb 
et 20% de zinc. La mine Bosun 
possède une usine de traitement de 
50 tonnes.

La Cité de Montréal (cl-aprés appelée 
"la Cité” ) demande (ter te* présente., 
des sonmt-ssions pour l'ucPat de $56,815,000 
montant en principal de a*» ooligatioun 
en série (payables en monnaie légale du 
Canada), datées le 1er septembre 1946 et 
échéant par versements le 1er novembre 
des annérs 1947 A 1967 Inclusivement, 1968. 
et 1971 à 1974 inclusivement, (ei-aprés ap­
pelées "les obligations”), devant être émi­
ses conformément au règlement No 1809.

Les soumissions doivent être pour l’achat 
de toutes les obligations et. dans le cas 
d une soumission taite par un groupe de 
soumissionnaires, ces derniers s'engagent 
conjointement et solidairement. Chactue 
soumission doit être faite sur une formule 
Insérée dans une enveloppe, les deux de­
vant être fournies par la Cité, et doit être 
livrée eu bureau du Comité exécutif, Hôtel 
de ville, Montréal 1, F.Q., Canada, avant 
11 heures du matin, heure avancée de 
l’est, le 9 septembre 1946.

Les soumissions doivent spécifier le prix 
à payer à la Cité pour toutes les obliga- 
gatlons, ce prix ne devant pas être moin­
dre que 97.50% du mentant total en 
principal de ces obligations et l’Intérêt 
couru A compter du 1er septembre 1946 Jus­
qu'à la date de livraison et de paiement 
des obligations, cette date devant être le 
ou avant le 20 septembre 1946, ce paiement’ 
devant être fait en monnaie légale du Ca­
nada à Montréal et ia livraison devant se 
faire dans les cités de Montréal. Québec 
et Toronto.

Chaque soumission doit être accompa­
gnée d’un chèque ou de chèques visés 
d’un montant total de $1,137,700, consti­
tuant un dépôt de 2% du montant en 
principal des obligation.", payables à Mont­
réal en monnaie légale du Canada et émis 
A l’ordre de la Cité

Des copies du règlement No 1900, la for­
mula de soumission, l’enveloppe de sou­
mission et les renseignements relatifs A 
la situation financière de la Cité peuvent 
être obtenus, sur demande, du greffier de 
la Cité, Hôtel de ville. Montréal.

Toutes les soumissions seront ouvertes 
par le Comité exécutif à une séance tenue 
à l’Hôtel de ville, Montréal l. P.Q., Ca­
nada, à 11 heures du matin, heure avancée 
de l'est, le 9 septembre 1946. Chaque 
soumissionnaire peut être représenté à 
l’ouverture des soumissions. Subordonné- 
ment au droit que la Cité s'est réservé 
de retourner ou de refuser les soumissions, 
la Cité acceptera la plus haute soumission 
pour la totalité des obligations. Les sou­
missions seront acceptées ou refusées avant 
1 heure de l’après-mldl. heure avancée de 
l’est, le 9 septembre 1946. Si deux sou­
missions ou plus spécifient ded prix Iden­
tiques, qui soient les plus élevés soumis, 
le Comité exécutif peut accepter l'une 
quelconque de ces soumissions. SI une 
soumission n'est pas acceptée, le Comité 
exécutif retournera Immédiatement au 
soumissionnaire le chèque ou leu chèques 
déposés avec cette soumission. Si une 
soumission est acceptée, le chèque ou les 
chèques déposés par le soumissionnaire ad­
judicataire seront retenus, sans Intérêt, en 
acompte du prix d'achat des obligations.

La Cité paiera toutes les dépenses de 
préparation, d’émission, d'exécution et de 
livraison des obligations temporaires et 
définitives, et d’échange des obligations 
temporaires contre les obligations défini­
tives, et fournira tous les documents re­
quis pour établir la validité de l’émission, 
et l’autorité en vertu de laquelle la Cité 
fait cette émission, et foairaira tous las 
états financiers et autres renaeignemenfcs 
nécessaires relatifs à l'offre au public des 
obligation au Canada.

A la demande de la Cité. MH- Hewnrd, 
Holden, Hutchison. CUff, Meredith et Bal- 
1 arty ne ont examiné .eu examineront les 
actes ayant trait A rémission et k la 
vente des obligations, afin d'être pré­
parés à décider les questions légales pour 
le soumissionnaire adjvsdloetalre. Les sou­
missionnaires possibles peuvent consulter 
ces avocate sur toutes les questions 16- 
ealas. Les honoraires et déboursés de MM. 
Hewvrd. Holden. Hutchison, Cllâ. Mere­
dith et Ballantyne doivent être payés par 
le soumissionnaire adjudicataire."

I-A CITE DE MONTREAL,
J -A. Mongeau, 

greffier de la Cité.
$1 août 1946.

niche; une législation sur le bleuet: 
1 intervention des autorités civiles, 
religieuses, ainsi que îles employ­
eurs et unions ouvrières pour le ré­
tablissement de lu paix intlustri- 
t'Ile; la nomination d’un Canadien 
Hiuiçais a lu présidence de lu Com­
mission ( I ’ As.su ra n ■ e-Chô m a «e.

Des remerciements spéciaux ont 
( te adresses à la ville de Chicou­
timi, a la Centrale, à Price Bro- 
iners, aux souscripteurs, à Radio- 
(.ana du et autres.

Le Brésil dévalue 
le dollar des E.-U.
Afin d'enrayer l'inflation — A cause 

* des difficultés d'obtenir des mar­
chandises à l'étranger, il y a de
gros soldes créditeurs
Rio de Janeiro. — Des ordres ont 

été donnés par la Commission brési­
lienne du Contrôle du Crédit et de 
la Monnaie, le 30 juillet 1946, de 
réduire de nouveau le taux de vente 
libre du dollar dc.s Etats-Unis. Ce 
taux avait été abaissé de 20.10 à 
19.53 cruzeizos le 22 juillet 1946, 
de sorte qu’il est maintenant réduit 
à Î8.96 cruzeiros. En même temps, 
la taxe de trois pour cent levée au­
paravant sur les transactions en 
devises a été abolie. Le nouveau 
taux de vente veut dire une amélio­
ration de transactions d’importa­
tion, tandis que le taux d’achat 
pour les letli'es d’exportation reste 
inchangé, à 18.74 cruzeiros. Jus­
qu'à un certain point au moins, la 
présente modification des taux mo­
nétaires de l’importation signifie 
un effort pour empêcher le coût de 
la vie de monter davantage.

Difficultés d'obtenir des 
importations

La situation monétaire au Brésil 
aux mois d’avril, mai et juin est res­
tée ferme, avec une augmentation à 
l’étranger des soldes comme résul­
tat de l’excédent des exportations. 
Le dernier bilan publié par la Ban­
que du Brésil montrait que son 
solde créditeur net le 3t mai 1946 
avec les correspondants étrangers 
était de $304,000,000, au lieu de 
$285,000,000 le 30 avril. Ses engage­
ments à longue échéance s’élevaient 
à quelque $152,000,000 ce qui, dé­
duction faite des soldes courants à 
l’étranger, laissait une balance nette 
de $152,000,000. Ceci dénote une 
augmentation de $20,000,000 sur le 
chiffre du mois précédent, et résulte 
des présentes difficultés d’obtenir 
des marchandises à l’étranger.

On continue à fournir des devises

pour les remises de profits, de dl* 
videndes. etc., et jusqu’au début de 
juin $4,250,000 ont été distribués 
dans ce but. Dey ce total 70 pouf 

I cent est allé aux solliciteurs d<
; dollars, tandis que le reste a serv, 
aux remises en sterling et en au 

1 1res monnaies.
Aliments favorisant la croissance 

- Les mamans qui s’intéressent f 
i la santé et au développement d<
■ leurs enfant? s’assureront que tou.-, 
bébés comme adolescents, mangenl 
les aliments dont leur jeune corpf 
a besoin. Le ministère de la santé 
nationale et du bien-être social si­
gnale qu’en aucun temps de l’exis­
tence un bon mode de vie n’est 
aussi essentiel que durant les pre­
mières années, les années de forma­
tion, et que, de l’enfance à l’âge 
adulte, il faut manger les meilleurs 
aliments.

Cartes 
d’affaires

AUTOMOBILES
Ketnlse yo point 

dn moteur 
lirnltlo» — Carbu­
rateur — électrici­
té — Balterle — 
Moteur électrique.

Lachine 
Auto Electric

1125. rue N.-Dame. Lachine Zono 8 139

DACTYLOGRAPHES

■separations, location 
ventes de dartvloeraphcs 
Machines a chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et rpbans 
Accessoires de bureau

Canodo Dactylographe Enrg.
44 ouest, rue St-facquea. Montréal 
Tél. HArbour 69B8 R.-T. Armand

MEDECIN

Tel. CR. 3958

Tous les lours : 2 à 4 p.m. 
Excepté samedi et dimanche.

Soir : 7 à 9 p m.
Lundi - Mercredi - Vendredi

Docteur Alfred Adam
8780 ST-DENTS 

Spécialités
RHUMATISME

DESINTOXICATION MONTREAL

Roval — Remington — Underwood — 
L. C. Smith, corona 
Silencieux, régulier 
et portatif Protec­
teurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines à additionner Ven­
te et service, échan- 
ee. location achat

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY Rg. rS\*
rentre vitré et Lagauchetlère) BE, 2319

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVARD 8T-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Monlnres — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

I.Anr 2264 ‘

FONDERIE

CLairv.il 3855 2430 VILLE-MARIE
V! AU VILLE

FONDERIE MEL.ANSON
FONTE GRISE

Pièces de fonte, de bronze de cuivre
et d’aluminium,

MONTREAL 4

IMMEUBLE

Electricité médicale Ratons X
Dr Maxime Brisebois

L.G.M.C. F R.C.S.c 
Ue la Faculté de Médenne de Taris

Maladies Kénltai'-s endocriniennes 
urinaires digestives circulatoires

t’Rontenac 5232 816 Sherbrooke est

AVOCATS

Le Service National 
de Placement

$

Prête son aide
Plus de 200 bureaux sont établis par tout le Dominion afin de 
répondre aux besoins des employeurs et des travailleurs.

Si vous avez besoin d'un employé ou- s’il vous faut un emploi, 
souvenez-vous du Service national de placement. Ses services 
vous sont offerts et gratuitement.

Il existe des emplois comme aides agricoles dans plusieurs en­
droits du Canada. Si vous êtes apte à remplir cet emploi, adressez- 
vous au bureau national de placement le plus-rapproché.

Servez-vous de votre Bureau de Placement

Lisez les “Nouvelles du. placement” 
publiées dans les journaux et contenant 
la liste des emplois offerts par le bureau 
national de placement.

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 
MINISTERE FEDERAL DU TRAVAIL

Humphrey MITCHELL,
Ministre du Travail.

A. MacNAMARA,
SouM-minhtr*.

Rés 401 houl Ht-Josenb ._DO. 8017
GUY ROBERT

AVOCAT
Edifice TRANSPORTATION 

132 ouest, rue Saint-Jacques PL. 5069 
Montréal

Domicile i HA. 0983
1270, rue Berrl

HENRY-L AUGER & Fils
Immeuble — Assurances générales 

1270. RUE BERRI . Tél. HA. 0983

J.-A. CHAMPAGNE
Immeuble — Perception de loyers

794 Conning - Tél. Wl. 4988

LAITERIE

Anatole Varner. C.R Gny Vainer. C.R.
VANIER & VANIER

AVOCATS
57 ouest, rue Satnt-.lacques 

Tél. HArbour 2841

Ch. 6988-2599 Holt ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie ranadlf nne-francalsa 
A. PATENAUDE. propriétaire

EXTERMINATEUR

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA 6544
j.-A. MESSIER,00

OPTOMETRISTE
8t,*claltté • Examen de is »ue — 
Attifement de verres de contact.

PHANEUF * MESSIER 
Saint-Denis — Montréal

Exame:, des yeux 
Rénsra |on de lunetterie 
Service oostai

Léo-baul TROTTIER, o.d
OPloMETRISTE et OPTICIEN 

1*58 est a» Mont-Roval - H» Hi»*

Le Nouveau Meurtrier
Détruit la vermine de toutes sorte». 

LABORATOIRE i
4168 Si Denis — MA. 2597

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERE
BOYER LIMITEE

Spécialités : meubles et matelai «nr 
commande ainsi que réparation».

Estimés eratults «ur demand»
3888 Henrl-lnllen ft. lilt

REPARATIONS ELECTRIQUES

PSYCHOLOGUE

GILLES YVON MOREAU
DOCTEUR EN PSYCHOLOfHE 

Spéewlltê ■ ORIENT ATI3N 
Consuliulon sur rendez-tous

4184 Parc iaFontaine — CH. 2482

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et té- 
oaratlnn» de mo­
teurs. générateur», 

transformateur*!, 
radios

4330 PAPINEAU 
AM 2141

Geo. DAIGNEAULT, L»é«

salle a manger

ÉM
44- SOLFEGE

\CHANT : Adultes 
SOLFEGE XlMANO : Enfants
Roland iBcauehamp

maître de chape*® A l’église St-Lnuls 
rte Gonzague; ditJrtciir de Les Disciples
de Bach

Inscrlvee-vol” Immédiatement
4393A, MF.SSlF.Ks FK 5719

6 et T heures p.m

HOTEL PLAZA
■tel

Cuisine recherchée 
Vin et Bière

Alex. JULIEN

446 Place Jacques-Carfiw 
MA. 9331

i
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Les honneurs ont été partagés hier, à Toronto
Jean-Pierre Roy

gagne mais 
Gabbard perd

Les Hoyaux de Montréal ont joué 
deux parties hier contre les Leafs 
a Toronto et les champions de la 
Ligue Internationale sortirent vic­
torieux dans la joute finale alors 
que Jean-Pierre Roy mit un autre 
gain à son crédit lorsque le club de 
Clay Hopper l’emporta sur les re­
présentants de la Ville Reine par le 
qompte de 10 à 7 après que John 
Gabbard eut perdu la première jou­
te par 4 à 3 en onze manches.

Herman Franks s’est infligé une 
blessure à un doigt après qu’il eut 
été atteint par un “foui” et il a été 
forcé de céder sa place à Dixie Ho­
well. Il est fort probable que Franks 
devra être inactif durant une dizai­
ne de jours.

Marven Rackley s’est rapproché 
du record des buts volés détenu 
par le regretté Walter Cazen. En 
effet, il a volé ses 59ème et 60ème 
buts de la saison et il devra com­
mettre 14 autres larcins durant les 
14 dernières joutes des Royaux.

Les Royaux termineront leur sé­
rie avec les Leafs cet après-midi et 
demain les champions du circuit 
Shaughnessy seront de retour à 
Montréal et ils inaugureront une 
nouvelle série contre les Bisons de 
Buffalo avec deux parties à l’affi­
che.

Résultats des joutes d’hier: 
MONTREAL AH P CS R
Tatum, 1b . . . . 4 1 1 12

(Robinson. 2b . . . 3
Rackley', cg . . . . fi
Riggs, 3b............. 4
xKehn..................0

Les Red Sox I
et les Phillies 
sont vainqueurs

La plupart des clubs des ligues 
majeures étaient inactifs hier, mais 
les Red Sox de Boston avaient à 
faire face aux Athlétiques de Phi­
ladelphie dans un programme dou­
ble, à Boston. Les meneurs de la 
Ligue Américaine pnt pu augmenter 
leur avance en tête de ce circuit 
en enregistrant deux autres victoi­
res pour porter leur avance à 13 
parties et demie sur les Yankees de 
New-York, leurs plus proches ad­
versaires.

Grâce à la brillante tenue des 
lanceurs Tex Hughson et Jim Bag- 
by, les Red Sox de Boston ont dé­
fait les Athlétiques de Philadelphie 
par 6 à 0 et 6 à 2. Dans la joute 
initiale de ce programme double, 
le fameux Hughson a limité les 
joueurs de Connie Mack à quatre

Jorgensen, ac-3b . fi 
Franks, r . . . . 1
Howell, r . . . . 4
Durrett, cd . . . . 4
Naylor, cc ... . 4
Gabbard, 1 . . . . 4
OampaniS, ac . . . 0

0
2
1
0
3
0
0
1
1
1
0

Le King’s Plate 
sera disputé 

cet après-midi
La saison des courses à Montréal 

se terminera lundi après-midi a la 
piste de Blue Bonnets lorsque le 
club du président Eugène Lajoie of 
frira un intéressant programme et 
nul doute que les fervents du sport 
des Rois profiteront de cette der­
nière matinée pour assister à leur 
sport favori.

Si un intéressant programme a 
été préparé par le secrétaire Roy. 
den il ne faut pas oublier que c’est 
auiourd’hui que doit être disputé le 
King’s Plate, la grande classique du 
Québec,, et pas moins de seize cour­
siers ont été inscrits dans cette 
épreuve qui sera dotée d’une bour­
se de $1,000. en plus de cinquante 
guinées offertes pa rSa Majesté. 
Six autres épreuves complète-

i’he

Le Canadien 
a perdu hier 

à Québec

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures

coups surs seulement, pou ^ re P -, ront je programme d’aujourd’hui à 
ter sa loe victoire de la ,_ l’hippodrome du boulveard Décarie.

Hier ce fut une autre matinée

Total .... 
TORONTO 
Sieiner, 2b . . 
Richmond, 3b . 
Houck, rg . . . 
Knickerbocker, 
Babe, ce ... . 
Aderhoit, cd . 
Wallaesa, ac . 
Konopka, 1b . 
Camelli, r . . 
McCahân, 1 . .

cc

38
AB

fi
6
6
5 
1 
4 
4
6
4
5

3 10 31 14 
P CS R A 

3 fi
1
3
3
0
0
5

1 12 
1 3 
1 1

.46 4 16 33 17 
20010000000—3 
11010000001—4

Total ...
Montréal . .
Toronto . .
Sommaire: —
Erreurs: Howell, Steiner. Points 

produits par Riggs, Jorgensen, 
Houck 2, Richmond 2, Howell. 
Deux-buis: Jorgensen, Wallaes:i.
Steiner, Riggs, Camelli, Houck, Ko- 
nopka. ’Trois-buts ; Jorgensen 2, 
Durre.t. Richmond. Buts volés: Ta- 
iLtm, Rackley. Sacrifice: McCahan. 
Doubles-jeux: Knickerbocker à
Richmond; Wallaesa, Steiner à Ko- 
iuj;)i.a. Laissés sur les buts: Mont­
rai 0; Toronto 21. Buts sur balles 
le McCahan 4; Gabbard 9. Retires 
,u bâton, par Gabbard 3; McCahan 
t. Arbitres: Felerski, Tatler et Van 
iraflan. Temp.-, 2.38.

DEUXIEME PARTIE 
Montréal . . . 006012100—10 14 8 
Toront- .... 010021003— 7 11 3

Roy et Ferrell; Hesse, Brown, Si- 
inonds et Erautt, Camelli.

Dans la ligue
Internationale

dis que ses coéquipiers cognèrent 
neuf fois en lieu sûr aux dépens 
des lanceurs Buddy Kncrr et Fagan.

Les joueurs de Joe Cronin s assu­
rèrent de la victoire dans la 5e 
manche, alors qu'ils croisèrent Je 
marbre âP' cinq reprises. Durant la 
2e partie, le 1er but Rudy York co­
gna son 15e coup de circuit de la 
saison, pour assurer la victoire â 
Jim Bagby qui n'alloua que cinq 
coups sûrs à ses adversaires.

L'as de Penetanguishene, Ont., 
Phil Marchildon, ne donna que 9 
coups sûrs à ses rivaux et il dut 
encaisser son 13e échec de la sai 
son. Le dur frappeur Ted Williams 
fut tenu en respect et il n’obtint 
aucun coup sûr durant les deux 
joutes, bien que dans la fie manche 
de la première partie, le voltigeur 
Elmer Valo, lui vola un coup de cir­
cuit, en faisant un arrêt sensation­
nel près des estrades.

1ère partie; „ , ,
Philadelphie . . 009000000—0 4 0 
Boston .... IGOfiOOOOx—6 9 0 

Knerr, Fagan et Desautels; Hugh­
son et H. Wagner.
Philadelphie16’ . 002000000—2 fi 2 
Boston .... 01000221x—6 9 0 

Marchildon et Rosar; Bagby et 
Partee.

LIGUE NATIONALE
Dans la Ligue Nationale, une seu­

le joute était à l’affiche, et dans 
cette rencontre qui eut lieu a New- 
York, les Phillies ont eu raison des 
Giants par le compte de 4 à 3. 
Philadelphie . . 200100010—4 11 - 
New-York . . ■ 001000020—3 7 t

Schanz et Seminick; Budnick, 
Abernathy, Schumaker, Thompson 
et Cooper.

bien réussie car l’assistance était 
considérable pour un jour de se­
maine et au mutuel ce fut un après, 
midi qui tint les employés fort oc­
cupés.

La principale épreuve au pro­
gramme comprenait une course de 
cinq furlongs pour la bourse Snow­
don et c’est Ucha, de l’écurie Cook, 
qui remporta les honneurs de la 
victoire en triomphant de My Mary 
Rose et de Accringtoq, qui se clas­
sèrent respectivement deuxième et 
troisième.

Voici les résultats d’hier;
PREMIERE COURSE—6 furlongs. 

Bourse $600. Temps 1.13 1-5. 
Bidema, J. Mann, 113.
Jimlass, J. Howard, 110.
Coyas BBoy, G. Lafleur, 102. 
Fashion Play, E. Venero, 111. 
Butlers Pride, G. Kitts, 97. 
Country Squire, J. Brinson, 113, 
$2 au mutuel a rapporté sur Bi­

dema $7.10, $4.50, $2.60 ;sur Jim­
lass $8.75, $4.80; sur Coyas BoBy 
$3.85.

DEUXIEME COURSE — 7 fur- 
longs. Bourse $600. Temps 1.30 4-5. 

xOutre, N. Vilalrdito, 106.
Loteer, L. Kelt, 104.
Raffles Problem, L. Calderon, 116. 
xodsboy, G. Lafleur, 111.
In the Grove, W. Miller» 112. 
Young Maid, J. Nadeau, 111. 
Bernardine, H. Harris, 115.
Step Apace, J. Lynn, 116. 
Watercnre, S. Hall, 116.

x—Entrée O’Brien et Marcus.
$2 «n mutuel sur Outre a rappor­

té $7.40, $2.55, $2.15; sur Letter 
i $3.45, $2.40; sur Raffles Problem 
I $2.40.

QUINELLA: $31.60.
TTROÎSIEME COURSE — 1 mille 

V+. Bourse $600. Temps 2.09 3-5.
-------- Navy Time, E. Venero, 118.

„ . j,, vnnr* Uinnacle Light. L, Calderno, 113.Le Comité Internatlonra.1M^p^‘ Recondite, I. Hall, 118. 
de la raquette aura sa reunion an Macaroont L. Kelt, 104.
nnelle samedi prochain le 31 août Argentum, F. Courtney, 117.
à Sherbrooke au chalet du Club Rackinaflash, J. Nadeau, 118.
Le Belmont, a 3 h. 31) p.m. ^ au mutuel a rapporté sur Navy
il y aura réunion des ex-presidents rime 33 ^ 82.80, $2.60; sur Pin- 
au même endroit. nacle Light $3.30, $3.10; sur Recon-C’est à cette assemblée que se-, (lite 33 20 
ront discutés les projets d orgam- QUATRIEME COURSE — 1 mille, 
sation des futurs événements con'; Bourse $600. Temps 1.43. 
cernant les congrès, conventions na- Beacon Rock, W. Miller, 113. 
tionales, courses, marches, etc., | Banff, M. Chevalier, 113.

Les raquetteurs
à Sherbrooke

Joutes d’hier soir:
Première partie:

Baltimore . . 3100002— 2 6 2
Newark 3000000— 3 7 1

Roche, Podgajny T, et Kahn; Mol- 
combe, Mustaikis " "t Deininger. 

Deuxième partie:
Baltimore 000300010— 4 6 0

pour la prochaine saison d’hiver.
Tous les directeurs des deux bu­

reaux de direction des unions sont 
invités à être présent, afin d établir 
un programme sportif bien defini 
et intéressant pour les raquetteurs 
et leurs amis.

Afin de rendre le séjour des qe- 
légués des plus agréables, l'Associa­
tion locale des Raquetteurs de Sher-

Newark 01100000— 3 8 0 1 brooke organise pour samedi soir
une réception pour tous les dele­
gués et leurs compagnes. Le diman­
che après-midi il y aura une partie 
de balle-molle entre l'équipe inter­
médiaire du Club des Raquetteurs le 
Laurier Inc. de Montréal, qui a 
tant fait parler d'elle cet été et le 
Club Savard de Sherbrooke qm 
occupe la deuxièm position dans la 
ligue des parcs de cette ville.

Webber et Foliar; Peek et Berra. 
Coud de circuit: Lollar, 4e (2e sur 
les buts).
Jersey City 0200000010— 3 8 I
Syracuse 0000010021— 490

Andrews et Grasso; Harris, Poliv- 
ka 10 et Just.
Rochester 110020305—12 18 1
Buffalo 200100010— 4 12 0

Gardner et Hockenberry; Apple-
ton, Eaton 7 ct Yount.

Osiris Lullaby, R. Babcock, 103.
Joe Cog, E. Venero, 113.
Defroster, G. Lafleur, 108.
Van Man, N. Vilarldito, 113.
Hunting Home, L. Calderon, 118.
$ 2au mutuel a rapporté sur Bea­

con Rock $4.45, $2.50, $2.45; sur 
Banff $2.45, $2.30; sur Osiris Lulla­
by $4.60. w

CINQUIEME COURSE — 5 fur­
longs. Bourse $600. Temps 1.01 2-5.

Baby Chick, G. Lafleur, 101.
Nitanot, W. Miller, 112.

< Lavanjo, N. Villardito, 102.
Red Model, H. Harris, 116.. - ^ jJi

AUBAINE

DEUX PARTIES

DIMANCHE 1er SEPT 
ET

LUNDI, 2 SEPT.

BUFFALIO vs 
MONTREAL

STADIUM — 2 P.M.

Lady Bola, E. Venero,
Optimal, L. Kelt, 116.
$2 au mutuel a rapporté sur Baby 

Chick $3.29, $2.65, $2.20; sur Nita­
not $5.70, $2.95; sur Lavanjo $2.55.

SIXIEME COURSE — 5 furlongs. 
Bourse $600. Temps LOO.

Ucha, G. Lafleur, 102.
My Mary Rose, W. Miller, 112. 
Accrington, L. Calderon, 111.

' Heramore, G. Kitts, 95.
Kenton Bar, N. Villardino, 113. 
Comeluded, E. Venero, 111. 
Paddy, J. Brinson, 120.
$2 au mutuel a rapportaé su£ 

Ucha $13.70, $4.30, $2.75; sur My 
Mary Ro$e $3.05, $2.20; sur Ac­
crington $2.65.

SEPTIEME COURSE—S furlongs. 
Bourea $600. Temps 1.01.

At Liberty, I. Payne, lü.
Windy Porter, L. Kelts, 106. 
Brotela, E. Venero, 111.
News Briar, G. Kitts, 101. 
Transbriar, J. Mann, 116.
Gay Fad, R. Diaz, 116.
DusUess Pat, J. Nadeau, 111. 
Free Lark, G. Lafleur. 101.
$2 au mutuel a rapporté sur At 

Liberty $7.15, $3.35, TO.30; sur
Wlndv Porter $4.80. $2.55; sur Bro­
tela $2.20.

QUINELLA: $22.30.

Les Montagnards ont pris les de­
vants dans leur série de 4 de 7 avec 
les Canadiens, en triomphant par 
13 à 8 au Colisée, de la vieille capi­
tale, hier soir. Disputée devant plus 
de 6,000 personnes, la joute fut in­
téressante et les spectateurs furent 
tenus sur le qui-vive. George Imlach 
fut sans contredit l’étoile de la jou­
te en comptant quatre buts tandis 
que le prolifique compteur Armand 
Bourdon s’est également mis en évi­
dence en déjouant le gardien de 
buts adversaire à trois reprises. Joe 
Wilkinson, Red Storey et Freddie 
Angle comptèrent chacun un but 
pour les Habitants, et Coco Blan­
chard et Gaston Bourdon enregis­
trèrent chacun deux buts.

De main soir, les Canadiens et 
les Montagnards se rencontreront 
de nouveau à Taréna de Lachine, 
dans la seconde partie de la série.

A Cornwall hier, les Flyers ont 
égalisé les chances dans leur série 
avec le Lachine en l’emportant par 
15> à 9. Deebank et Anderson furent 
très efficaces à l’offensive en comp­
tant chacun trois buts. La troisième 
partie entre ces deux clubs sera dis- j 
putée mercredi soir, à Lachine.

Pour le trophée 
Joseph Filion

C’est demain à 2 h. 30 p.m. au 
parc Jarry que débutera le tournoi 
du Nord pour le trophée Joseph 
Filion.

Les deux clubs aux prises seront 
le Kik et le Mayport. Ler autres 
clubs qui figureront dans le tournoi 
sont le National de Bill Innés; le 
Petit Journal de J. H. Pépin et le 
Champêtre de Laurent Baril.

Ce sera une partie simple et le 
gagnant rencontrera le 15 septem­
bre le club Champêtre dans une 
seule joute et dans une autre les 
clubs du Petit Journal et National 
en viendront aux prises. Donc qua­
tre clubs évolueront au parc Jar­
ry ce dimanche-là.

Les deux clubs aux prises de­
main sont bien connus des ama­
teurs de baseball du parc Jarry et 
la partie devrait fournir du beau 
jeu. Le gérant Emile Ménard en­
verra tout probablement son lan­
ceur étoile Vanasse pendant que le 
gérant Albert Zakaib lui opposera 
soit Albert Zakaib, soit Roger Cyr. 
Une foule énorme devrait assister à 
cette joute.

Le club Quebec Knight viendra 
rencontrer le club du Parc Exten­
sion sur son terrain à 2 h. 30 p.m. 
dans la première partie d’une série 
de deux dans trois. La deuxième 
et la troisième parties si néceswii- 
res auront lieu à Québec le 7 sep­
tembre. La première joute commen­
cera à 1 h. 30 p.m.

Le club Ville Mont-Royal se ren* 
dra à Shawinigan demain pour y 
rencontre!* le club des Etoiles de 
Shawinigan dans la deuxième et la 
troisième partie de leur série. La 
première joute débutera à 1 h. 30 
p.m. et si une deuxième est néces­
saire elle sera jouée immédiatement 
après. ^ ^

Le club Joliette 
s'est retiré

Le président J.-U. Légaré, de la 
ligue de baseball Intermédiaire des 
Parcs, a annoncé hier soir, que le 
club Joliette se retirait des cadres 
de la ligue. On se souvient que di­
manche dernier, le Joliette a tri­
omphé des Marchands de l’Est par 
14 à 1 pour prendre une avance 
d’une partie dans la série aemi-fi- 
nale pour le championnat de la 
ligue.

Toutefois, les Marchands de l’Est 
avaient protesté au sujet de la vic­
toire du Joliette parce que ce der­
nier club alignait un joueur du 
nom de Laurent Hébert. Apparem­
ment, Hébert n’a pas joué 3 parties 
durant la saison régulière et par 
conséquent n’avait pas le droit de 
s’aligner.

Le président Légaré constata la 
situation de Hébert et contremanda 
la partie de dimanche dernier. Le 
Joliette décida alors de se retirer 
de la ligue.

Maintenant, les Marchands de 
TEst gagnent la série par défaut. 
Ils rencontreront donc en finale de 
3 de 5 le puissant Jardin Botanique 
dans une série qui débutera diman­
che prochain, à 3h. 15 précises, sur 
le terrain du Jardin Botanique. 
Thériaqlt sera probablement oppo­
sé à Paul Roy au monticule.

HIER

Ligue Internationale

Toronto 4, Montréal 3 
Montréal 10, Toronto 7 
Baltimore 6, Newark 3 
Baltimore 4. Newark 3 
Rochester 12. Buffalo 4 
Syracuse 4, Jersey City 3

Ligue Américaine 
Boston 6. Philadelphie 0 
Boston 6, PhUadelpnle 2

Ligue Nationale
Philadelphie 4. New-York

Ligue Internationale
Montréal à Toronto 
Jersey City é Syracuse 
Baltimore à Newark 
Rochester à Buffalo

Ligue Nationale
Brooklyn à New-York 
Boston à Philadelphie 
Chicago à Cincinnati 
St-Louia A Pittsburgh

Ligue Américaine
Détroit à St-Louis 
Cleveland à Chicago 
Philadelphie A Boston 
New-York A Washington

DEMAIN

Ligue Internationale
Buffalo A Montréal 
Toronto A Rochester 
Jersey City A Syractme 
Baltimore A Newark

Le championnat 
à Raymond Pagé

Raymond Pagé a grandement 
brillé hier dans le tournoi de ten­
nis pour les championnats juniors 
de la Q.L.T.A., quand il a défait 
André de Ghavigny, de Québec, par 
3-6, 6-0, 6-4, pour remporter le 
championnat des simples garçons.

Raymond Pagé, âgé de 15 ans, 
est revenu de nouveau à la char­
ge, pour vaincre Redmond Quain, 
d’Ottawa, par 5-7, 6-3, 5-7, 8-6, 7-5, 
dans la rencontre semi-finale des 
simples juniors pour messieurs.

Dans la finale des simples pour 
filles, Mlle Patricia Lowe, d’üttawa. 
a défait Michèle Rainville par 6-0, 
6-0.

Résultats des matches disputés 
hier:

Finale, simples, garçons. — Ray­
mond Pagé, Stuart, défait André de 
Ghavigny, Québec, 3-6, 6-0, 6-4.

Finale, simples, filles:
Patricia Lowe, Ottawa, défait 

Michèle Rainville, 6-0, 6-0.
Semi-finale, simples, messieurs:
Colin Maass, Mont-Royal, défait 

Gérard Landry, Cercle Ste-Croix, 
7-5, 6-3, 7-5; Raymond Pagé, Stuart, 
défait Redmond Quain, Ottawa. 5-7, 
6-3, 5-7, 8-6, 7-5.

AUJOURD'HUI

Larry Raymond, dans le match spé­
cial, tandis que le brillant Bob Lor- 
tie, frère de Paul, et l’as d’Hawaii, 
Duke Kayamoko, feront les frais du 
combat préliminaire.

Les lutteurs en lice sont des a» 
de l’arène et le public devrait as­
sister à un véritable régal de lutte 
à l’Exchange lundi soir.

Finale, simples, dames:
2 h. 30 p.m., Patricia Lowe, d’Ot­

tawa, vs Joan Stuart, Stuart.
Finale, simples, messieurs:
3 h. p.m., Colin Maass, Mont- 

Royal, vs Raymond Pagé, Stuart.
Tournoi du club Stuart:
Paul Bédard annonce qlie le tour­

noi de doubles par invitation un 
club de tennis Stuart débutera de­
main soir. Plusieurs tennismen y 
compris les meilleurs du pays sont 
inscrits pour particioer à cet évé­
nement sportif. Les huit premières 
vedettes favorites dans ce tournoi 
sont les suivantes: I .B. Murray-L. 
Watt; McNeill-Lanthier; G. Robin­
son-J. J. Desjardins; H. Rochon-J. 
Richer; Bob Middleton-Cardall; 
Tremblay-Côté; Deohêne-Faubert et 

PO j finalement les deux frères, Paul ct
Montréal ............................. 94 48 662 Jean.paul Denis.
Syraouso . ...................................... 75 87 528

Ligua Nationale 
Brooklyn A New-York 
Boston A Philadelphie 
Chicago A Cincinnati 
St-Loula A Pltteburgh

Ligue Américaine
Détroit A St-Louie 
Cleveland A Chicago 
Philadelphie A Boston 
New-York A Washington

CLASSEMENT 
Ligue InternaUonala

O P

Buffalo ......... )............................. 73 68 518
Baltimore ..................   74 67 525
Newark ..........................   72 70 507
Toronto ......................  65 77 482 i
Rochester ).............................  56 81 421 I
Jersey City .................................... 54 87 383;

Ligue Nationale
St-Louis ..............   78 47
Brooklyn ...................   75 49 605
Chicago ..........................   68 54 557
Boston ........... )......................... 62 59 512
Cincinnati ... .............................. 55 69 .444
New-York ...................................... 52 71 423
Philadelphie .......................  51 70 421
Pittsburgh ................................... 48 70 407

Ligue Américaine
Boston ......................................) 90 40 88e
New-York ...................................... 75 52 562
Détroit ................... ........................ 70 53 568 _ r---
Washington .................................. «2 «4 «a j Boston, Chuck Bull Montana, dans
Cleveland ............   57 70 449 ; ■ nn,,r fi*rpChicago ..............................  57 70 44s ! pn mactn pour te uire
St-Louls ........................................ 53 71 ’ --------------------
Philadelphie .................................. 42 86 328

Bill Montana opposé 
à Cortez

Lundi soir prochain au Stade Ex- 
824 change, le promoteur Ray Lamon­

tagne présentera une autre séance 
de lutte. Afin de plaire aux multi­
ples habitués d ece sport, le piatch- 
maker Lamontagne a bien voulu 
bâcler un programme de premier 
ordre. Dans la rencontre finale de 
la soirée, le fameux gladiateur 
mexicain Manuel Cortez en viendra 
aux prises avec le rude lutteur de

Remus favori
au Richelieu

Remus réussira-t-il à vaincre son 
éternel rival Dot Chappel demain 
après-midi, à la piste du parc Ri- 

h ‘

427 Cortez, champion mondial poids 
lourd junior, n’a pas tardé un seul 
instant à mettre sa couronne en jeu 
Contre un athlète avec lequel il 
annula jeudi soir dernier. Montana 
est urt lutteur d’expérience qui de- 

, vrait fournir une vive compétition 
au Mexicain, mais on le sait, ce 
n’est pas chose facile. En effet, 
Cortez, un gladiateur des plus 
scientifiques, ne craint pas l’oppo­
sition, même contre un adversai­
re réputé comme étant très brutal.

Dans la rencontre semi-finale au 
programme, le fameux Polonais 
Alex Kasaboski tentera de rempor­
ter la victoire sur Butch Shapérp, 
l’as de la métropole canadienne qm 
est légèrement favori pour rempor­
ter la victoire. Shapiro se mesurera 
contre l’athlète d’El Paso, Texas,

ET

il

n

Dernier jour de courses

BLUE BONNETS 
LUNDI, ftîl PU TRAVAIL

CLUB HOUSE

1ère course, B h. précises
ADMISSION :

$1.50 C-r ‘ STAND $1.00
QUINELLAS, 2e et

Service de tromwoys du coin des avem 
de 1 hro 25 p.m. à 2 ht

ont-Royal,

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphona i BElodi 3311

J eant la mot. 33e minimum cano­
tant

Annonce tacturéa 144e le mot 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES 8£RV1- 
CES ANNIVERSAIRES. GRAND* 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AÜTHUU. 3C 
nar mot. minimum de 5')e *tapi- 
Ç AILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. il .00 oar Insertion

ACHAT DE CREANCES
Annortex-noua vo» çréwicee 71 Meta ec 

aouflrance Payona Plua haut Prix r. 
André Arès 57 ouest rue 8t-Tacqu*a PLa- 
taau 9107 i.n o

CONVERSATION ANGLAISE

Les Alouettes
ont perdu hier

Devant environ 6,000 personnes, 
au stade Osborne, de Winnipeg, 
hier soir, les puissants Blue Bom­
bers de Winnipeg, ont défait les 
Alouettes de Montréal par 17 à 6, 
dans une partie d’exhibition. La 
joute fut assez contestée et les 
Alouettes ont affiché une tenue 
combatives. Fitzgihbons fut la ve­
dette des Blue Bombers, tandis que 
Ordsvaÿ et Sokya furent en éviden­
ce pour les Alouettes. Cette joute 
était la première • d]une série de 
deux parties d’exhibition. Les 
Alouettes, dirigées par l’habile Lew 
Hayman, débuteront leur saison ré­
gulière dans la ligue Big Four, le 
samedi 7 septemoer, à Toronto, 
alors qu’ils rencontreront les Argo­
nauts. Fitzgibhons a réussi deux 
“touchdown" pour les vainqueurs.

Stan Horne est champion 
du Québec

Enregistrant un résultat de 67 
coups dans la dernière mode, soit 
cinq coups en-dessous de la norma­
le, San Horne, du club Islemere, a 
remporté les honneurs du cham­
pionnat omnium de Québec, dans 
le tournoi disputé hier sur le magni­
fique parcours du club Marlbo­
rough. Gerry Proulx, de St-Jean, et 
Rod. Huot, du Royal Quebec Golf & 
Country Club, ont terminé ex ae­
quo en seconde position avec cha­
cun un résultat total de 142 coups 
pour les 36 trous, tandis que Guy 
Rolland s’est classé premier phez 
les amateurs avec un résultat de 
142 coups.

cnelieu? Voilà en effet la question 
«lue se posent actuellement les 
chauds partisans des courses soué 
harnais La réponse est très diffici­
le à rendre, bien que le fameux Re­
mus soit légèrement favori pour 
l’emporter. Toutefois, les ama­
teurs de ce sport pourront volé ces 
deux rapides coursiers aux prises 
dans un match pour un enjeu de 
$500 qui sera disputé demain après- 
midi, au Richelieu. Comme on le 
sait, ce match sera l’attraction prin­
cipale de la matinée de courses ba- 
clee par le promoteur Armand 
Plouffe.

Récemment. Remus et Dot Chap­
pel ont couvert la distance d’un 
mille en 2.08% et tout laisse pré­
voir que ces deux chevaux couvri­
ront une distance identique en un 
temps plus rapide demain. La piste 
est en parfait état et il n’y a aucune 
raison pour que ces deux cour­
siers n’enregistrent pas une tenue 
encore plus brillante que dans le 
tidssé*

Dot Chappel, propriété de Arthur 
Beaudin, de Montréal, sera conduit 
par l’expérimenté Dussault. Ce der­
nier est d’avis que son cheval sau­
ra bien capturer les honneurs du 
match, bien que Rosaire Rivard, 
propriétaire de Remus, est confiant 
de voir son coursier sortir vain­
queur. La lutte promet d’être très
contestée et les fervents de courses __ _________
sous harnais ne devraient pas man-1 Convereation sngiaine. cerci# d'étude e- 
quer cette occasion de voir Remus , COurs particulier». Méthod* pratiou* * ?tU Dot Chappel à l'oeuvre, au Ri- Têiïïïl
chelieu. amw* mu» • 1n o

Les autres classes au programme 
sont également très intéressantes.
Colonel Jim et Platinum Baldwin 
sont assurés de prendre place au 
départ dans la classe 2.27 ou 2.18 
par amble 1945-46 pour $200, tan­
dis que Senorlta et Pine Ridge Hall 
seront au nombre des partants dans 
la classe 2.23 ou 2.13 par amble 
1945-46 pour une bourse de $300.
Opal Hanover est inscrit dans la 
classe 2.25 trot pour une valeur 
de $300 également.

En cas de mauvais temps, la ma­
tinée sera présentée le lendemain, 
jour de la fête du travail.

Voici la liste des inscrits pour 
dimanche „ . , ,

Classe 2.27 ou 2.18 bar amble 
1945-46: ($200, deux épreuves),
Wiskers, Propriety, Peter McKim- 
mey, Paddy Lee, Colonel Jim, Belle 
Guy, Platinum Baldwin,

Classe 2.23 ou 2.13 bar amble 
1945-46: $300. Betty Hubert, Lee,
Baldwin, Golden Bar, Canada Di­
rect, Lieutenant Ra, Senorita, Last,
Rose, Volo Grattan et Pine Ridge
HaClassc 2.25 trot: $300. Patsy Star,
Opal Hanover, Dominion Star, Sol­
ly Stout, Ritz Evans, R. P. Grattan,
Toddy Girl et Direct Baldwin.

Match pour $500 entre Remus et 
Dot Chappel.

Instruments de musique
Accordeur, réparation générale, 

p<jllMage, accord, $3.00, ouvrage 
A. Cyr, FR. 4142. 30-9-46

Pour Messieurs 
les Avocats

A VENDRE: Bibliothèque légale mo­
derne. complète «t en P^rlalte con­
dition Aussi collection» littéraires 
françaises et angla.iea de choix.

S'adresser à

Mme L.-A. Giroux
bweetsburg, pq.

MARCHANDS

COURSES PARC 
RICHELIEU

BOUT DE L’ILE

DIMANCHE, 1er SEPTEMBRE
• Remut & Dot Chappel, enjeu *W>0 OO
• 2.27 ou 2.1» b»r amble............ SZOO.OO
• 2 23 ou 2.13 bar amble $300.00
• *.25 trot ..................................... 1300.00

Ijffr autobus d® la Montréal Tramways 
voua condulaent Juaqu’à la piste

genre», et nous achetonaj»» vieux meu 
blee 3184 ste-Cather'ne eet. entre Déser. 
et Préfontalne. FR. 3918.

Cartes
professionnelles

ASSURANCE*

Mauricc-H. Brault et fils,
courtiers en

Assurance-Vie et Général*
Maurlce-H Brault. GC.S. 

membre A.A.C.A.. A.PC.V du Oaa. 
Roger-B Brault — Guy-B Brault 

voua Invitent à lea conaulter
5493 avenue üurnebet CR. 22M

MONTREAL MA. S001

ÜORACE LABRECQUE
COURTIEU EM ASSURANCE

Noua tntluma le* communauté* reü- 
eleuie» à «e prévaloir de no* aerrioM 

oartlculler*
441 St-Pranrott-Xavier Montréal

Tél M Ara nette 2383-2384

BREVETS DTNVENTION

BREVETS DTNVENTION
MARQUES de COMMERCE

DESSINS de FABRIQUE 
en toua navaMARION & MARION

Ravmond-A Robic J.-Alfred Battlea
761 oue*t. rue Ste-Catherin*

MONTREAL

^^dKRTÎSiïîïjER

Bn>nocvii£u/u>aB£VtTs<mMm
>*934 S” CATHERINE SE MONTRÉAL

COMPTABLES

Bélanger, Verner & Viger
Comptable* Publie! — Vérificateur*

266 ouMt. ru* Saint-Jacquoc

PL. 6843 Montréal

de Varennes & Vézina
Comptable* agréé*

10 eu**t, St-lacqu**. Montréal
J. de Varenne*. CX.
A Vézina L.LL. OA.

TéL MA. 8SS7

CARON & CARON
Oomotabla* Agréé* — Chartered 

Accountant*
Edmond Caron. B.A.. LEO.. OA

Henri Caron. BA.. LX L„ LJB.O.. OA 
Barthéleml Mua* L.S.O.. OA

59, rue St-Jacnue*
HArbour 3635 MONTREAL
429. rne Lavtolett*. TROIS-RIVIERES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable* agréé* - Chartered Accountant*
Maurice Chartré. OA. Maurice Samaoo OA 
A.-E Beauval*. OA. J.-P Gauthier. O A 
Léon Côté CA. Gérard Marceau. OA
Luolen-P Bélalr O.A Lionel Rousstn. C.A. 
Jacouee Angers. O.A. Dollard Huot. OA 
Albert Garneau. C.A. Harm Fortier. CA. 
Jean Lacroix O.A. Guy Bernard. OA. 
Percy Auger. C A. H Bourgouln. OA
Roger Roy. CA
Montréal Québee Reuyn

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A Gagnon C.A.. René Gagnon. OA. 

Comptables agréé*
Chartered Accountant* 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RUE CRAJO

TéL HArbour 5990

Hurtubise & Richard
Comptable* agréé*

Léon-A HURTUBISE. CA.
Gérard HURTUBISE. OA.
Maurice RICHARD. CA.
Oeorgea-R MARTIN. CA.

*° „ Montréal X
Téléphones s HA. 9582 . HA 8739

MArqunte *131

Morency, La bel le & Cie
COMPTABLES LICENCIES

-D*Lt ,mp*t !• R«r«nu.
Marcel-B Morency. C.G.A., C.PA. 

Gérard La belle. c.GA.
Roger Gagnon. L-I.C.

»7 oueat. St-Jacque* . MrnitTéal

------------ --------------

MA. :239
Lucien VIAll, %%.t

COMPTABLE PUBLIC LICENCE* 
spécialité : impôt atu le Ber eau

15». Craig ouest - Montréal

LUCIEN-D. VIAU, OA.
COMPTABLE AGREE

4928. avenu* Verdun. VERDUN

v ! TOrk 0142

m

ASSURANCES

({Assurance surUVte

Saubr ‘
MONTRt*

NARCISSE DUCHA*
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Le Cercle Notre-Dame-des-Champs
Ecole supérieure Marie-Anne, S.S.À.

Le cercle Notre-Dame «Ks 
Champs, si modeste soit-il, dans ses 
activités, a fort ardemment parti­
cipé aux cinq concours de la So­
ciété de Zoologie, sur les oiseaux, 
présentés de février à avril. Plus 
de 40 élèves des 6e, 7e et 8e années 
ont suivi avec un intérêt granJisr 
sant, les séances qui les ont enri­
chies de connaissances zoologiques. 
Le succès a couronné le travail 
persévérant des plus tenaces; par­
mi celles-là se signalèrent; Thérè­
se Berthelet, élève de 7e année, ga­
gnante d’un deuxième prix de $ln, 
et 4 autres jeunes naturalistes qui 
reçurent d’intéressants volumes.

Les dessins sur l’Herbe à poux 
eurent aussi une grande vogue. Les 
concurrentes, au nombre d’une 
centaine, exécutèrent des travaux 
qui furent exposés au Jardin bota­

nique; 35 des nôtres méritèrent une 
mention honorable, et 4 des prix 
spéciaux. Au retour de l’exposi­
tion générale, ces dessins furent 
placés à deux endroits différents, 
dans l’école, pour attirer l’attention 
des petits comme des grands, et en­
courager les admirateurs à travail­
ler durant les vacances à l’extirpa­
tion de cette mauvaise herbe.

Maintenant que l’élan est donné, 
plusieurs ambitionnent de contri­
buer au dernier grand concours de 
la Cité des Plantes annoncé pour 
septembre. Des cahiers sont déjà 
en préparation. Espérons que les 
enthousiastes de l’Ecole Marie-An­
ne mèneront à heureuse fin le pro­
jet élaboré.

La secrétaire,
Gobrielle LAVOIE

Le Cercle Notre-Dame-de-Lourdes

Réactions de trois touffes 
de plantain

j L’autre jour, en feuilletant mon 
livre de botanique, je m’arrêtai à 

lune certaine page où l’on conseil­
lait d’essayer l’expérience qui suit: 
Placer trois touffes de plantain 
dans trois pots à fleurs; arroser 
surabondamment la première plan­
te, modérément la seconde et pri­
ver la troisième d’eau.

De suite je me mis à l’oeuvre, et 
une journée plus tard, j’en obser­
vai les résultats suivants: la pre­
mière plante se dirigeait droit vers 
le a'iel sans être affectée aucune­
ment par l’eau; la seconde tenait 
ses feuilles plutôt horizontalement 
(je pouvais constater que l’eau n’é­
tait pas en assez grande quantité 
pour cette dernière); finalement, 
la troisième, dépourvue complète­
ment d’eau, ne laissait aucun signe 
de vie (en effet ses feuilles s’épan­
chaient et étaient renversées dans 
le pot).

Quoi qu’il en soit, j’espère obte­
nir d’aussi bons résultats d^ps les 
prochaines expériences que je ten­
terai en feuilletant encore mon li- 

'vre 'de botanique.
Raymond R,OY, 

(140, de Répentigny, Québec)

SI août 1946 
=

Pensionnat de Sainte-Anne, Rigaud
[< L’arrivée du printemps a été ac­

cueillie avec joie par les jeunes na­
turalistes dll Circle Notre-Dame de 
Lourdes de Rigaud. Aussi, ont-elles 
voulu célébrer sa venue par une 
réunion plénière.

f.e samedi, 23 mars dernier, let 
élèves des classes supérieures, sous 
la direction de leurs maîtresses res­
pectives, ont présenté le program­
me suivant:

I. chant du cercle;
/ 2. rapport dès activités du cer­

cle par la secrétaire;
3. Notes de géologie; at origine 

de la terre; b| le caractère des ro­
ches; c) l’action des agents exter­
nes; d> l’histoire du glacier — par 
quatre élèves finissantes.

4. physiologie: chapitre de la res­
piration, sous forme de questionnai­
re — les élèves de 1ère année Let­
tres-Sciences.

5. chant des C.J.N. — les élèves 
de 2e L.-S,

6. causerie sur le sirop d’érable, 
qui ressuscite un personnage de

deuxmarque; Michel Surrazin 
élèves de 3e L.-S.

7. lecture d’une autobiographie. 
Histoire d’une abeille racontée par 
elle-même »- une élève de 7e anr 
née.

8. propositions: a) étiqueter les 
arbres de la cour, identifiés par Sr 
Marie-Jean-Eudes; b) excursionner 
dans la montagne aussitôt que les 
fleurs printanières se seront mon­
tré la tète; c) souscrire dix dollars 
pour l’érection du monument-sou­
venir au IL F. Marie-Victopm;

9. Mot d’ordre: Vers la Beauté!
Ouvrons grands nos coeurs, nos

yeux et comprenons pourquoi tant 
de choses sont belles.

Le comité de direction de notre 
cercle a constaté, une fois de plus, 
la puissance de la fraternelle colla­
boration. Le succès de cette réu­
nion nous fait croire en la capacité 
d'admiration des jeunes pour les 
Oeuvres de Dieu.

La secrétaire du cercle, 
Simonne BLANCHARD

La délégation des fermiers 
à Ottawa

Ottawa, 3» (C. P.). — Une délé­
gation composée de cinq hommes, 
représentant 103,000 membres de 
l’Union des fermiers de l’Ouest, 
projette de rencontrer aujourd’hui 
les officiers du ministère des Fi. 
nances. Us veulent demander que le 
décalage de 30 cents U* boisseau en­
tre» le prix d’exportation et celui de 
la vente domestique du blé soit éli­
miné.

Entretemps, on notait ce matin 
que les cinq délégués n’étaient pas 
entièrement satisfaits de la récep­
tion que leur a faite le gouverne­
ment jusqu’ici. Cari Stimpfle, prési­
dent de l’Union des fermiers de l’Al­
berta, a adressé un télégramme à 
tous les directeurs de l’union leur 
demandant de se réunir et de déci­
der quelle attitude ils entendent 
prendre.

Hier soir, F. T. Appleby, prési­
dent de la section du Saskatchewan 
de l’Union des fermiers, a déclaré: 
“Nous avons déjà décidé quelle at­
titude nous prendrons, mais il dé­
pend avant tout du comité directeur 
de l’Union de l’Alberta de prendre 
une décision”. ‘

Les délégués ont présenté hier un 
mémoire en 10 points au ministre 
de la Reconstruction, M. H owe, au 
ministre du Commerce, M. MacKin­
non, et à M. Walter Tucker, député

liberal pour Rosthern et récemment 
élu chef libéral de la Saskatchewan.

Ce mémoire demande l’abolition 
immédiate du marché du grain de 
Winnipeg et l’établissement d’un 
bureau d’enquête qui fixe la parité 
des prix. Par ces demandes, la dé­
légation fcTtame ên faveur des fer­
miers une juste participation du re­
venu national.

Ce bureau d’enquête que suggère 
l’Union serait composé de fermiers, 
d’ouvriers, d’hommes d’affaires et 
de représentants du gouvernement; 
il aurait pour tâche de fixer les prix 
de tous les produits de la ferme sur 
une base de parité, aussitôt que la 
chose pourrait être faite.

D’ici à ce que le système de pari­
té des prix soit établi, les fermiers 
demandant que le plafond des prix 
du blé soit fixé à A 1.55 le boisseau 

j au lieu de $1.3$ comme il l’est ac­
tuellement; le maintien des prix 
actuels sur les autres produits de la 
ferme et l'abolition du système de 
subsides sur le blé vendu au Cana­
da.

Les autres demandes louchent 
aux coopératives, aux impôts sur 
le revenu, aux taux de fret, à l’uti­
lisation de Churchill, Manitoba, 
comme port, etc.

La délégation doit rencontrer au­
jourd’hui. M. W. C. Clark, sous-mi- 
nistre des Finances, et fes assistants 
de M Gordon, à la Commission des 
prix, pour leur demande de hausse 
des prix du blé domestique de 
$1.25 à $1.35

)il?oi

^cre aquatique appi 
ftirniitus L. mâle. Er 
if Cory riale, et en ai 
Jjy” ou “hellgrammi 
ijrette. mais 
If»; il n’a 
transformée

Boîte aux questions
Cette boite contient un pa­

pillon capturé à Pile Bizard, le 5 
août. S’il peut être utile à votre 
collection d’insectes, je vous prie 
de le conserver; par ailleurs j’ap­
précierais eu connaître le nom 
scientifique et commun.

FL.
R.—Votre insecte est un névrop- 

|ère aquatique appelé Corydalus 
En français c’est 
anglais “Dobson 

hellgrammite”. Je le re­
niais ce n’est pas un papil- 

pas les pièces buccales 
ansformées en une trompe propre 

à| aspirer les aliments liquides. On 
reconnaît le mâle à ses mandibules 
liés longues; celles de sa compagne 
sont beaucoup ulus discrètes.
\La larva de cet insecte vit sous 

les pierres, dans les ruisseaux tor- 
ledtiels où elle mène une vie car­
nassière. chassant en embuscade 
les larves naïves d’éphémères et de 
plécdptères. Vers l’âge de trois ans. 
elle cesse sa vie de rapines pour se 
faire u^ cocon et se transformer 
en pupe^ Cet événement a lieu au 
début de Tété, d’habitude. Un mois 
plus tard apjtarait l’adulte qui vit 
en plein air et meurt bientôt non 
sans avoir déposé sur une plante 
qui surplombe le ruisseau une mas­
se gélatineuse et blanchâtre, la pon­
te, qui contient de deux à trois 
mille oeufs. A l’éclosion, ces oeufs 
donneront des larves qui commen­
ceront à leur, tour leur vie aqua­
tique.

L'abbé Ovila FOURNIER

FIXTURES FLUORESCEDTES
MANUFACTURÉES PAR

NU-MY FIXTURESSfCo.Lttl.
M. BEAUMONT, 

eut*.

UN ASSORTIMENT DE PLUS DE 
40 MODÈLES

du plu* (impie au plu* riche'lustre

d r pî“
HA. 3291

Al ouest, Samt-Ja 
Montréal.

h DEFIENT toute^concurreDce 
enseignements sur demande
,rue Ste-Catherine #

IEAL 4, Qué. -----------*

Les écoles ménagères
et la vie Familiale

Québec. — Depuis qu’elle* s’em­
ploient à répandre ches les jeunes 
filles un enseignement qui prépare 
directement à la vie du foyer, les 
Ecoles ménagères régionales cher­
chent par toutes les méthodes qu’of­
fre la pédagogie moderne à faire 
comprendre aux élèves la beauté, 
l’enchantement de la vie familiale.

Les Ecoles ménagères ne veulent 
pas remplir les cerveaux des fil­
lettes de rêves chimériques puisés 
dans les films d’Hollywood. Mais 
elles tendent à mettre en relief les 
charmes du foyer, la beauté sim­
ple et attachante des gestes les plus 
menus de la vie familiale. La véri­
table vie de famille, avec «es priè­
res, ses travaux, «es repas, ses jeux, 
c’est ce que retrouveront les visi­
teurs de l’Exposition Provinciale 
de Québec, à la section des Ecoles 
ménagères du 30 août au 3 septem­
bre.

Ls douze kiosques des Ecoles mé­
nagères constituent à eux seuls un 
spectacle féerique. Les visiteurs 
n’auront qu’à les regarder dans tous 
leurs détails pour savoir quelle con­
ception de la vie du foyer ces ins- 
tilutions inculquent à leurs élèves. 
"Elle a choisi sa mission”, proclame 
le premier kiosque et, tout à côte, 
s’ouvre le “coffrt''d’espérance” avec 
tous les trésors dont s’enrichit le 
trousseau de la mariée. Le mariage 
Ifli-même donne lieu à une belle 
évocation. Un exhibit offre auXj re. 
gards intéressés un superbe habit 
de marié tissé à la main, une toi­
lette de mariée sortie également des 
doigts de fée des fillettes de l’Ecole 
ménagère, y compris un voile ma­
gnifique. La grande réception, la ta­
ble de tous les jours, plus modeste 
mais non moins riante; les fonts 
baptismaux évoqués par un déli­
cieux trousseau de baptême; une 
chambre de fillette, écrin d’un 
coeur angélique, et combien d’au­
tres déploiements admirables où la 
pédagogie se fait tableau, image, 
féérie.

Cette participation éclatante a été 
dirigée avec un goût très sûr, une 
ingéniosité toute féminine, par Mlle 
Eveiln LeBlanc, chef du Service de 
l’Enseignement ménager de la pro­
vince de Québec. M. Henri Beau, 
lac, professeur à l’Ecole du Meuble, 

•a dessiné la plan des kiosques.

Fin du congrès des 
instituteurs

M. Léo Guindon réélu président

La Malbaie, 31 (D.N.C.) — La 
Corporation des instituteurs du 
Québec affirme que certaines com­
missions scolaires, assez nombreu­
ses, ont destitué des professeur#, 
hommes et femmes, à cause de leur 
participation au travail de la corpo­
ration générale ou d’un syndicat 
professionnel, et que des commis­
saires ne se sont pas gênés pour 
déclarer aux institutrices devant un 
grand nombre île personnes, par­
fois, que la seule raison de leur 
renvoi c’était leur adhésion au 
mouvement syndical.

La corpoartion annonce qu’elle 
va mettre fin à ce marchandage, et 
elle a adopté à ce propos la resolu­
tion suivante:

“La corporation demande que 
les mesures nécessaires prévues 
dans la loi des relations entre les 
services publics et leurs emplo­
yés soient appliquées à ceux qui 
refusent à leurs employés le droit 
à l’union. Enfin, comme voeu de 
portée générale elle a demandé

Sue la corporation soit consultée 
ans toute décision concernant les 
problèmes de l’enseignement.
On a ensuite félicité M, B.-O. 

Fectcau qui vient d’être élu prési­
dent de l’Association d’éducation, 
ainsi que M. Trefflé Boulanger, di­
recteur des études à la commission 
scolaire, qui a été élu directeur de 
la même association.

Un drapeau canadien

A l’unanimité, les délégués ont 
approuvé cette résolution et l’on a 
ensuite repris le débat sur la ques­
tion d’un drapeau que l’on adop­
terait comme drapeau canadien. Le 
texte de la résolution se lit comme 
suit:

“Réunis en congrès à La Malbaie, 
le conseiLêédéral de la Corporation 
des inxmtueurs et institutrices de 
Qïrébofe et représentant 12,000 pro­
professeurs laïques responsables de 
l’éducation de 40,00 enfants, deman. 
de instamment au gouvernement fé­
déral d’approuver officiellement un 
drapeau typiquement canadien et 
souligne 1 intention bien arrêtée et 
unanime des membres de n’appu­
yer et n’adopter qu’un tel emblè­
me”.

M. Léo Gumdon réélu président

M. Léo Guindon a été réélu pré­
sident du groupe. Il aura comme 
assistants et assistantes: 1ère vice- 
présidente, Mlle Laure Gaudreault; 
2e vice-président, aM. Roger Ruel; 
conseillers, Mlles Aima Massie, Mo- 
nette et M. Noël Carter.

Le problème des ipstituteure de 
Verdun va se poser à l’état aigu 
d’ici quelques jours s’ils n’obtien­
nent pas une réponse favorable à 
leur demande d’augmentation de 
traitement. M. Réal Morel, président 
dt l’association des instituteurs ca­
tholiques de cette ville, i’a déclaré, 
quelques heures avant la fin du 
congrès de la corporation générale 
des Instituteurs et institutrices de 
la province de Québec.

M. Morel a expliqué que les re­
vendications durent depuis plu­
sieurs mois déjà, et que toutes les 
démarches n’ont donné lieu jus­
qu’ici, qu’à des promesses.

“Je pars pour Québec cet après- 
midi, a-t-il dit. Si je ne reviens pas 
avec un chèque de $57,000 ou avec 
l’autorisation d’emprunter cette, 
somme des banques, je ne sais réel-1 
lement pas ce qui va se produire à 
la réouverture des classes”.

Cette phrase laisse prévoir que 
les instituteurs de Verdun décide­
ront peut-être de recourir à la grè­
ve, si on ne leur paie pas avant le 
10 septembre les augmentations de 
traitements qu’on leur promet de­
puis six mois au moins.

Rappelons que les instituteurs de 
Verdun ont eu reconurs à l’arbitra­
ge en janvier dernier. Ils ont obte­
nu une sentence qui leur accordait 
des traitements égaux à ceux des 
instituteurs de Montréal.

Après bien des péripéties, dont 
une élection générale chez les com­
missaires d’école, la commission 
scolaire a signé la convention col­
lective.

Pour y donner suite, les commis­
saires se sont vus dans l’obligation 
de demander $57,000 au gouverne­
ment. Pour résumer en peu de mots 
ses démarches infructueuses, M. Mo­
rel a déclaré: “Nous avons attendu, 
attendu, attendu... Nous sommes 
rendus à la fin du mois d’août et 
nous attendons encore.”

La corporation a décidé d’ap­
puyer lu demande des membres de 
Verdun en envoyant au premier 
ministre, au ministre du Travail et 
au président de la Commission mu­
nicipale de Québec un télégramme 
les priant de faire diligence dans 
la solution de cet épineux problè­
me.

Solidarité professionnelle
Au cours de la même séance, on 

a parlé du cas de la municipalité de 
Bienville où la Commission scolaire 
a décidé d» remplacer quatre insti­
tutrices, dont, une de vingt années 
d’expérience, par des instituteurs. 
Mlle Laure Gaudreault, président de 
la Fédération catholique des insti­
tutrices rurales, a déclaré que la so­
lidarité professionnelle devrait 
pousser un membre du personnel 
enseignant à s’enquérir des raisons 
qui ont motivé le départ d’un con­
frère ou d’une consoeur qu’on leur 
demande de remplacer. Elle pré­
tend que les quatre institutrices en 
cause ont été mises à pied pour ac­
tivité syndicale. Un porte-parole de 
In Fédération provinciale des ins­
titutrices lui a répondu que les com­
missions scolaires sont libres de 
choisir entre les hommes et les fem­
mes. “Us maîtres font mieux à 
certains endroits, les institutrices à 
d’aulres’1, a-t-il dit.

On a ferminé la discussion en in­
sistant sur le devoir de la solida­
rité professionnelle et en décidant 
de tenir une enquête complète dans 

ine.
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L’Oeuvre pontificale de 
la propagation de la foi

Départ de missionnaires
S.C.N.M. 24 Soeurs mission­

naires de l’Imrnaculée-Conception 
s’embarqueront dans quelques se­
maines, à destination de divers pos­
tes missionnaires en Orient.

Ce sont: Pour Canton, Chine.* Sr 
Agathe de Jésus (Gabriefle Moris- 
set, de Québec); Soeur Philomène 
de Jésus (Azelle Paris, de Fortier­
ville), et Soeur Marie Lucia (Lucia 
Ho, de Canton, Chine).

Pour Honk-Kong, Chine: Soeur 
Eugénie de Jésus (Irène Blais, de 
St-Bernard, comté de Dorchester); 
Soeur Saint-Phienne (Aurore Plouf- 
fe, de Montréal), et Soeur Sainl- 
Philippe (Annette Beaudoin, de 
Champlain).

Pour Tsungming, Chine: Soeur 
Marie du Temple (Blandine Roy, de 
St-Gervais, Bellechasse) ; Soeur St- 
Elzéar (Cécile Martel, de Joliette), 
et Soeur Jeanne-Marie (Jeanne 
Brassard, de Montréal).

Pour Manille, Iles Philippines: 
Soeur Madeleine du Sacre-Coeur 
(Madeleine Payette, de Montréal), 
et Soeur Saint-Louis (P’ieur-Ange 
Pelletier, de St-l’rançois-Xavier, de 
Madawuska, N. B.).

Pour Mati, Iles Philippines: Sr 
Bernadette de Lourdes (Rachel De- 
Mars, de Newport, VL); Soeur Ma­
rie de Liesse (Georgine Bénéteau, 
de Amherstburg, Ont.); Soeur Sl- 
Léon (Irène Naueau, de Bedford), 
et Soeur Bernadette Soubirous 
(Jeanne Thiboutot, de Notre-Dame 
du Portage).

Pour Koriyama, Japon: Soeur 
Sainte-Angèle de Méricj (Marie- 
Jeanne L’Heureux, de Lorettevü- 
1c); Soeur Agnès d’Assisé (Lucien­
ne Renaud, de Montréal); Soeur 
Grégoire de Naziance (Rita Martel, 
de Vanklcek Hill, Ont.), et Soeur 
Marie-Alida (Rose-Alméc Demers, 
de Québec).

Pour Wakamatsu. Japon: Soçur 
Marie Léonise (Hache! Gérin, de 
Coaticook); Soeur Saint-Côme 
(Thérèse Laliberté, de Lotbinlère); 
Soeur de l’Enfant-Jtsus (Florentine 
Dansereau, de Verchères); Soeur 
du Saint-Nom de Marie (Rita Biais, 
rie Theîforri les Mines), et Soeur 
Saint-Hedwige (Blanche Ross, de 
Fall River, Mass.), •

Premier prêtre indigène ou 
Navrongo

SCNM, -— Le Révérend Père J.* 
Ed, DeSerre, D.P.B., de la mission 
catholique de Jirapa, dans le dio­
cèse de Navrongo, Côte d’Or, Afri­
que, nous annonce i’heureuse nou­
velle qu’en septembre prochgin, le

des mains de Mgr Oscar Morin, vi­
caire apostolique, le 7 juillet der­
nier.

Actuellement, nous dit la nou­
velle, le Grand Séminaire est rem­
pli de jeunes lévites et l’avenir 
s’annonce plein de confiance...

Des missionnaires volontaires
SGNM. — Monseigneur Hannan, 

ancien directeur national de l’Oeu­
vre de la Propagation de la Foi en 
Australie, avait lancé un appel, il 
V a quelque temps, dans la revue 
“Apostolatus”, organe officiel de 
l’Union Missionnaire du Clergé, 
dans son pays, en faveur d’un enrô­
lement, volontaire et temporaire 
pour les missions, des membres du 
clergé et des laïcs de son pays. Lui- 
même s’est fait missionnaire aux 
lies Salomons et son exemple a 
été suivi par dix autres prêtres, un 
médecin catholique et six autres 
laïcs, qui partiront prochainement 
en direction de Torokina, Bougain­
ville et autres îles de l’Archipel.

Les mission; des Salomons 
se relèvent

SÇNM—Six Soeurs Maristes sont 
parties pour les Iles Salomon du 
Nord, via Rahaul, le 16 juin der­
nier. Dans le groupe il y avait la 
vénérable Soeur Marie-Ignace, qui. 
bien qu’'.gée de 73 ans, retourne 
dans sa mission après une absence 
forcée due à la guerre. Cette héroï­
que missionnaire commence sa 48e 
année aux Iles Salomons. C’est elle 

'qui est chargée de la formation des 
indigènes, aspirantes à la vie reli- 
g] tu se, dans une maison fondée à 
cette fin il y a vingt ans. Quelque 
temps avant son départ elle rece­
vait une lettre lui annonçant que 
trois aspirantes attendaient son re­
tour pour commencer leur postulat.

A bord du même vaisseau trois 
Peres et neuf Frères du Saeré- 
Cueur retournent en Nouvelle-Gui­
née.
Mgr Scheffer termine sa prenrère 

tournée
SCNM — Mgr Lionel Scheffer, 0. 

M.I., premier vicaire apostolique du 
Labrador, vient de terminer sa pre­
mière visite au Labrador. L ancien 
curé de Hull s’est montré très opti­
miste sur l’avenir de ce Vicariat. H 
u fortement loué l'esprit de foi el 
ue soumission des habitants de cet­
te région. Le seul poste véritable- 
ment missionnaire dans i Est du

seul le Pape a droit de regard. Or, 
dernièrement le Saint-Père a créé 
Abbé titulaire de l’Abbaye Saint- 
Pierre à Gand Dom Pierre-Céjestin 
Lou, Tseng-Tsiang, ancien Pre- 
niier ministre de Chine. C’est 
le premier ecclésiastique 
chinois revêtu de la - dignité 
abbatiale. C’est ia première fois 
aussi qu’un titre abbatial belge est 
conféré à un prélat d’une autre na­
tionalité. Ainsi donc un Chinois se 
trouve être à la tête d’un monas­
tère peuplé de religieux beiges. La 
décision du Pape n’est pan sans 
rapport avec la récente visile du 
Cardinal Tien au Révérend Pèrç 
Lou. Se faisant le porte-parole dé 
l’épiscopat chinois, le Cardinal in­
vita instamment Dom Lou à ren­
trer en Chine afin d’y coopérer à la 
diffusion du christianisme et a 
celle du monarchisme catholique. Il 
est possible que Dom Lou aille fon 
der dans sa patrie une filiale de 
l'abbaye dont ii est le chef.

Le catholicisme au Japon 
d'après-guerre

SCNM — Le dixième des catholi­
ques japonais a péri lors du bom- 
Lardeftient atomique de Nagasaki. 
Leur nombre cependant est plus 
grand en 1946 qu’en 1940.

La guerre a empêché l’essor des 
vocations sacerdotales, non celui 
des religieuses. Il y avait en 1939 
environ 770 religieuses, elles sont 
1,000 aujourd’hui.

Dans une audience qu’il a accor­
dée à l’Archevêque, Délégué Apos­
tolique au Japon, Mgr Paul Marella, 
l’Empereur Hiro-Hito a exprimé sa 
profonde gratitude à l’égard de Sa 
Sainteté Pie XII pour les mots de 
pitié et l’activité qu’il a déployée 
pour soutenir le peuple japonais.

La protection de l’enfant. — A 
l’approche d’une nouvelle année, 
scolaire, les autorités du ministère 
de la Santé nationale et du bien- 
être social conseillent aux parents 
de consulter Je médecin de famille 
afin de prendre les moyens de pré­
munir leurs enfants contre la diph­
térie, le tétanos,- la coqueluche et 
la variole. Un recommande de re­
courir aux inoculations lorsqu’elles 
s’avèrent nécessaires et aux “ren­
forts” si le médecin le juge à pro­
pos.

ATTENTION !
Si voun collectionne* les 
timbres demandez notre 
liste mensuelle illustrée 

envoyée grati*» 
MONTREAL PMIIATHIQUE 

Cio Liée.
758 Sherbrooke Ouest 

Montréal. P.O

^r-onViPr ,lrÂtrt M f’Ikka' al Gunada. 11 commencera sous peu sa 
premier prêtre. M. 1 abbé Ale*», d {<jurn^t pastorale, soit un voyage 
Navrongo meme, a reçu le diaconat ■ -

«le cas de Bienvïl
La loi 10 Georges VI

L’avant-midi s’est terminée par 
une autre sortie de Mlle Gaudrault 
contre te troisième paragraphe de 
l’article 25 de la loi 10 Georges VI 
chapitre 21 des statuts de la pro­
vince de Québec, qui exempte les 
commissions scolaires de l’obliga­
tion d’accepter l’arbitrage, le cas 
échéant.

“Cet'article, dit-elle, comprend 
Irois paragraphes. Il nous garanti^ 
d’abord un salaire minimum

$600 par année. Cette clause, a4-e1Iep
ajoute, était inutile puisque toutes 
les commissions scolaires, sauf 
quelques-unes, accordaient déjà ce 
minimum. Le deuxième paragraphe 
dit que le gouvernement peut payer 
jusqu’à 75 pour cent du salaire des 
instiiutrices et instituteurs. Cest 
unç amélioration que nous devons 
garder. Quant au troisième paragra. 
phe, celui qui parle de l’arbitrage, 
elle a déclaré que c’est une menace 
ijustifiéc et injustifiable. Alors, dit- 
elle, que l’on accorde le droit à l’ar­
bitrage aux instituteurs des cités et 
villes, qui ont affaire à des com-, 
missaires ordinairement plus ou­
verts et plus disposés à accorder 
l’échelle des salaires, on le refuse j 
aux institutrices rurales, qui, elles, | 
transigent avec les commissaires, les 
plus fermés à tout progrès.

“Nous avons protesté avant qi 
cette loi fût adoptée, nous prol 
Ions et nous protesterons fanl 
le troisième paragraphe de I 
25 n’aura pas éfé abrogé", 
conclu.

de plusieurs centaines de mi'les eu 
cumétique. 11 nous a annonce que 
trois Feres seront bientôt désignés 
pour ces missions.
Un Chinois exerce le pouvoir absolu 

« en Belgique

SCNM — Dans les monastères le 
pouvoir du Père Abbé est absolu. Il 
gouverne ses moines sans appel;!

TIMBRES-POSTE
VENTE ET ACHAT 

netaatidez notre liste d'albums et ca­
talogues et tout ce qu’il faut pour 
collectionner.

Viennent de paraître : cataloguai il­
lustrés : Belgique 50c: "complet” Fran­
ce 50c: Hollande 35c; Luxembourg 35c. 
Etats-Unis 25c

Bientôt : Scott 1947; Yvert 1947; Vin­
cent (Canada! 1947.

Gratis : dernière liste de prix de 
timbre* de France à prix réduits.

A.-H. VINCENT
Maison de confiance établie 

depuis 30 ans.
Représ, de la Maison Yvert de France. 

294 Ste-Catherine ouest, Montréal 
Tél. : LA. 9390

Centre d’artisanat
AUBERGE DU FAUBOURG

St-Jeon-Port-Joli;
/Wt'LFRntj

Roland ï chambres avec bain et douche; 
chalets avec douche; 

droit idéal pour séjour prolongé;
Insert ver-vofrès du fleuve.

4393.4. MESSIE»
« et # ' léonard BOURGAU1T. propriétaire

Itrj de chapi 
de Gonzague; dJ 
de Bach
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